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Selon le directeur du Centre de toxicologie du Québec

La MIUF neutralise les défenses immunitaires
par Gilles Provost

OTTAWA — «La mousse isolante 
d urée-formol (MIUF) est un produit 
beaucoup plus dangereux qu'on ne l’a cru 
jusqu'à maintenant: les dossiers médi­
caux que j'ai rassemblés à Québec me 
permettent déjà de conclure qu’elle pro­
voque chez certaines personnes une grave 
dépression de tout le système immuni­
taire. Cela les laisse sans défense devant 
les infections, comme les vieillards en 
phase terminale ou les victimes de cancer 
qu'on traite à la chimiothérapie».

Voilà le témoignage-choc qu’a pré­
senté hier le directeur du Centre de toxi­
cologie du Québec, le docteur Albert 
Nantel, devant la commission Lamou- 
reux, chargée de réévaluer le bien-fondé 
de l'interdiction de la MIUF.

Exhortant la commission à ne pas tirer 
de conclusion prématurée sur le carac­
tère relativement anodin des malaises 
qu'on attribue généralement à la MIUF. 
le docteur Nantel a soutenu qu’on com­
mence à peine à toucher au coeur du 
problème. Se disant lui-même «effrayé» 
par la gravité de ses propres conclusions.

M. Nantel a avoue qu'il a hésité à les for­
muler publiquement.

«Cependant, je ne pouvais pas garder le 
silence alors que la commission achève 
ses audiences et que des familles entières 
risquent de développer des maladies gra­
ves. . J'ai atteint un certain niveau de 
crédibilité en toxicologie au Québec et je 
ne risquerais pas ainsi ma réputation si je 
n'étais pas moralement certain de ce que 
j’affirme», a-t-il dit.

M. Nantel a rappelé aux commissaires 
les articles que LE DEVOIR a publiés ré­
cemment sur deux familles dont les en­

fants étaient morts d'un cancer rare. «Ce 
qui m a impressionné dans cette affaire. 
ce ne sont pas tant les décès par cancer, 
même si ce n est pas négligeable: c’est 
surtout que les familles entières étaient 
frappées d'une multitude d’infections 
plus rares les unes que les autres», a-t-il 
déclaré.

«Or, j'ai rencontré au moins quatre 
autres familles qui présentent les mêmes 
symptômes. Dans tous les cas, l'évolution 
est la même, les problèmes classiques 
liés à la formaldéhyde apparaissent chez 
Lun ou l’autre, puis cela s’aggrave. En­

Défiant la réprobation, 
Israël annexe le Golan

r
Cette photo reprise d’un film tourné dimanche par une équipe de la chaîne de télévision ABC montre des manifes­
tants sifflant et huant les soldats qui bloquent les abords des locaux de Solidarité à Varsovie occupés et saccagés 
dès samedi soir. (Photolaser AP)

Grèves signalées dans sept régions

Les ouvriers essaient 
de résister en Pologne

apr
— Au lendemain de la promulgation de 
l'état d'urgence en Pologne, l’existence 
de mouvements de grève a été confirmée 
hier tant par la télévision que par un com­
muniqué diffusé clandestinement par le 
syndicat Solidarité.

En outre, un comité national de grève 
clandestin composé des dirigeants de So­
lidarité ayant échappé à l’arrestation a 
lancé un mot d'ordre de grève générale à 
toutes les entreprises du pays, dans une 
déclaration parvenue hier à la presse oc­
cidentale de Varsovie.

La déclaration est signée par cinq 
membres de la Commission nationale 
(KK) de Solidarité. MM. Niroslaw Kru- 
pinski (vice-président de la KK). Jan 
Waszkiewicz. Andrzej Konarski. et MM. 
Szumiejko et Przygodzinski.

Selon le communiqué de Solidarité, les 
grèves sont effectives dans au moins sept 
régions de Pologne, toutes les usines sont 
paralysées dans les deux grands centres 
industriels de Poznan et de Wroclaw et 
des mineurs silésiens ont occupé leurs 
lieux de travail.

Solidarité indique par ailleurs que l'ar­
mée encercle plusieurs usines, se prépa­
rant vraisemblablement à en expulser les 
grévistes pendant le couvre-feu

Ces informations n'ont pu être confir­
mées dans la mesure où les communica-
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lions téléphoniques et de télex ont été 
coupées et où il est interdit aux habitants 
de Varsovie, qu'ils soient polonais 
étrangers, de se rendre en province.

La télévision polonaise a annoncé hier 
soir que des arrêts de travail avaient été 
constatés dans plusieurs usines, que l'ar­
mée était intervenue pour enrayer une 
tentative de grève à l’aciérie Muta Kato- 
nice, la plus importante de Pologne, et 
que des meneurs, membres de Solidarité, 
avaient été arrêtés.

Le présentateur, revêtu de l’uniforme 
militaire, a déclaré que la proclamation 
de l’état d’urgence avait été nécessaire 
car. dans le cas contraire. Solidarité au­
rait déclenché un coup d'État avant Noël. 
Il a montré des documents secrets don­
nant pour consigne aux syndiqués de 
s'opposer aux autorités en édifiant des 
barricades

Des «instructions» pour un dispositif de

guerre civile ont été saisies lors de la per­
quisition effectuée dimanche au siège de 
la section Mazowzse de Solidarité, comité 
du syndicat pour la capitale, a affirmé 
Radio Varsovie.

Ces «instructions» demandent, dans 
l'éventualité d'un investissement d’usi­
nes par les forces gouvernementales, 
d' «élever des barricades, allumer de 
grands feux, arracher les pavés, harceler 
les patrouilles de la sécurité».

Toujours selon la radio. les «instruc­
tions» en question suggèrent de s'efforcer 
de «déloger les forces du régime des ins­
tallations stratégiques et des bureaux»

D'autres «instructions» recommande­
raient enfin l'organisation d'un «ilotage 
révolutionnaire des maisons d'habita­
tion».

L'agence PAP a indiqué dans un com­
mentaire que des affrontements étaient à

Voir page 8: Pologne

suite, cela se répand à toute la famille. 
Enfin, on passe aux infections de plus en 
plus graves et leur histoire médicale se 
transforme en film d'horreur», a-t-il 
ajouté.

«Je comprendrais que puisse appa­
raître une infection par champignons 
même si c’est relativement rare. Mais je 
ne peux pas admettre que plusieurs 
membres d'une même famille fassent 
plusieurs infections par champignons 
dans la même année juste après avoir fait 
isoler leur maison a la MIUF. Surtout 
s'ils sont atteints en même temps d'infec­

tions généralisées par toutes sortes de vi­
rus ou de bactéries», a poursuivi le doc­
teur Nantel.

Chez toutes ces familles, le docteur 
Nantel a aussi trouvé des anormalités du 
sang, ressemblant à des cas de mono­
nucléose mais sans que ce n'en soient 
vraiment. À titre d'hypothèse de travail, 
il attribue à cette atteinte sanguine les 
problèmes immunitaires de ces familles.

«Je ne peux pas attendre les délais nor­
maux de subventions pour la recherche 
scientifique», a-t-il dit. «On va remuer 

Voir page 8: MIUF

JÉRUSALEM (AFP) — Le premier 
ministre israélien, M. Menahem Begin, a 
fait voter hier au pas de charge par la 
Knesseth une loi d'annexion du territoire 
syrien du Golan Tablant sur la situation 
internationale pour atténuer les effets des 
condamnations à l'étranger.

La loi est passée a une vitesse 
foudroyante par 60 voix contre 17 en pre­
mière lecture, puis dans la même soirée 
par 63 voix contre 21 en deuxième et troi­
sième lectures Le résultat révèle un 
large consensus israélien à propos d'une 
mesure qui vise essentiellement à em­
pêcher le retour à la Syrie des hauteurs 
du Golan, territoire occupé depuis 1967.

La Syrie a condamné la décision 
d’Israël et les gouvernements américain 
et égyptien ont déclaré qu'elle constituait 
une violation flagrante des accords de 
Camp David, du droit international et des 
résolutions du Conseil de sécurité de 
LONU.

À Ottawa, un porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères a fait savoir que 
le Canada «s’opposerait fortement» à 
toute action unilatérale d’Israël pour an­
nexer les hauteurs du Golan.

Pour le Canada, a expliqué le porte- 
parole, le Golan est un «territoire occu­
pé» où se trouvent 250 observateurs de 
paix canadiens.

M. Begin a monté son offensive en pre­
nant le monde entier par surprise, y 
compris, selon leurs dires, ses propres 
ministres. À peine sorti de l’hôpital, où il 
avait été soigné pendant deux semaines 
d'une fracture du col du fémur pouvant 
faire craindre le pire. M. Begin avait con­
voqué vers midi à son domicile une réu­
nion de cabinet.

Puis il se rendait à 16 h au parlement 
où, dans une chaise roulante, il annonçait 
son projet. Avant minuit, la page était 
tournée. La victoire intérieure du pre­
mier ministre est flagrante à cause de la 
débandade de l'opposition qui. incapable 
d'une critique de fond, a reagi en ordre 
dispersé.

Quelques travaillistes, avec les commu­
nistes. ont voté contre, d’autres ont joint 
leurs voix à celles du gouvernement, la 
plupart n ont pas participé au vote. 
«Nous avons été mis au pied du mur», a 
déclaré à l'AFP un député travailliste. M. 
Ouri Sebag.

La Syrie estime que la décision israé­
lienne «signifie la déclaration de la guerre 
contre la Syrie et l'abolition du cessez-le- 
feu». dans une première déclaration gou­
vernementale rendue publique hier soir à 
Damas.

«La Syrie, poursuit la déclaration, n'é­
pargnera aucun effort pour la défense de 
son territoire et de ses intérêts nationaux 
et pan-arabes». Elle «se réserve le droit 
de prendre les mesures adéquates face à 
cette grande violation de la charte des 
Nations unies et les résolutions de celles- 
ci. particulièrement celle portant le nu­
méro 338».

Le document rappelle que «le gouver­
nement syrien a demandé en premier lieu 
la convocation urgente du Conseil de sé­
curité de l’ONU pour débattre de cette si­
tuation dangereuse qui menace la sécu­
rité et la paix dans la région et le monde, 
prendre une décision abrogeant les mesu­
res israéliennes et imposer des sanctions 
sur l'ennemi israélien conformément à la 
charte et aux résolutions des Nations 
unies».

«Le gouvernement de Damas, dit aussi 
la déclaration, invite l'opinion publique 
mondiale à se ranger à ses côtés pour 
faire face à cette évolution dangereuse».

La colère, mêlée de stupéfaction, des 
Voir page 8: l«ra«t

Prenant le monde entier par surprise, le premier ministre israélien, M. 
Menahem Begin, arrivé à la Knesseth en fauteuil roulant après avoir subi 
une fracture à la jambe, a fait voter au pas de charge une loi d’annexion du 
territoire syrien du Golan. (Photolaser AP)

Le projet de lo[ 16
sur Hydro-Québec

Le gouvernement 
impose la clôture
par Jean-Claude Picard

QUÉBEC — Le gouvernement Léves­
que devra imposer a l’opposition libérale 
I adoption du projet de loi 16 obligeant 
l'Hydro-Québec à verser, à même ses re­
venus, des dividendes substantiels au tré­
sor provincial

Le leader parlementaire du gouverne­
ment. M Claude Charron, a inscrit hier 
au feuilleton de l'Assemblée nationale 
une motion de clôture des travaux de la 
commission parlementaire qui étudie, de­
puis la semaine dernière, cnacun des ar­
ticles de ce projet de loi.

Cette motion de clôture, qui équivaut 
en réalité à bâillonner l'opposition, fait 
suite au filibuster que les députés libé­
raux ont décidé de mener sur cette ques­
tion

Pour M Charron, il s’agit de sa pre­
mière motion de clôture depuis qu'il di­
rige les travaux de l'Assemblee nationale, 
soit depuis un peu plus de trois ans. Cette

«Moving West»
2) Le budget MacEachen retire 

ce que la constitution vient de donner

motion de clôture constitue cependant le 
troisième bâillon du gouvernement pé- 
quiste, les deux autres ayant porté sur la 
loi 101 et celle établissant le régime 
d'assurance-automobile

Ce n’est pas de gaieté de coeur que M. 
Charron s’est résigné à imposer la clô­
ture. Encore la semaine dernière, il avait 
publiquement invité l'opposition libérale 
a mettre un terme à son obstruction sys­
tématique et à convenir avec le gouverne­
ment (l'une procédure pour adopter ce 
projet de loi.

Son appel est resté lettre morte et son 
vis-à-vis libéral, M. Gérard D. Lévesque, 
l a prévenu, tout aussi publiquement, que 
l'opposition continuera son filibuster tant 
et aussi longtemps que le gouvernement 
ne consentira pas à retirer son projet et à 
tenir un débat public sur cette question

En fait, les députés libéraux mènent 
une guerre à finir contre ce projet de loi 
depuis l'automne dernier alors qu Hydro- 
Québec était appelée à témoigner en 
commission parlementaire à la fois sur ce 
texte législatif et sur sa nouvelle tarifica­
tion.

Pour l'essentiel, l’opposition libérale 
considère que ce projet de loi constitue 
une mainmise inacceptable du gouverne­
ment sur Hydro-Québec et oblige cette 
dernière a hausser indûment ses tarifs 
Ainsi, elle estime que l’augmentation 
moyenne de 16% des tarifs de l’électricité 

Voir pago 8: Gouvernement

CALGARY — Pour déplacer un mi­
neur de la Côte-Nord vers les mines 
de charbon du sud de la Colombie- 

Britannique. il a fallu lui offrir une deu­
xième hypothèque de $20.000 sans inté­
rêt. Ici. dans la banlieue de Crows Nest, 
sur les premières pentes des Rocheuses 
en arrivant de l’Alberta, la petite maison 
familiale vaut de $80.000 à $90.000 

Pour faire venir un ouvrier spécialisé 
Je Verdun à Fort McMurray — au nord 
de l'Alberta — Syncrude offre un prêt

par
Michel Vastel

sans intérêt de $32.000. et le reste de l'hy­
pothèque à un taux réduit de 7 à 8'"- par 
rapport aux cours du marché actuel 

Dans les deux cas. la mine de charbon 
ou le champ des sables bitumineux se

trouvent à 20 ou 30 milles de la ville: les 
employeurs fournissent aussi le trans­
port. gratuit.

Mais, dans la nuit du 12 novembre 1981, 
le ministre des Finances. M, Allan 
MacEachen a soudain déridé de changer 
les règles du jeu. Ces centaines 
d'employés ordinaires, qui ne sont pas 
des «executives» en quete de quelque 
nouvelle «échappatoire fiscale» ont vu. en 
une nuit, leur salaire net diminuer de 
$150 à $200 par mois

C'est que. du jour au lendemain, le 
gouvernement fédéral a décidé de taxer 
ces «avantages marginaux» que tous les 
travailleurs transfères ou engagés en Al­
berta reçoivent, sans pratiquement au­
cune exception»

I.a hantise des Québécois déplacés, en 
Alberta, ce n'est pas la disponibilité de 
classes françaises pour leurs enfants, 
mais l'urgence de se loger, décemment. 
Et le budget de M MacEachen les in- 

Voir page 8: Budget
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Ottawa maintient sa norme pour 
aider les victimes de la MIUF
par Gilles Provost

OTTAWA — Pour être ad­
missibles à la future «aide hu­
manitaire» d'Ottawa, les victi­
mes de la mousse isolante 
d'urée-formol (MIUF) 
devront avoir été malades à 
cause de cette mousse ou 
avoir été exposés à des taux de 
formaldéhyde supérieurs à un 
dixième dé partie par million 
(0 1 ppmt, a déclare hier le mi­
nistre de la Consommation et 
des Corporations. M André 
Ouellet, à sa sortie des Com­
munes.

Avare de détails jusqu'à la 
fin des consultations en cours 
avec l'industrie de l'isolation 
et avec les gouvernements 
provinciaux. M. Ouellet a 
quand même soutenu qu'à 
peine 10% des 80,000 familles 
dont les maisons sont isolées à 
la MIUF sont exposées à des 
taux de formaldéhyde supé­
rieurs à ce seuil critique de 0 1 
PPm

Pourtant, le rapport déposé 
hier matin devant la Commis­
sion Lamoureux (chargée de 
réexaminer le bien-fondé de 
l'interdiction de la MIUF') ré­
vèle que l'on a retrouvé plus 
de 0.1 ppm de formaldéhyde 
dans 16% des 1,897 maisons 
isolées à la MIUF qui ont été 
testées cet automne à travers 
le Canada.

À l'occasion, de cette 
séance de la Commission, 
hier, un fonctionnaire du mi­
nistère de la Santé, le Dr G.S, 
Wiberg, a déclaré aux journa­
listes que la «norme»de 0 1 
ppm ets «purement arbitrai­
re». Lui-meme avait d'ailleurs 
contribué à l'établir, Ce carac­
tère arbitraire avait été indi­
rectement confirmé par M. 
Ouellet il y a quelques jours, 
lorsqu'il avait indiqué que le 
tiers des familles sont malades 
même avec des taux de for­
maldéhyde inférieurs à ce
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seuil critique.
Malheureusement, le rap­

port déposé hier devant la 
Commission Lamoureux ne 
permet pas de vérifier cette 
information cruciale parce 
que le document passe sous si­
lence la majeure partie des 
données rassemblées pendant 
cette enquête qui aura coûté 

rés de $2 millions aux contri- 
uables.
Le document préparé par le 

Centre de coordination et 
d'information sur la MIUF 
(rattaché au ministère de la 
Consommation ne contient en 
effet qu'une compilation gé­
nérale des taux de formaldé­
hyde dans l'air ambiant des 
maisons canadiennes. Pas un 
mot sur la gravité variable du 
problème selon les provinces. 
Pas un mot non plus sur tou­
tes les autres informations qui 
devaient être colligées relati­
vement à l'état de santé des 
occupants, aux niveaux d'hu­
midité dans les murs (l’humi­
dité favorise la dégradation de 
la MIUF') on aux quantités de 
gaz toxiques et de cham­
pignons dangereux dans ces 
mêmes murs.

Les membres de cette com­
mission de révision présidée

par l ex-organisateur électoral 
de M. Ouellet n ont pas jugé 
bon de poser la moindre ques­
tion à ce sujet. Les témoins 
ont aussi fait preuve d'une 
grande discrétion par la suite, 
disant suivre les conseils de 
leur avocat en ne répondant 
pas aux questions des journa­
listes.

Les commissaires n’ont pas 
davantage posé de questions 
sur un volumineux document 
qui leur a été remis en même 
temps (mais dont les journa­
listes ne devaient pas avoir co­
pie). Ce document démontre 
toutefois que les tests effec­
tués dans des milliers de mai­
sons n'ont à peu près pas de 
valeur parce que la campagne 
d'échantillonnage a été impro­
visée et confiée a du personnel 
peu compétent qui ne se sou­
ciait aucunement de la qualité 
des résultats.

Cette «analyse de qualité» 
réalisée par la Concord Scien­
tific Corporation de Toronto, 
conclut en effet que la perfor­
mance générale de la méthode 
d'échantillonnage a été «bien 
pire que tout ce qu'on avait 
prévu».

En effet, la marge d'erreur 
excède 50'% (sic) sur toutes les

mesures de formaldéhyde in­
férieures à 0.06 ppm et elle at­
teint même 100% lorsqu'on 
descend à 0.02 ppm. Chargée 
elle-même de «garantir»-la va­
leur des résultats, la com­
pagnie Concord soutient au 
contraire qu'on ne peut consi­
dérer comme fiables les mesu­
res inférieures à 0.06 ppm.

Or, la moyenne de toutes les 
valeurs les plus élevées mesu­
rées dans chacune des mai­
sons isolées à la MIUF est de 
0.066 ppm, à peine au-dessus 
de la limite de détection va­
lide. De plus, une maison dont 
la teneur en formaldéhyde se­
rait exactement de 0.1 ppm 
pourrait tout aussi bien avoir 
une «note» de 0.15 ou encore 
de 0.06 ppm.

La compagnie Concord af­
firme aussi que 61% des feuil­
lets d'information qu’elle a pu 
vérifier (un par maison) 
étaient incohérents et ne satis­
faisaient pas aux normes de 
qualité initiales. Elle soutient 
aussi que ces défaillances au­
raient dû être corrigées sur-le- 
champ mais que «la hâte avec 
laquelle on a mené ce 
programme a empêché en 
bonne partie d'obtenir un réel 
contrôle de qualité».

Concord Scientific Corpora­
tion estime en outre que les 
résultats obtenus par la com­
pagnie Technitrol. au Québec 
et en Ontario, posent plus de 
problèmes que les autres, 
mais que la palme de l'incom­
pétence revient aux tests ef­
fectués en Nouvelle-Écosse et 
au Nouveau-Brunswick.

Sur le terrain, les inspec­
teurs de Concord ont constaté 
que les techniciens ignoraient 
souvent comment fonction­
naient leurs appareils, si bien 
qu'ils oubliaient de briser un 
flacon de révélateur essentiel 
à une mesure dans les murs. 
Parfois ils ne prélevaient pas 
l'échantillon dans la bonne ca­
vité ou bien ils ne prélevaient 
pas assez de gaz pour que les 
résultats soient valables.

On déplore aussi le peu d’at­
tention accordé au calibrage 
des instruments, à tel point 
que cela rend invalides un 
grand nombre de mesures. 
«Toutes les données devront 
donc être révisées avec soin, 
écrit-on, surtout pour déter­
miner s'il est possible de 
retracer les données qui au­
raient été faussées par un 
mauvais calibrage du système 
d'échantillonnage».

Les professeurs s’estiment aussi 
productifs au Québec qu’en Ontario
par
Rodolphe Morissette

Les professeurs d’université 
du Québec s'estiment au­
jourd'hui mieux payés que 
leurs collègues de l'Ontario. 
Ils se pensent par ailleurs 
aussi «productifs» qu'eux.

Répliquant aux allégations 
récentes des autorités du mi­
nistère de l'Education, sui­
vant lesquelles les professeurs 
d'université du Québec se­
raient à la fois mieux payés et 
moins productifs que ceux de 
l'Ontario, la Fédération des 
associations de professeurs 
d'université du Québec 
(FAPUQ) vient de publier ses 
propres données chiffrées.

Au plan des salaires, la 
FAPUQ estime, suivant ses
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recherches statistiques, qu’en 
1979-80, le salaire moyen du 
professeur québécois est supé­
rieur de $3,000 à celui de l’on­
tarien. En 1971, c'était le sa­
laire moyen en Ontario qui dé­
passait de $3,000 celui des pro­
fesseurs du Québec. La Fédé­
ration s'empresse cependant 
de préciser que «les profes­
seurs d'université» d'Ontario 
recouvrent dans la province 
voisine aussi ceux du collé­
gial; s'il fallait ajouter à ceux 
du Québec les professeurs de 
cégep, «le salaire moyen serait 
à peu près équivalent dans les 
deux provinces».

La FAPUQ fait voir que la 
supériorité récente du salaire 
des professeurs du Québec ne 
fait que suivre la tendance gé­
nérale de l'ensemble des salai­
res. notamment dans la fonc­
tion publique et parapublique. 
«La rémunération hebdoma­
daire moyenne est supérieure 
au Québec à celle de POntario 
en 1981; elle (lui) était infé­
rieure en 1971.» Voilà qui suit 
en effet l'indice de croissance 
de la productivité dans les 
deux provinces depuis 1971: 
en 1979, il était passé à 97.8 en 
Ontario, pendant qu'il at­
teignait 1111 au Quénec.

Les statisticiens de la

renferme de nombreu­
ses illustrations et traite 
de sujets tels que; le 
Père Noël saint Nicolas 
ou le p’tit Jésus; le Santa 
Claus du 20e siècle; 
l’Avent; la consomma­
tion et l’alimentation au 
temps des fêtes; Noël, 
ses coutumes et ses 
traditions; la nativité, la 
date de Noël; Les Noëls 
d’autrefois; Les Noëls

guérin •dtUur limités
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d’ailleurs; Le jour de 
l’An; l’Épiphanie. Le 
menu des fêtes; Les 
chansons des fêtes, etc.

FAPUQ précisent que le sa­
laire moyen des employés des 
secteurs public, parapublic et 
péripublic augmentait de 70% 
entre 1976 et 1981 au Québec, 
alors que sa croissance en On­
tario n'était que de 18% (elle 
atteignait 44% dans l’en­
semble du Canada).

La FAPUQ dit qu’elle ne 
possède pas encore de chiffres 
précis quant au salaire moyen 
des professeurs d’université 
au Québec en 1981-82, mais 

ue celui-ci se situait autour 
e $35,000 en 1979-80.
Quant à la productivité du 

professeur d’université québé­
cois, la FAPUQ suggère un 
certain nombre de para­
mètres. D'une manière géné­
rale, l'organisme critique «la 
productivité telle qu'on 
semble l'entendre actuelle­
ment», qui «s'apparente plu­
tôt aux modèles de production 
manufacturière qu'aux insti­
tutions d'éducation».

Pour évaluer leur producti­
vité, les professeurs estiment 
qu'il faut d'abord établir la 
proportion entre le nombre de 
diplômes discernés en regard 
des inscriptions. Si l’on ne re­
tient que les diplômes décer­
nés à des étudiants à temps 
complet (baccalauréats, 
maîtrises et doctorats), le rap­
port diplômes/inscriptions 
était de 98 au Québec et de 100 
en Ontario en 1975, puis, en 
1980, de 104 au Québec contre 
100 en Ontario.

Quant à la proportion entre 
les diplômes décernés et la po­
pulation dans son ensemble — 
autre paramètre, suggèrent 
les professeurs, le rapport au­
rait été de 70 à 100 en faveur

de l'Ontario en 1975, mais de 
99 à 100, toujours en vaveur de 
l’Ontario, cinq ans plus tard.

Enfin, la FAPUQ pense 
u'on devrait évaluer la pro- 
uctivité des professeurs en 

fonction de la persévérance 
des étudiants inscrits. Mais 
elle se plaint de ce que les pro­
fesseurs ne peuvent, en milieu 
francophone, diplômer autant 
de jeunes de 18 à 24 ans qu’ils 
le voudraient, puisque ces 
derniers ne s’inscrivent pas à 
temps complet à l'université 
autant que le font leurs cou­
sins anglophones. Bref, sous- 
entend la FAPUQ. il faudrait 
rendre l’université plus acces­
sible aux jeunes francophones 
pour que les professeurs puis­
sent afficher une plus grande 
productivité.

La FAPUQ dénonce d’a­
vance — sans avoir vu les don­
nées chiffrées qu’annoncent 
d'une manière voilée le mi­
nistre de l'Éducation, le Dr 
Camille Laurin, et son sous- 
ministre en titre, M. Jacques 
Girard. Elle prétend que de 
telles études établissant la 
productivité comparée des 
professeurs d'université du 
Québec et de l’Ontario n’exis­
tent pas. Elle dit avoir vérifié 
le fait auprès de l’Association 
des universités et collèges du 
Canada, de l'Association cana­
dienne des professeurs d'uni­
versité et de l'American Fede­
ration of Teachers.

Interrogé vendredi dernier 
au sujet du moment où il 
publierait ses propres chiffres, 
le Dr Laurin a simplement 
donné à entendre qu’ «il 
faudrait bien» qu'il le fasse 
bientôt.

Une entente de principe
GUÉRIN ÉDITEUR LIMITÉE ET LES LIBRAIRIES GUÉRIN 
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â s en faire lorsqu'on a prévu sa 
prochaine réunion d'affaires au légendaire 
Château Montebello. Pour vous simplifier la vie, 
nous avons pensé â tout: 17 salles de réunions, 
dont une pouvant accueillir 225 personnes, en 
plus de 200chambres confortables et spacieuses.
PS. C'est une invitation d'affaires...mais 
n’oubliez pas votre équipement de ski de fond, 
votre costume de bain, vos patins, etc...

CP Hotels K
Le Château Montebello
Montebello (Québec) JOV 1L0 (819) 423-6341 
130 km à l'ouest de Montréal, 65 km è lest d Ottawa, 
sur la rivière Outaouais
CP «1 14 sont l«! marques déposées rte Canadien Pacifia ue Limitée

chez les commis fédéraux
OTTAWA (PD — Selon une 

entente de principe conclue 
avec l'aide d’un médiateur, 
plus de 40,000 commis au ser­
vice du gouvernement fédéral 
obtiendront des hausse de sa­
laires de 25.25'; sur une pé­
riode de 26 mois, et auront 
droit à des congés de mater­
nité à salaire complet.

Ces commis font partie de 
l'Alliance de la fonction publi­
que du Canada. Us devraient 
commencer, dès cette se­
maine, à voter sur cette en­
tente de principe Selon leur 
ancien contrat de travail, ils 
gagnaient en moyenne environ 
$16.000; ce contrat est venu à 
échéance le 12 novembre.

Selon cette entente, ils bé­

néficieront d'une augmenta­
tion de 13% pour les 13 pre­
miers mois, et 12.25% pour les 
13 mois suivants. Le système 
des congés de maternité sera 
incorporé graduellement aux 
rouages habituels durant la 
durée du contrat.

Selon l'ancien contrat, les 
commis féminins avaient droit 
à un congé de maternité de 17 
semaines, avec des prestations 
hebdomadaires maximum de 
$189 obtenues grâce à 
l'assurance-chômage. Plus de 
75% des commis de la fonc­
tion publique sont des fem­
mes

C'est le deuxième groupe 
d'employés du gouvernement 
à obtenir un congé de mater- 
nité avec plein salaire
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Le Système d’information 
à domicile de Vidéotron 
en phase expérimentale
par Rodolphe Morissette

Le Groupe Vidéotron, une entreprise de 
Montréal spécialisée dans les télécommu­
nications par câble, entreprend la phase ex­
périmentale de son Système d'information 
a domicile (SID). En février, 250 abonnés 
du câble auront chez eux leur terminal, qui 
leur donnera accès à une variété de servi­
ces intégrés de télécommunication.

L'ensemble du projet SID, entrepris en 
1979 et auquel participent, avec Vidéotron, 
le ministère fédéral des Communications. 
l'Institut de recherche en télécommunica­
tion par câble et quelques grands télédistri­
buteurs, sera mis en application graduelle­
ment d'ici la fin de 1983. Il comprend trois 
modèles de services, dont les deux pre­
miers formeront l'objet d'un essai auprès 
de 250 abonnés de Vidéotron dès le mois de 
février.

Le premier modèle diffuse une informa­
tion de masse suivant un mode program­
mé: les canaux de télévision standard ou 
spécialisés (météo, horaires de cinéma ou 
de spectacles, journaux électroniques, re­
cettes, etc.) retransmettent émissions ou 
informations à tous les abonnés.

Le second modèle, sélectif, ne permet 
pas encore la communication interactive 
avec l'abonné, mais ce dernier intervient 
dans le système au sens où il peut choisir 
l’information désirée. La technologie Teli- 
don, mise en oeuvre en l’occurrence, per­
met au télédistributeur de mettre à la dis­
position de l’abonné un grand nombre de 
«pages» d'information, qu’il peut choisir: 
informations communautaires, cotes de la 
bourse, petites annonces, programmes 
d'information variés, etc. Vidéotron parle 
ici d’une banque de 20,000 pages livrées à 
raison de mille par seconde. Des abonnés 
peuvent également souscrire à des services 
spécialisés de télétext à diffusion limitée.

Le troisième modèle, interactif, qu'on ne 
mettra à l’essai qu'en juin 1983. permettra 
à l’abonné d'interroger des. banques de 
données (le vidéotex), de recevoir un en­
seignement par ordinateur, de se livrer â 
des jeux video, d’accéder à des calculatri­
ces sophistiquées. L'abonné aura égale­
ment accès a un système de surveillance, 
s’il veut par cette technique relier sa rési­
dence à quelque centre afin de le protéger 
contre le feu et le vol ou accéder à une aide 
médicale d'urgence.

Parmi tous les nouveaux services que le 
SID rendra disponibles, la télévision 
payante, dont les télédistributeurs esti­
ment qu’elle rentabilisera tous les autres. 
Le coût total du projet dont le Groupe Vi­
déotron a 'l'initiative s'élèvera à quelque 
$2.8 millions. Le gouvernement fédéral y 
fait sa part et hier, le ministre des Commu­
nications, M. Francis Fox, annonçait à 
Montréal un investissement de $750,000 du 
gouvernement dans le projet au titre de 
l’aide accordée aux projets «industrie- 
laboratoires».

M. Fox a indiqué qu’on prévoit une de­
mande de l'ordre de 1.5 million au Canada 
pour ce genre.de dispositifs d’ici 1986 (et 50 
millions aux États-Unis en 1985). Le minis­
tère de M. Fox a contribué à la mise en 
route de la technologie Telidon et il s’ef­
force de la faire connaître dans tous les sec­
teurs des entreprises de télécommunica­
tions canadiennes. Le ministre estime que 
le projet SID permettra à l’entreprise cana­
dienne, dès la première année de mise en 
marché, de produire quelque 100.000 unités 
d'interaction entre abonnés et centres de 
diffusion et de gestion des communications 
branchés à des réseaux de banques de don­
nées.

Les responsables de Vidéotron précisent 
que 1.5 million de foyers québécois (sur 1.9 
million) peuvent actuellement être 
«câblés» et que 1.06 million sont effective­
ment abonnes au câble.
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Pour les Fêtes, 
il faut lire... 
et offrir 
Simone 
de Beauvoir

Alors, c'est la, 
cérémonie îles 

adieux? m’a dit 
Sartre comme nous 

nous quittions pour un 
mois, au debut d'un- 
été. J’ai pressenti le 

sens que devaient 
prendre-un jour ces 

mots, l a cérémonie a 
duré dix ans: Ce sont 
ces dix années que je 

raconte dans ce livre. ‘ 
(S. de H.)
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Le conseil municipal adopte son budget de $1 milliard

Un bon budget, dit Lamarre; illusions, répond l’opposition
par Alain Duhamel

Après une semaine d'étude, 
le budget de 1982 de la Ville de 
Montreal, prévoyant plus de 
$1 milliard de dépenses, a été 
adopté hier par le conseil mu­
nicipal, où il a été qualifié tour 
à tour de «bon budget» et de 
document trompeur.

«Ce budget n’est pas simple­
ment une image, c'est le reflet 
de nos orientations, a fait va­
loir le président du comité 
exécutif, M. Yvon Lamarre. 
C'est un bon budget dans le 
contexte inflationniste que

par Bernard Merrier

Le juge en chef Jules 
Deschênes, de la Cour supé­
rieure, devrait déterminer 
cette semaine la date du pro­
cès des 11 agents de la Gen­
darmerie royale du Canada 
(GRC) accusés de cambriolage 
et de vol. à la suite des révéla­
tions faites devant la Commis­
sion Keable.

Hier, devant le juge Mau­
rice Rousseau, de la Cour des 
sessions de la paix, les procu­
reurs des accusés ont fait sa­
voir que ces derniers ne dési­
raient pas en appeler de la 
décision du même magistrat, 
rendue le 1er décembre, de

nous connaissons.» Mais l’op­
position ne le voit pas du 
même oeil.

M. Lamarre parle plus du 
bilan d'un mandat de quatre 
ans au cours desquels la crois­
sance des dépenses n'a été 
que 9.2% en moyenne. L'op­
position ne manque pas de lui 
rappeler que le budget de l’an­
née 1982. avec des dépenses de 
$1.1 milliard, un sommet dans 
l’histoire de la Ville, comporte 
une augmentation des dépen­
sés de 15.4%.

Le budget municipal com­
porte une réduction du taux

maintenir les poursuites judi­
ciaires entamées contre eux et 
ils ont du même coup renoncé 
à l'étape de l’enquête prélimi­
naire.

«Depuis 1977, ont affirmé 
les avocats, les prévenus font 
face, d'une façon ou d’une 
autre, à l'appareil judiciaire 
et, cela, publiquement. Le 
prix en est très élevé pour eux 
et leurs familles. Leurs carriè­
res et leurs vies personnelles, 
ne l'oublions jamais, en ont 
été marquées profondément. 
Ils ne peuvent que difficile­
ment et péniblement envisa­
ger les délais très longs 
qu'entraînerait inévitable-

d'imposition pour la troisième 
année de suite, de $3 07 à $2.97 
par $100 d évaluation foncière 
imposable. Cette réduction 
pourrait être plus importante 
si l'Assemblée nationale 
adopte avant l'ajournement 
de ses travaux pour les Fêtes 
certaines dispositions du pro­
jet de loi 33 accordant aux vil­
les de la CUM la permission 
d'établir un crédit de taxe fon­
cière de 10%. sur les maisons 
unifamiliales et de 5% sur les 
duplex et triplex.

Mais avec la hausse des éva­
luations imposables, particu-

ment l exercice de leur droit 
d’obtenir un bref devant un tri­
bunal supérieur. Par consé­
quent, nous avons décidé de 
tenter, en collaboration avec 
la Couronne, de trouver un 
moyen pour procéder, sans 
tarder au procès.»

Par ailleurs, à la suggestion 
de la Couronne, représentée 
par Me Jean-Pierre Bonin, il a 
été convenu de ne tenir éven­
tuellement le procès que de 
l'agent Claude Vermette, les 
résultats de celui-ci, attendus 
dans les premiers jours de mai 
1982, devant déterminer ce 
qu'il adviendra dans le cas des 
10 autres accusés. Lors de la 
procédure initiale, c’est-à-dire

lièremenj dans les quartiers 
de l'ouest de la ville, la facture 
du contribuable augmentera 
l'an prochain Avec un crédit 
de 10%. le compte de taxes 
municipales, pour une maison 
unifamiliale, augmentera de 
13.7%, de 8.5% pour un 
duplex et de 7.1% pour les 
triplex.

Le conseiller du Groupe 
d'action municipale (GAM). 
M. Nick Auf Der Maur. con­
vient avec l'administration 
municipale qu'elle projette 
une belle image dans son ef­
fort de relations publiques.

lors de 1 étude de la cassation 
des accusations sur laquelle le 
juge Rousseau a statué, c'est 
le cas de l'agent Dale Boire 
qui avait été mis en cause.

Lors de leur brève appari­
tion devant le tribunal hier, 
les procureurs de la défense. 
Mes Michel Proulx, Pierre La­
montagne. Harvey Yarosky et 
Morris Fish, se sont élevés 
contre la décision du juge 
Rousseau, contestant plus par­
ticulièrement sa proposition 
selon laquelle le droit d'un 
prévent1 a une défense pleine 
et entière s'arrête là où le 
droit de l'État commence.

«Cette proposition, ont-ils

«Cela s'explique par une aug­
mentation (175% depuis 1979) 
du budget du président du co­
mité exécutif, a-t-il affirmé. Il 
fait bonne image, mais c’est 
juste une image.»

Quant au conseiller du 
Rassemblement des citoyens 
et citoyennes de Montréal 
(RCM), M. Michael Fainstat. 
se promet bien de reprendre 
l’analyse des budgets de l’ad­
ministration municipale depuis 
1978 au cours de la campagne 
électorale. «Ce budget cache 
un grand nombre de vérités, a-

fait valoir, place en quelque 
sorte les membres d’un ser­
vice de sécurité, compte tenu 
de leurs fonctions, dans une 
position qui nierait l’exercice 
des mêmes droits fondamen­
taux auxquels une autre per­
sonne aurait droit. Nous ne 
partageons pas non plus votre 
conviction selon laquelle 
l'ignorance de la loi n’est ja­
mais une excuse à une accusa­
tion criminelle. Il nous semble 
également bien clair que l’er­
reur de droit peut être une dé-

t-il souligné II est bon pour 
une infime minorité de 
Montréalais, il est bon pour 
les constructeurs, mais pour 
une majorité de Montréalais, 
c'est un mauvais budget.»

Le budget de l'administra­
tion municipale n'est pas. à 
proprement parler, débattu au 
conseil municipal, mais étu­
dié. En fait, l'administration 
municipale présente aux con­
seillers un fait accompli au­
quel ils ne peuvent rien chan­
ger. Leur influence demeure 
minimale puisqu'ils ne partici­
pent ni à sa préparation, ni à

fense dans les circonstances 
actuelles. À notre connais­
sance, cette opinion n'a ja­
mais été contestée aupara­
vant».

Les avocats de la défense, 
citant ensuite un passage de la 
décision du juge Rousseau où 
celui-ci mentionne qu'une er­
reur de droit ne pouvait être 
invoquée à l’appui de la dé­
fense, rappellent au juge qu’il 
a décidé d'un point important 
avant même d'entendre la 
preuve au mérite. «Il nous est

sa rédaction. Ils l'adoptent 
après une série d’assemolées 
au cours desquelles ils ont eu 
l’occasion d'interroger les di­
recteurs des services munici­
paux sur le bilan de l’année 
qui se termine et sur les prio­
rités de l'année qui com­
mence.

«Nous avons assisté à une 
série de conférences de pres­
se», a dit hier M. Auf Der 
Maur qui souhaiterait, comme 
cela se fait dans plusieurs vil­
les importantes du continent, 
que les conseillers aient une 
influence réelle sur la prépa-

à présent difficile, sinon im­
possible. de concevoir com­
ment vous pourriez procéder à 
l'audition de l’enquête préli­
minaire lorsqu'un point aussi 
important est préjugé», ont-ils 
soutenu.

Ils ont ensuite expliqué 
qu'une contestation juridique 
pourrait prendre plusieurs an­
nées et déploré qu’un procès 
dans les plus brefs délais pri­
verait la défense de certains 
recours que la loi autorise en 
pareilles circonstances.

ration du budget tout au long 
de l’année.

«On nous dit que l’étude de 
notre budget ne se fait pas 
comme dans les autres parle­
ments Mais nous, nous pré­
sentons un budget équilibré, a 
affirmé M. Lamarre. Pour- 

uoi y aurait-il des études pren­
ant des mois et en comités 
uand on aboutit à des déficits 
e plusieurs milliards dans les 

autres parlements?»
Le budget de la Ville de 

Montréal, tout comme celui 
de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM), a prévu les 
dépenses en tenant compte de 
règles actuellement en vi­
gueur. par exemple dans le fi­
nancement du transport en 
commun. La part de la Ville 
au financement de la Commis­
sion de transport de la CUM 
(CTCUM) est de $68.3 millions 
en prenant en compte une 
contribution du gouvernement 
québécois aux frais d’exploita­
tion équivalente à 40% des re­
venus et une subvention à la 
carte mensuelle équivalente à 
110%) de la réduction consen­
tie à l'usager.

Or, à Québec, le ministre 
des Transports se prépare à 
dicter de nouvelles règles de 
financement qui pourraient 
bien mener à une hausse de la 
contribution municipale et à 
une hausse de la part relative 
des usagers dans les revenus 
de la CTCUM

Les 11 agents de la GRC choisissent d’aller directement 
à leur procès afin de ne pas prolonger leur «calvaire»
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Les astronautes au Complexe Desjardins
Dans le cadre d’une tournée canadienne, les astronautes américains Joe Engel (à gauche) et Richard Truly ont visité 
la métropole hier et se sont notamment arrêtés à l’hôtel de ville, où ils ont été reçus par le maire Jean Drapeau, et au 
Complexe Desjardins, où ils ont soulevé les applaudissements de centaines de Montréalais en déclarant qu’il n’y 
avait pas de raison pour que des Québécois ne puissent être à bord d’un prochain vol spatial. Les deux navigateurs 
de la navette Columbia se sont aussi rendus à Sainte-Anne-de-Bellevue visiter l’usine de la Spar aérospatiale Ltée. 
compagnie qui a fabriqué le bras-robot dont l’utilisation fut l’un des faits saillants de la plus récente incursion dans 
l espace' (Photo Jacques Grenier)

Bossé libéré de l’accusation d’entrave 
à la justice dans une cause de fraude
par Bernard Morrier

L’ex-député libéral de Do- 
rion à l’Assemblée nationale, 
M. Alfred Bossé, a été liBéré 
hier de l'accusation d'entrave 
à la justice, au terme de son

PÉKIN (AFP) - Le Ca­
nada a décidé de fournir une 
aide alimentaire d’une valeur 
de $2 millions à deux provin­
ces chinoises frappées par des 
catastrophes naturelles l’an 
passé.

Un communiqué de presse 
de l'ambassade du Canada à 
Pékin précise que le don cana­
dien avait été fait en réponse à 
l'appel lancé par la Chine aux 
organisations internationales 
au début de cette année.

Un protocole d'accord a été 
signé a cet effet, lundi dernier.

enquête préliminaire tenue 
devant le juge Jean Goulet, de 
la Cour des sessions de la paix.

Bossé, qui était incarcéré 
depuis son arrestation le 4 dé­
cembre dernier, était notam­
ment accusé d'avoir tenté

par l’ambassadeur du Canada 
a Pékin. M. Michel Gauvin. et 
par le vice-ministre chinois 
pour les Relations économi­
ques avec les pays étrangers, 
M. Lian Tianjun.

Les deux provinces concer­
nées par cette aide alimen­
taire sont le Hubei (centre) 
frappée par de graves inonda­
tions l'an passé, et le Hebei (la 
province qui entoure Pékin), 
où une sécheresse catastrophi­
que sévit depuis près de oeux 
ans.

d'influencer un éventuel té­
moin dans une cause de 
fraude de $135,000, où il serait 
lui-même impliqué.

Incarcéré pour cette affaire 
seulement, Bossé pourra donc 
retrouver sa liberté en atten­
dant que se poursuive son en- 

uête préliminaire dans le 
ossier de la fraude.
En lui refusant tout caution­

nement le 7 décembre, le juge 
André Chaloux, de la Cour des 
sessions de la paix, avait af­
firmé que si Bossé retrouvait 
sa liberté, il pourrait tenter de 
faire disparaître des éléments 
de preuve dans l'affaire des 
Mines d étain du Québec.

Au moment de son arresta­
tion, Bossé venait de s’entre­
tenir durant plus de deux heu­
res avec un dénommé Lucien 
Leblond, dans un restaurant 
de la rue Fleury. Leblond, qui 
avait lui-même prévenu les

policiers de cette rencontre, 
avit été muni d'une mini­
enregistreuse, tandis qu’un 
enquêteur avait pris place à 
une table voisine du lieu de 
l'entretien.

Ce policier avait déclaré 
avoir entendu Bossé dire à 
Leblond qu'il pourrait pro­
bablement récupérer les 
$10,000 perdus dans les Mines 
d étain du Québec, où tous 
deux ont travaillé, à condition 
qu'il témoigne d’une certaine 
manière lors de l'enquête pré­
liminaire portant sur la fraude 
de $135,000 dont l’entrepre­
neur Raoul Mousseau aurait 
été la victime.

Toujours selon ce policier, 
qui avait témoigné à l'enquête 
sur cautionnement. Bosse de­
vait «piloter» à distance le té­
moignage de Leblond par dif­
férents signes, selon les ques­
tions qui lui auraient été po­
sées devant le tribunal.
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Golan: Begin choisit 
un moment favorable

JÉRUSALEM — Le premier ministre 
d'Israël, arrivé tout droit de l'hôpital à la 
Knesseth dans un fauteuil roulant, a de­
mandé au parlement israélien d'approuver, 
hier soir, la décision d'annexer le plateau 
du Golan, prise le matin même, par son 
gouvernement.

Pourquoi Menahem Begin a-t-il jugé né­
cessaire et possible d'annexer le Golan en 
ce moment précisément? Et pourquoi 
cette hâte, au point que la Kensseth fut 
priée — procédure sans précédent — de vo­
ter la loi d'annexion en première, deu­
xième et troisième lecture, ramassées en 
une seule soirée?

La hâte s'explique, nous assure-t-on à Jé­
rusalem. par le désir d'enlever aux capita­
les étrangères le temps d'exercer des pres­
sions sur le gouvernement israélien «Pour 
éviter des pressions et des menaces — que 
l'on serait peut-être obligé, ensuite, de 
mettre à execution — il fallait agir vite et 
placer le monde devant un fait accompli», 
nous dit-on à Jérusalem.

Le moment choisi par le gouvernement 
Begin n'est pas dû au hasard. Selon le pre­
mier ministre d'Israël, conseillé et sou­
tenu. à fond, par son ministre de la Dé­
fense, Ariel Snaron. le moment est au­
jourd'hui particulièrement favorable pour 
l'annexion du Golan, d'un point de vue in­
ternational.

1 ) Après l'échec de la conférence au som­
met de Eès, le monde arabe est divisé, 
déchiré par des querrelles internes. La Sy­
rie elle-même est minée à l’intérieur, par 
les attentats des frères musulmans et une 
partie importante de son armée est em­
bourbée au Liban. En outre, le sommet de 
Fès a démontré (pie «même un plan de 
paix arabe inacceptable pour Israël, est en­
core rejeté par la Syrie et les autres 
membres du front du refus de l’existence 
d'Israël», devait dire a la Knesseth Mena­
hem Begin.

21 Le président syrien Assad vient de 
déclarer a un journal koweïtien que même 
si l'OLP reconnaissait, un jour. l’Etat 
d'Israël, la Syrie, elle, ne reconnaîtrait pas 
l'entité

3) Enfin, au moment où les regards du

par
Victor Cygielman
collaboration spéciale

monde entier sont tournés vers la Pologne, 
l'annexion du Golan ferait moins de va­
gues. Surtout. l'Union soviétique empêtrée 
dans la crise polonaise et devant, peut-être, 
prendre des décisions capitales à ce sujet, 
ne pourra intervenir au Moyen-Orient pour 
secourir Hafez Assad.

Tel aurait été. pour l’essentiel, le raison­
nement du premier ministre d’Israël et de 
ses plus proches conseillers.

Par ailleurs, l'annexion du Golan, votée 
cinq mois avant l’évacuation par les forces 
israéliennes du dernier morceau du Sinai, 
constitue un test pour l'Égypte de Mouba­
rak. Le président Moubarak est maintenant 
placé devant un dilemme pénible: ou dé­
sapprouver la décision de M. Be^in de 
façon modérée et s'attirer, par là-meme, la 
colère du monde arabe et peut-être réveil­
ler les forces de l'opposition en Égypte 
même. Ou bien attaquer Israël de front, se 
solidariser, à fond, avec la Syrie, et mettre 
en danger la paix avec Israël, ainsi que le 
retrait des forces israéliennes du dernier 
tiers du Sinai.

Il est évident que pour le gouvernement 
Begin annexer le Golan, maintenant, est 
une façon habile de mettre Moubarak à 
l'épreuve, à un moment particulièrement 
critique pour l'Egypte.

Enfin, d'un point de vue interne, l’anne­
xion du Golan affaiblira la pression sur le 
gouvernement Begin exercee par les mi­
lieux ultra-nationalistes, en Israël, qui s’op­
posent à l'évacuation du Sinai et au dé­
mantèlement des colonies d’implantation 
juives et, avant tout, de la ville de Yamith. 
Le gouvernement israélien vient de rassu­
rer l’Egypte que le traité de paix sera 
respecte à la lettre, et que toutes les trou­
pes israéliennes — et tous les colons israé­
liens — auront quitté le Sinai d’ici le 26 
avril 1982.

Moscou satisfait du coup avertit 
l’Occident de se tenir à l’écart

MOSCOU (AFP) - Le 
Kremlin a officiellement 
exprimé hier sa satisfaction 
des événements de Pologne et 
mis en demeure l’Occident de 
se tenir à l’écart de cette af­
faire strictement polonaise.

Dans le même temps, en 
précisant aussi vite où vont ses 
sympathies, le Kremlin, esti­
ment les observateurs diplo­
matiques, entend peser de 
tout son poids sur le compor­
tement de ceux qui, en Po­
logne, songeraient à lancer un 
mouvement de résistance na­
tionale aux mesures édictées 
par le conseil militaire de sa­
lut national.

Les analystes politiques 
sont en effet plus surpris par 
la rapidité de la réaction — 
connue par le biais d’une

«déclaration autorisée» de l’a­
gence Tass — que par son con­
tenu. Le soulagement exprimé 
dans les milieux soviétiques 
dès hier matin montrait à l’é­
vidence que le coup de force 
de Varsovie avait eu l’aval de 
la direction soviétique.

La déclaration autorisée de 
Tass comporte quatre considé­
rations essentielles:

— Les mesures décidées en 
Pologne vont dans le bon sens 
pour «résorber la crise, dé­
fendre la légalité et rétablir 
l'ordre social». En privé, les 
officiels soviétiques sont una­
nimes à dire: «C’est la seule 
chose qui restait à faire, et 
l’on peut même s’étonner que 
cela n’ait pas été fait plus tôt».

— Les «événements de 
grande importance» survenus

dans la nuit de samedi à di­
manche sont du ressort des 
seuls Polonais, et toute autre 
interprétation constituerait 
«une tentative d’ingérence» 
dans les affaires intérieures 
de ce pays.

— Les «forces anti­
socialistes et contre- 
révolutionnaires» ont cherché 
à brader l'indépendance de la 
Pologne et à obtenir son 
retrait du Pacte de Varsovie, 
avec l'aide de certains milieux 
occidentaux.

— La Pologne reste un 
«maillon indestructible» de la 
communauté socialiste et fait 
de l'alliance soviéto-polonaise 
la «pierre angulaire» de sa po­
litique. Très nabilement, c’est 
sur ce dernier point que le 
Kremlin exprime ouverte-

Le PC français tient
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Solidarité responsable
PARIS (AFP) — L’épreuve 

de force engagée par le géné­
ral Jaruzelski contre le syndi­
cat libre polonais Solidarité 
constitue aussi une épreuve 
pour la gauche française, sept 
mois après la formation d’un 
gouvernement socialiste à par- 
ticipation communisme en 
France.

Dans le concert unanime de 
condamnations qui s’est élevé 
dès dimanche de tous les sec­
teurs de la vieie politiq 

’aise, ai
ue et syn-

Solidarité avait prévu 
un coup d’État militaire

PARIS (AFP) — Le syndi­
cat Solidarité avait prévu de 
longue date la possibilité 
d'une prise du pouvoir par 
l'armée en Pologne, et avait 
communiqué en conséquence 
des institutions visant, essen­
tiellement par la grève géné­
rale, à «anéantir le coup d'E­
tat, éviter l'abolition du gou­
vernement constitutionnel et 
avant tout sauvegarder Solida­
rité».

Ces instructions ont été don­
nées par le présidium du co­
mité exécutif de la section de 
Solidarité de Wroclaw le 24 
mars 1981. et diffusées en Eu­
rope occidentale par la revue 
L'Alternative, spécialisée

guénn
l’éditeur

édite

Le jeu 
de dames
Henri Tranquille

188 pages — 5,00$

dans la publication de docu­
ments des pays de l'Est, et par 
Faire, mensuel socialiste 
français.

Solidarité avait prévu «la 
proclamation de l’état d’ur­
gence, qui entraînerait une 
répression massive de la part 
de la MO (milice) et du SB (sé­
curité) sur tout le territoire». 
«Le premier but de cette ac­
tion sera la liquidation de Soli­
darité et des autres forces dé­
mocratiques actives dans la 
société comme dans le parti. Il 
y aura des arrestations et 
même l'extermination physi­
que de tous ceux dont on sait 
qu'ils se sont engagés dans des 
activités syndicales et opposi- 
tionnellcs ou dans le mouve­
ment du renouveau du parti et 
des organisations», déclarait 
le texte du présidium.

«Le moyen le plus efficace» 
pour «empêcher l’extermina­
tion de Solidarité est, selon ce 
document, la grève générale»

Dans un premier temps, une 
grève d'occupation des tra­
vailleurs des principales 
branches et des grandes

entreprises industrielles sera 
déclenchée, suivie par une 
grève d’entraide à laquelle 
participeront les travailleurs 
de toutes les autres entrepri­
ses y compris les écoles, indi­
que ce texte.

Il est par ailleurs précisé, 
que dans la grève d’entraide, 
les travailleurs ne viennent 
pas à leur poste de travail.

« 1 ,e point crucial du combat 
lors de la grève générale se 
trouve, selon le syndicat, dans 
les entreprises occupées par 
les travailleurs. Celle-ci cons­
tituent, en quelque sorte, des 
forteresses. Les militants du 
mouvement syndical les plus 
exposés à la répression 
devront se rendre immédiate­
ment dans ces entreprises».

Solidarité envisage enfin 
l'attitude qui devra être celle 
des paysans et des soldats ou 
membres des forces de 
l'ordre.

font partiellement défaut: 
celle du Parti communiste 
(PCF’’) et celle du syndicat qui 
lui est proche, la Confédéra­
tion générale du travail 
(CGT).

Aux propos du premier mi­
nistre socialiste, M. Pierre 
Mauroy, faisant part di­
manche soir à la télévision 
«des plus graves inquiétudes 
du gouvernement français», 
s'oppose la réserve prudente 
sur la suite des événements et 
la condamnation à peine voi­
lée de Solidarité par M. Geor­
ges Marchais, secrétaire géné­
ral du PCF. «Il est dommage 
que les difficultés et les su­
renchères aient entravé le pro­
cessus en cours et conduit à la 
situation d'aujourd’hui», a 
déclaré le dirigeant commu­
niste qui dèmande que «rien 
ne soit fait qui favorise 
l'affrontement entre Polo­
nais».

Avec moins de précaution 
de langage, le responsable de 
la politique étrangère de 
l’Humanité, organe du 
PCF, signe un éditorial dans 
lequel il dénonce «surtout les 
excès de Solidarité qui ont 
ruiné l'espoir qui était né». 
Ces excès «ont désorganisé l’é­
conomie, créé un état de pé­
nurie, de désordres et de grè­
ves permanentes. Ils ont attisé 
une tension que la réunion de 
la Commission nationale de 
Solidarité, à Gdansk, a porté à 
son paroxysme», poursuit l’é­
ditorialiste.

'm
L’OTAN garde 
ses plans d’urgence

Le présent ouvrage 
intéressera tous les joueurs 
de dames, du plus faible au 
plus tort. Les tins de partie de 
ce recueil sont en général 
tacites et pourtant contiennent 
toutes de jolies finesses un 
peu difficiles à découvrir. Un 
record inespéré a été réussi: 
300 petites énigmes par 300 
compositeurs différents. Pour 
réunir ces compositeurs 
provenant de plusieurs pays, 
il a fallu transposer du 100 
cases au 144 cases environ 
les deux tiers des 300 énigmes 
pratiques pour tout joueur de

BRUXELLES (AFP) 
L’OTAN n'envisage pas de 
modifier ses plans d’urgence 
tant qu'il n'y a pas d ingé­
rence soviétique en Pologne et 
il n’y a «actuellement aucun 
signe permettant de penser 
que l'URSS puisse intervenir 
dans ce pays»,a declare hier à 
Bruxelles lé secrétaire général
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— parole publique
— poésie mémorisée
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— art de raconter
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de l'OTAN. M. Joseph Luns.
Au oours d'une eonférenee 

de presse à l'issue d’une réu­
nion extraordinaire du conseil 
de l’OTAN, M. Luns a indiqué 
que les alliés sont «préoccu­
pés» par la situation en Po­
logne et demeureront en «con­
sultation étroite».

Au cours de cette réunion 
qui a duré deux heures, les 
représentants permanents des 
15 pays alliés ont entendu un 
exposé du président du comité 
militaire de l’alliance, l'amiral 
Robert Falls.

Celui-ci. a indiqué M. Luns. 
a souligné qu'il n y a actuelle­
ment «aucun signe d’activité 
soviétique en Pologne».

Pour cette raison, a-t-il 
ajoute, aucune mesure excep­
tionnelle du type suppression 
des permissions, n'est envisa­
gée pour le moment.

De même, l'Alliance ne pré­
voit pas l’envoi d'avions ra­
dars AWAl’S au-dessus de la 
RFA pour surveiller l’espace 
aérien et le territoire polonais 
comme elle l’avait fait lors des 
réunions ministérielles de dé­
cembre 1980 à Bruxelles.

«Nous espérons que les 
problèmes de la Pologne se­
ront résolus par la voie du 
compromis et du consensus 
par le peuple polonais et scs 
dirigeants», a oit le secrétaire 
général de l'OTAN, ajoutant: 
«Il n'y a actuellement aucun 
signe de violence et pas d'effu­
sion de sang Si cela se produi­
sait. la situation pourrait 
rhanger».

Pour le moment, a-t-il 
ajoute, les conférences de Ge­
nève sur les euromissiles et de 
Madrid sur la sécurité et la 
coopération en Europe 
(US( E) sc poursuivront nor­
malement

Dans leur communiqué fi­
nal, vendredi dernier, les 
quinze ministres des Affaires 
étrangères de l’OTAN réunis à 
Loccasion du conseil de 
l’Atlantique-nord avaient 
déclaré que «le peuple polo­
nais doit être libre de ré­
soudre ses problèmes à l’abri 
de toute ingérence ou pression 
extérieure»

Au plan syndical, l’unité 
d'action pour condamner l’at­
teinte à Solidarité, puis déci­
der de manifestations de pro­
testation à Paris et en pro­
vince, s'est rapidement dessi­
née entre toutes les centrales 
ouvrières, de cadres et d’en­
seignants, à l’exception de la 
CGT.

À la condamnation sans ré­
serve et violente de la Confé­
dération française démocrati­
que du travail (socialisante), 
de force ouvrière (réformiste 
et anti-communiste) et de la 
Confédération française des 
travailleurs chrétiens, le «sou­
hait» de la CGT pour que «se 
dégage une issue positive à la

Canadiens 
en sécurité

OTTAWA (d’après AFP et* 
PC) —- Les 250 ressortissants 
canadiens se trouvant en Po­
logne sont en sécurité et hors 
de danger immédiat, a déclaré 
hier un porte-parole du minis­
tère des Affaires extérieures.

Citant des messages trans­
mis par radio depuis Varsovie, 
ce porte-parole a précisé que 
le personnel de l'ambassade 
(environ 40 diplomates et 
leurs familles) se trouvent en 
sécurité tout comme les 200 
autres ressortissants dispersés 
un peu partout dans le pays et 
parmi lesquels se trouvent des 
étudiants, des anciens com­
battants et des employés de 
compagnies canadiennes tra­
vaillant sous contrat avec le 
gouvernement polonais. 80 de 
ces personnes sont à Varsovie 
même, les autres dans le reste 
du pays.

Il n'y a eu aucun «signe de 
violence» et «nous n’avons pas 
perçu de danger immédiat», a 
ajouté ce porte-parole.

Les messages radio dont il 
est fait état ont été reçus à 
Londres.

Le Canada devrait ouverte­
ment s'opposer à toute inter­
vention étrangère dans les af­
faires polonaises.

C'est ce qu'affirmait hier 
soir le leader national du Nou­
veau Parti démocratique. Ed 
Broadbent. qui a précisé 
qu’une telle intervention cons­
tituerait un déni de liberté au 
peuple de la Pologne

crise par la concertation entre 
Polonais», apparaît pour le 
moins tiède.

L'attitude des spheres diri­
geantes du Parti communiste 
et de la CGT est toutefois con­
testée par un certain nombre 
de personnalités communis­
tes, actives ou exclues récem­
ment du parti, qui ont lancé 
hier un appel à «une action 
collective» en signe de protes­
tation contre les décisions du 
gouvernement polonais.

Une déclaration signée par 
plusieurs de ces personnalités, 
dont un philosophe, M, 
Étienne Balibar, membre ac­
tif du PCF, conteste la version 
du parti selon laquelle les évé­
nements de Pologne consti­
tueraient une «simple affaire 
intérieure». «Ces mesures 
sont précisément celles qu'e­
xigeaient les dirigeants sovié­
tiques, intervenant ainsi en 
permanence dans les affaires 
polonaises», soulignent les 
signataires.

De son côté, l’opposition de 
droite a saisi l'occasion pour 
exploiter l’affaire polonaise 
sur le plan intérieur et dénon­
cer l'incohérence, selon elle, 
des dirigeants socialistes qui 
ont cru bon de faire appel à 
des ministres communistes au 
gouvernement.

ment sa satisfaction de ce qui 
s'est passé, cette fin de se­
maine. à Varsovie.-

Soulagement et satisfaction 
s'expliquent aisément. L'ac­
tion du général Wojciech Jaru­
zelski, premier ministre polo­
nais, et de son armée évite au 
Kremlin de monter en pre­
mière ligne, déchiré qu'il était 
depuis plusieurs mois sur la 
manière de rétablir Tordre 
communiste à Varsovie sans 
se compromettre directe­
ment. La situation en Pologne 
a atteint ces derniers jours le 
«point de rupture» et Ton re­
connaît dans les milieux sovié­
tiques que même les éléments 
les plus modérés de la hié- 
rarenie auraient eu du mal à 
ne pas se rallier à une solution 
radicale.

Sur le cours futur des événe­
ments, les Soviétiques af­
fichent une certaine sérénité 
comme s'ils ne croyaient pas à 
la possibilité d'un mouvement 
de résistance nationale en Po­
logne. Au contraire, ils se 
déclarent «optimistes» car l’é­
tat de siège et les mesures qui 
l’accompagnent sont, selon 
eux, de nature à «endiguer le 
chaos qui menait la Pologne à 
une guerre civile».

Visiblement, pour Moscou, 
la première phase de la ma­
noeuvre a réussi. La mise en 
garde du Kremlin à l’Occident 
signifie-t-elle qu’en Tétat ac­
tuel des forces en présence, 
les Soviétiques sont assurés du 
succès de l’opération? La 
question reste posée dans les 
chancelleries occidentales de 
Moscou, où Ton est conscient 
que l'intervention des militai­
res à Varsovie est le dernier 
degré de l’escalade avant 
l'entrée en jeu. si nécessaire, 
de l'Armée rouge.

L’état de siège en Pologne 
constitue un premier pas vers 
la normalisation, a commenté 
également hier soir la télévi­
sion soviétique, dans un long 
reportage consacré à la situa­
tion à Varsovie.

Le journaliste a rappelé «les 
préoccupations et les inquié­
tudes» soviétiques face a la 
crise polonaise, et a affirmé 
que des milliers de téléspecta­
teurs avaient écrit pour de­
mander: «Quand va-t-on 
mettre fin aux forces anti­
socialistes en Pologne?»

Le présentateur a répondu : 
«Un pas a été fait». 11 a ajouté 
que les Soviétiques sont «soli­
daires du peuple polonais».
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Liza Alexeyeva 
a reçu un visa

MOSCOU (Reuter) — La belle-fille de 
Sakharov. Liza Alexeyeva. pour qui le 
couple a fait la grève de la faim pendant 
dix-sept jours, a reçu un passeport lui per­
mettant d'émigrer en Occident.

Les autorités soviétiques lui ont dit qu’il 
lui faudrait quitter le pays avant le 21 dé­
cembre.

«Je suis très heureuse», a-t-elle confié 
aux journalistes occidentaux.

L’octroi d’un document de voyage va 
permettre à Liza Alexeyeva de rejoindre 
aux États-Unis Alexis Semionbv. son mari 
qu elle a épousé par procuration.

M. Semionov est le fils de Mme Elena 
Bonner, épouse d'Andrei Sakharov.

«Je suis heureuse maintenant que je vais 
pouvoir rejoindre mon mari», a encore 
déclaré Liza Alexeyeva aux journalistes oc­
cidentaux.

L’ancienne étudiante en mathématiques, 
âgée de 26 ans, avait été convoquée pour 
midi au bureau des visas.

Après moins d'une heure, elle en est res­
sortie. tenant son document de voyage 
rouge lui permettant de se rendre en Occi­
dent.

Mlle Alexeyeva avait pu se rendre durant 
le week-end à Gorki pour y visiter les 
Sakharov à l’hôpital. A leur retour, elle

avait dit qu'ils sont gravement affaiblis par 
leur jeûne.

Elle a cependant déclaré qu’elle s’atten­
dait à ce que Mme Bonner vienne mercredi 
à Moscou pour prendre congé d’elle. «Je ne 
sais pas exactement quand je m’en irai, 
mais ce ne sera qu’après qu'Elena arrive 
ici», a-t-elle dit.

Le passeport donné à Liza Alexeyeva lui 
permet de conserver sa citoyenneté soviéti­
que et de revenir en URSS jusqu'à trois 
mois par année. Mais elle a déclaré aux 
journalistes: «Je m’en vais pour toujours.»

Au moment où elle a quitté le bureau des 
visas, un policier en uniforme l’a arrêtée 
et. avec un grand sourire, lui a offert ses 
meilleurs souhaits pour sa nouvelle exis­
tence à l'étranger.

Dans les milieux diplomatiques occiden­
taux. où l’on estime que l'affaire constitue 
une grande victoire pour Sakharov, on 
déclare que la raison principale de la déci­
sion du Kremlin réside sans doute dans le 
désir de cultiver une image de marque à 
l’étranger, et surtout auprès du Mouve­
ment de la paix en Europe occidentale. 
Alors que celui-ci organise des manifesta­
tions, déclare-t-on. Moscou ne tient pas à 
se compromettre auprès de ce mouvement 
par une mauvaise publicité concernant les 
droits de l’homme.

Les liberaux et sociaux-chrétiens 
formeront le nouveau cabinet belge

BRUXELLES. (Reuter) - 
M. Wilfrid Martens, social- 
chrétien. a annoncé hier l’ac­
cord sur la formation d'un 
gouvernement de centre-droit 
mettant fin à trois mois de 
crise politique en Belgique.

Il a indiqué aux journalistes 
que le Parti social-chrétien et 
les libéraux flamands et wal­
lons s’étaient mis d’accord 
pour former une coalition et 
sauver la Belgique de la situa­
tion économique grave qu’elle 
traverse.

M. Martens, dont la coali­
tion disposera d’une majorité 
de 113 députés sur 212, a an­
noncé qu’il demanderait au 
Parlement des pouvoirs spé­
ciaux jusqu’à la fin de 1982 
afin de pouvoir prendre des 
mesures économiques d'ur­
gence sans consulter la 
Chambre.

Son programme comprend 
notamment des réductions 
d’impôts pour l’industrie des­
tinées à relancer la production 
et la productivité et des dimi­
nutions des dépenses publi­
ques et sociales.

L'indexation des salaires 
sur les prix de détail sera sus­
pendue. L'augmentation des

salaires ne devra pas dépasser 
trois pour cent en 1982 alors 
que l'inflation atteint 8%.

Ces mesures ont été immé­
diatement dénoncées par l’op­
position socialiste qui a prédit 
des mouvements sociaux dans 
l’industrie notamment wal­
lonne.

À travers ces mesures d'ur­
gence. le gouvernement 
devrait économiser l'équiva­
lent de 2.5 milliards de dollars 
et limiter à cinq milliards de 
dollars au maximum son défi-, 
cit budgétaire, a indiqué M. 
Martens.

Interrogé sur l'avenir de l'a­
ciérie wallonne géante 
Cockerill-Sambre, dont le 
programme de modernisation 
atteint 700 millions de dollars, 
M. Martens a dit que des in­
vestissements seraient consen­
tis pour rendre la firme com­
pétitive.

Les difficultés de l’écono­
mie belge résultent en partie 
du déclin de certains secteurs 
autrefois profitables comme 
le charbon en Wallonie et de 
la perte de certains marchés à 
l'exportation.

Elles résultent aussi du ni­
veau élevé des dépenses socia-

Les États-Unis haussent leur aide 
militaire et économique au Salvador

les — notamment près de 10% 
de la main-d'oeuvre — ainsi 
que d'une politique de sub­
ventions à des industries peu 
rentables. Tous ces facteurs 
n'ont cessé de faire grimper la 
dette publique à une période 
où les taux d'intérêt sont éle­
vés. D'où le sentiment d’ur­
gence qui prévaut dans les mi­
lieux politiques.

Mais depuis quelques an­
nées. les gouvernements se 
sont succédés sans durer, et 
tandis que la situation écono­
mique intérieure se détério­
rait, le franc subissait des 
pressions à la baisse sur le 
marché des changes.

Le dernier gouvernement, 
constitué de sociaux-chrétiens 
et de socialistes, est tombé en 
septembre, les socialistes 
francophones s’étant désolida­

risés de la coalition pour n'a­
voir pas eu l’aide qu ils récla­
maient pour la sidérurgie wal- 
lone.

Les dernières élections, le 8 
novembre dernier, n'ont 
donné aucun clair mandat à 
qui que ce soit, sinon que les 
sociaux-chrétiens ont reculé 
au profit des socialistes et des 
liberaux, situés aux pôles op­
posés de l'éventail politique.

M. Martens a ajouté qu'il 
espérait pouvoir former le 
prochain gouvernement le 
plus tôt possible, peut-être 
jeudi, dès que la direction des 
quatre partis politiques aura 
endossé le programme, ce qui 

faire dans les joursdevrait se 
qui viennent.

Le pays risque la ca­
tastrophe économique si l’on 
ne s'efforce pas d'équilibrer

les dépenses et les recettes du 
gouvernement et si l'on n'al­
lège pas le fardeau fiscal des 
entreprises, a-t-il dit.

Les syndicats et le patronat 
seront consultés sur les 
moyens de mettre en oeuvre 
la réduction des salaires en 
termes réels, mesure qui 
s'appliquera également aux 
honoraires des professionnels, 
a poursuivi M. Martens.

Il a ajouté qu'il ne souhai­
tait pas imposer un gel des 
prix et des salaires et que cela 
serait possible si le Parlement 
consentait au gouvernement 
les pouvoirs spéciaux qu’il sol­
licite pour une période d’un 
an.

M. Martens a été quatre fois 
premier ministre au cours des 
trois dernières années.
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WASHINGTON (AFP) - 

Les États-Unis ont décidé 
d’augmenter leur assistance 
militaire et économique au 
Salvador, en réponse au «dan­
ger» représente par le régime 
castriste à Cuba, a indiqué 
hier à Washington le secré­
taire d’Etat adjoint chargé des 
Affaires interaméricaines. M. 
Thomas Enders.

Devant le comité des affai­
res interaméricaines de la 
Commission des affaires 
étrangères du Sénat. M. En­
ders a révélé qu’un représen­
tant du Front démocratique 
révolutionnaire du Salvador 
(FDR, branche politique de la 
guérilla) serait reçu cette se­

maine au département d’Etat.
Bien que le diplomate amé­

ricain n'ait pas fourni de pré­
cisions sur cette rencontre 
sans précédent entre Washing­
ton et la guérilla salvado- 
rienne. on affirme de source 
bien informée que celle-ci 
sera représentée par M. Ru­
ben Zamora, membre de la 
commission politico- 
diplomatique du FDR.

M. Enders a déclaré que. 
depuis 1978, le gouvernement 
de Fidel Castro avait estimé 
qu'il «pouvait aider avec une 
certaine impunité les mouve­
ments de guérilla dans cet hé­
misphère». En réponse à ce 
changement de stratégie, a-t-il

expliqué. J administration 
américaine a adopté une série 
de mesures pour montrer à 
Cuba que «le coût de l’esca­
lade interventionniste qu’il 
pratique dans la région sera 
très elevé».

Parmi ces mesures, le secré­
taire d'Etat adjoint a cité le 
durcissement de l’embargo 
américain contre Cuba, la pré­
vention contre un nouvel 
afflux de réfugiés cubains aux 
États-Unis et Ta mise en place 
rapide d une station de radio 
émettant à destination de La 
Havane.

La nouvelle stratégie de La 
Havane, a-t-il précisé, consiste 
également à échanger l’assis-

La Grèce s’apprête 
à reconnaître l’OLP

ATHÈNES (AFP) - Le 
gouvernement socialiste grec 
de M. Andreas Papandreou 
est à la veille d’octroyer à 
l’Organisation de libération de 
la Palestine (OLP) la recon­
naissance juridique

Cette impression prévalait 
hier dans les cercles grecs au­
torisés à l'issue du déjeuner 
que le premier ministre 
Andreas Papandreou venait 
d’offrir au chef de l’OLP Yas­
ser Arafat et à quatre de ses 
collaborateurs, dont M. Fa- 
rouk Kaddoumi, directeur du 
bureau politique de l’organisa­
tion palestinienne.

Le porte-parole du gouver­
nement grec a déclaré à l'is­
sue de cette rencontre quali­
fiée d’ «extrêmement cordia­
le» tant du côté arabe que 
grec, que la question du nou­
veau statut du bureau athé­
nien de l’OLP serait examinée 
au cours d’un entretien que le

président du comité exécutif 
de l'OLP devait avoir dans la 
soirée avec le premier mi­
nistre. Il a laissé entendre 
qu'une décision pourrait 
n'ètre prise que lors d'une 
nouvelle entrevue prévue pour 
ce matin. Selon l’accord at­
tendu, le bureau de l’OLP en

PEKIN (AFP) - Un haut 
responsable chinois a con­
firmé que des arrestations de 
prêtres restés fidèles au Vati­
can avaient eu lieu récem­
ment en Chine, estimant 
qu'une telle mesure était «ab­
solument nécessaire».

Grèce serait élevé au rang de 
représentation diplomatique.

Un haut fonctionnaire grec 
soulignait que l'OLP aurait 
droit au même nombre de 
diplomates que celui dont dis­
pose la représentation diplo­
matique d'Israël à Athènes, 
c’est-à-dire 11 personnes.

M. Zhang Zhiyi. vice- 
directeur du département du 
front uni du Parti communiste 
chinois (PCCl. cité hier par 
l’agence Chine Nouvelle, a in­
diqué qu’il était «tout à fait 
correct de frapper les contre- 
révolutionnaires qui se dissi­
mulent dans les cercles reli­
gieux».

Il a ajouté que les organes 
judiciaires chinois avaient ré­
cemment «puni un certain 
nombre de personnes qui, 
après avoir purgé leur peine 
de prison et avoir été libérées, 
ont poursuivi des activités illé­
gales sous le manteau du 
catholicisme».

Selon des informations re­
cueillies au début du mois 
dans les milieux catholiques 
de Hong Kong, 15 à 20 prêtres 
avaient été arrêtés en no­
vembre à Hong Kong, dont 
semble-t-il tous les jésuites de 
la ville ainsi que plus de 10 
autres catholiques restés fidè­
les au Vatican

La Chine et le Vatican ont 
rompu leurs relations à la fin 
des années 1950

Parmi les prêtres arrêtés fi­
gurerait notamment le père 
Vincent Zhu Honpsheng. 65 
ans. un jésuite libéré en 1979 
après avoir accompli plus de 
20 ans de camp de travail, qui 
entretenait des contacts avec 
de nombreux étrangers.
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tance logistique et militaire 
cubaine contre «l’unification 
des mouvements de gauche 
d’Amérique centrale et des 
Caraïbes, la formation d’un di­

rectoire unique de contrôle et 
de commandement, et l’appli­
cation d’une ligne commune, 
dictée le plus souvent par Fi­
del Castro lui-même»

8 janvier 1982
PERMIS 749-569

INSCRIPTION: dès maintenaRt

Ordre 
des comptables agréés 

du Québec
FÉLICITATIONS ^

L’Ordre des comptables agréés du Québec offre ses 
félicitations les plus sincères aux 632 étudiants québécois 
qui ont subi avec succès l’examen final de 1981 et dont les 
noms apparaissent ci-dessous:

ABDEL-MALAK, Hoda 
ABRAMOVITCH. Sheldon 
AHMED. Imtiaz 
ALAM, Shama Rukh 
ALBERT. Lionel 
ALLARD. Pierre 
ANGERS. Pierre
ARCHAMBAULT-LEROUX. Francine 
ARMSTRONG-MONDOU, Nicole 
ARSHOFF. Fred 
ASSELIN. André 
ASSELIN. Claude 
ASSELIN. Johanne 
AUBRY. Thérèse 
AUDET. Marc 
AUGER. Louis 
AYOTTE. Charles 
BAKER. Albert 
BAKER. Brian 
BAMATTER. Paul J 
BARBEAU. Richard 
BARBER. Lorraine 
BAZAR. Steven, David 
BEAUCHAMP. François 
BEAUDOIN. Carole 
BEAUDOIN. Gilles 
BEAUDOIN, Sylvie 
BEAULÉ, Bibiane 
BEAULIEU. Jocelyn 
BEAUMONT. Line 
BEAUSÉJOUR. Josée-Michèle 
BÉDARD. Mario 
BÉLAIR, Claude 
BÉLANGER. Jean J 
BÉLANGER. Marc 
BÉLANGER. Richard 
BELHUMEUR. Bruno 
BÉLISLE. Christian 
BÉLISLE. Jean-Paul 
BELISLE. Normand 
BELLEMARE. Daniel 
BELLEMARE. Guy 
BELLEROSE. Nicole 
BELLEROSE Yvon 
BELLRINGER. Carol 
BELZIL. Marlène 
BELZILE. Julien 
BENDEROFF. Clifford 
BENOIT. Marc 
BERARD. Christiane 
BERGER. Gilles 
BERGERON. Claude 
BERGERON. Lyne 
BERGERON. René 
BERNIER. André 
BERNIER. Hermance 
BERNSTEIN. Neil 
BERTRAND Alain 
BERTRAND, Denis 
BERTRAND. Johanne 
BERTRAND. Luc 
BESNER. Yves 
BIANCHINI. Joseph. Peter 
BILODEAU. Daniel 
BINETTE-BORDELEAU Manon 
BIRENBAUM. Eric 
BISSON. R Jacques 
BISSONNETTE. Bruno J 
BLUMENTHAL. Derrick 
BOILY. Jocelyn 
BOILY. Louise 
BOISCLAIR. Serge 
BOISSONNEAULT Yves 
BOISVERT Marc 
BOIVIN Diane 

' BOIVIN Marcel 
BOLDUC. J Jean André 
BOOTH Gregory 
BOUCHARD. Hélène 
BOUCHARD Yves 
BOUCHER Jacques 
BOUCHER Jean 
BOUCHER Roger 
BOUCHER. Robert 
BOUDREAU Jean 
BOUDREAU Jules 
BOUDREAULT. Hélène 
BOURASSA. Christine 
BOURGAULT. François 
BOUROUE Denis 
BOURQUE Ghislam 
BOURQUE Louis 
BOUTIN J Jean Bernard 
BRETON Gaétan 
BRIAND Claude 
BRIEN Donald 
BRIEN Jacques 
BROCHU Eric 
BROUILLETTE François 
BRUNET Françoys 
BRUNET Richard 
BUBENDORFF Patrick 
BULLOCK Malcolm 
BUTE AU Jean-Yves 
CAISSIE. Joey 
CAMPBELL Hugh 
CANAN. John 
CARETTE. Jean-Pierre 
CARON Alain 
CARON, Diane 
CARON Jean-Yves 
CARRIER Richard 
CARRIÈRE. Charles-Alain 
CASTLETON. Cheryl 
CHABOT Lucie 
CHABOT Marc 
CHABOT Mano 
CHAMARD Michel 
CHAMPAGNE Louis 
CHAMPAGNE Marcel 
CHAN Timothy Ting Ah 
CHAN TAI KONG Y Sun 
CHAPUT Yves 
CHAREST André 
CHARPENTIER René 
CHARRON Rolland Pierre

CHARTRAND. Michelle 
CHARTRAND. Robert 
CHASTELLAS. Sylvie 
CHATIGNY. Yvon 
CHAU-LEUNG. Iris 
CHENARD, Raymond 
CHEVALIER. Richard 
CHEVALIER. Yvon 
CHIASSON. Maurice 
CHOQUETTE. Lorraine 
CHOQUETTE. Marie-Paule 
CHOUINARD. Manon 
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Félicitations particulières aux neuf lauréats suivants, qui se classent parmi les vingt premiers pour l’ensemble du Canada:

Carol* HART, Un* PLANTE. Richard QAQNON. Bruno LATOUCHE. Lucl* CHABOT. Mlchaol QUINN. J**n Paul BÉLISLE. Roborl COMEAU. QIHoaGAONON
1° Québec 2" Québec 3° Québec 40 Québec 11' CènaOa 16° Canada 17° Canada 19° Canada 20° Canada
?° Canada 3° Canada 6° Canada 70 Canada (e« aequo)

L’Ordre des comptables agréés du Québec, fondé à Montréal en 1880, vient par ailleurs de décerner son 10 OOOôme certificat 
de membre. L’heureux détenteur de ce certificat est M Richard Joyal, C.A., du cabinet Maheu Noiseux de Montréal
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Jean-Pierre Proulx Gilbert Brunet

La guerre d’interprétation
SI les citoyens n'en faisaient pas les frais devenus 

particulièrement élevés ces derniers mois, on 
pourrait trouver quelque intérêt, à défaut de meil­

leurs divertissements, à la guerre d’interprétation que 
se livrent les. Québécois installés au pouvoir dans le 
confort des deux capitales.

M. Lévesque et ses collègues flagellent allègrement 
les «74 nouilles» qui entourent M. Trudeau. Ce dernier, 
s'adressant à ses partisans réunis dimanche à 
Montréal, a fustigé «les idéologues qui gouvernent ac­
tuellement le Quebec». Le terrain étant celui de l’éco­
nomie, personne, en ces temps de crise et de difficul­
tés considérables, n’exigera une prolongation du spec­
tacle. On souhaiterait même que les acteurs aient un 
long trou de mémoire quittent les planches et le 
théâtre pour reprendre contact avec la réalité. En ef­
fet, les plaidoiries et les procès d’intention n’ont aucun 
effet sur les taux d’inflation, le niveau du chômage, la 
dimension et la qualité du marché du travail, le rajeu­
nissement des équipements industriels, l’installation 
d'industries de pointe, le volume et la pertinence de la 
recherche. Ils peuvent cependant avoir d’importantes 
conséquences sur les investisseurs, finalement con­
vaincus par tout cet exhibitionnisme stérile, des limi­
tes, des faiblesses voire des dangers d’investir au Qué­
bec.

L’analyse des besoins du Québec pour assurer les 
chances d’avenir de son économie, faite par M. Tru­
deau dimanche, aurait pu couler de la plume de Ber­
nard Landry lui-même. La longue énumération des po­
litiques fédérales pour satisfaire l'un ou l’autre de ces 
besoins n'est pas sans intérêt. Cependant, M. Trudeau 
a oublié de dire que les bons effets de ces politiques 
sont souvent étouffés par les politiques monétaires 
combinant de hauts taux d’intérêts, un niveau d’infla­
tion élevé, une mauvaise tenue du marché du travail et 
l'inefficacité des politiques de développement écono­
mique régional de son gouvernement 

Trimestre après trimestre depuis deux ans, le degré 
de confiance des hommes d’affaires au sujet du climat 
actuel de l'investissement s’est sensiblement détérioré 
au Canada selon les enquêtes du Conference Board du 
Canada. D'ailleurs, les Canadiens n’ont jamais envi­
sagé avec autant de pessimisme la situation économi­
que de leur pays, s’il faut en croire le dernier sondage 
de la maison Gallup en date de la mi-novembre. Ce 
sentiment n’est pas seulement le vague reflet d’une 
impression un peu molle. Dans leurs régions, dans 
leurs villes, dans leurs secteurs de travail, les citoyens 
vérifient la chute d'un grand nombre d’entreprises et 
des mises à pied dont le volume ne fait que croître. En 
retour, ils ne perçoivent pas. et pour cause, les effets 
de nouveaux investissements industriels. Des dizaines 
de milliers d’entre eux, phénomène sans précédent 
dans ce pays, ont récemment envahi la colline parle­
mentaire, à Ottawa, pour protester solennellement 
contre la politique économique du gouvernement Tru­
deau.

Le premier ministre canadien fustige ses ennemis 
péquistes. Il établit la liste des redressements législa­
tifs qui s’imposent, selon lui, à leur attention. Son ana­
lyse n’est pas dépourvue d’intérêt même si elle est 
hautement partisane. Il a raison de souligner en parti­

culier le rôle moteur de Montréal comme pôle de 
croissance de l’économie du Québec et comme seul 
centre québécois capable de concurrencer Toronto, 
New York et Chicago. Il a raison de s’inquiéter de son 
recul au chapitre de la population, de l’emploi, de l’in­
vestissement, des mises en chantier et des activités de 
recherche essentielles pour l’avenir du Québec. Cepen­
dant, M. Trudeau a tort d’attribuer ce recul unique­
ment aux effets de la loi 101. Sans nier que cette der­
nière ait pu, par certains de ses aspects inutilement ta­
tillons, exercer une influence sur une fraction du mi­
lieu des affaires, le recul de Montréal serait dû, selon 
plusieurs observateurs, à l’indifférence profonde du 
gouvernement canadien au sujet des grands dossiers 
du développement de la région métropolitaine. Encore 
récemment, le Comité de promotion économique de 
Montréal blâmait sévèrement le gouvernement fédéral 
de ne pas avoir fait la promotion du système aéropor­
tuaire de Montréal. Le maire Drapeau, pour sa part, 
fustigeait les deux gouvernements pour n’avoir montré 
aucun intérêt pour la rentabilisation de l’aéroport de 
Mirabel.

M. Trudeau évoquait aussi dimanche la nécessité 
d’universités florissantes et d’une main-d’oeuvre hau­
tement qualifiée. Nous espérons qu’il sera conséquent 
et ne donnera pas suite à la réduction des accords fis­
caux planifiée par son ministre des Finances et suscep­
tible, en particulier, de réduire l’université.

Dans le système politique actuel, le rôle du gouver­
nement fédéral dans le développement économique du 
Québec est considérable. Une guerre économique suc­
cédant à la guerre constitutionnelle aurait des consé­
quences quasi irrécupérables sur l’avenir de cette so­
ciété. Les hommes politiques des deux capitales doi­
vent absolument, au moins sur ce terrain, enterrer la 
hache de guerre. Ils doivent savoir qu’il s’agit à ce ni­
veau des nécessités les plus élémentaires tout autant 
que de l’organisation d’un secteur capable d’affronter 
la dure concurrence économique actuelle et à venir.

Enfin, le premier ministre canadien, selon une 
vieille habitude, a attaqué une fois de plus LE 
DEVOIR. II était sans doute en dehors du pays quand, 
dans cette page, nous avons à plusieurs reprises plaidé 
la cause des minorités francophones. Nous ne croyons 
pas, tant et aussi longtemps que le Canada existera 
comme régime fédéral, que ces dernières doivent être 
condamnées à l’anglicisation. Après avoir entendu 
leurs principaux porte-parole, il nous a bien fallu 
conclure que la résolution de M. Trudeau ne rétablis­
sait en rien leurs droits. Ce fut l’un des motifs de notre 
opposition à ce qu’il appelle «un grand moment de 
notre histoire». À ceux qui voudraient évaluer les sen­
timents exacts de M. André Laurendeau, que le pre­
mier ministre a cité à deux reprises, nous nous réfé­
rons aux extraits de son journal publié dans LE 
DEVOIR du 1er juin 1978. Il pourrait vérifier les senti­
ments réels de l'ancien rédacteur en chef du DEVOIR 
et ses interrogations au sujet de l’égalité des deux 
peuples fondateurs. Nul ne devrait citer, comme un té­
moin parmi d’autres, cet homme bouleversé par ce 
pays en attente «d’une grande négociation, conduite 
avec audace».

Jean-Louis ROY

Plus de Pologne sans liberté
l D'un seul bloc, l'opinion occidentale 
s’est portée à la défense du mouvement 
‘syndical polonais, dont la «suspension» 
•fait craindre, à bon droit, non seule- 
Tnent pour la sécurité de la population, 
mais pour l’avenir même d'un ordre 
plus démocratique dans cette nation de 

-l’Est. Avec le black-out imposé à la 
.presse, aucune information fiable n’é- 
•tait hier disponible sur la situation véri- 
‘table prévalant à l’intérieur du pays. 
♦Maigre un mot d'ordre de grève prévu, 
semble-t-il. en pareilles circonstances, 

•plusieurs activités normales se poursui- 
'valent, y compris aux frontières, 
comme si la prise en mains du pays par 
Tannée et la police s'était déroulée sui- 
.vant les plans du nouveau eouverne- 
-nient En tout cas. rien n'indiquait un 

‘.éclatement d’affrontements sanglants: 
Solidarité aura été vraisemblable­
ment pris pas surprise.
♦ L' «expérience polonaise», hier encor* 
.pleine de tous les espoirs, et réduite au­
jourd’hui à une marge de manoeuvre 
•dramatiquement ténue, n’est certes pas 
>- pas encore radiée de la carte poli- 
ntique d'Europe et du monde. Nean- 
înoins, on ne saurait s'y tromper: l'in- 
•quiétude profonde que suscitent les 
«(mesures de guerre» internes est plei­
nement justifiée.

Massivement condamnée à gauche en 
.occident, la suspension des libertés eivi- 
les et syndicales en Pologne a été saluée 
comme «inévitable» à l’Est et aussi par 
J eux qui. tels les communistes français, 
estiment que «les excès de Solidarité 
ï>nt ruiné 1 espoir qui était né». On peut, 
•il est vrai, se demander combien de dé­

mocraties libérales auraient toléré aussi 
longtemps de subordonner l’économie 
et même la vie du pays à la négociation 
d'un nouveau régime social avec un 
mouvement de ses syndicats, si 
nombreux soit-il. À vrai dire, inquié­
tante à Moscou, l'expérience polonaise 
n était pas non plus très rassurante pour 
les capitales du monde «libre!»

Si la Pologne en vint à frôler le dé­
sastre, toutefois, cela ne saurait être 
attribuable aux revendications syndica­
les, fort légitimes, de Solidarité, ni 
même aux débordements qui les accom­
pagnaient parfois, mais d'abord et 
avant tout au pourrissement interne du 
gouvernement du PGUP, ce parti com­
muniste dit «ouvrier», complètement 
dépassé par les événements. Les diri­
geants syndicaux n’avaient pas d’inter­
locuteurs valables devant eux pour né­
gocier leurs griefs particuliers, encore 
moins pour jeter les bases d’un nouveau 
pacte social. Cela devint évident quand 
le pouvoir civil dût se tourner vers le gé­
néral Jaruzelski pour empêcher une 
première fois la débâcle et une inter­
vention du Pacte de Varsovie.

Là est le coeur de la crise: incompé­
tence, corruption et inconscience gou­
vernementales, même si la Pologne n'a 
pas le monopole de ces plaies politi­
ques. Les autorités de Varsovie n’au­
ront pas été les premières à prendre des 
mesures extrêmes et injustes pour endi­
guer une crise largement due à leurs 
propres abus. Le nouveau gouverne­
ment militaire a promis que son règne 
serait de courte durée et ne supprime­
rait pas les changements d’apres 1980.

Toutefois, ces «mesures de guerre» 
étaient planifiées depuis longtemps, et 
il sera difficile au général Jaruzelski de 
revenir au dialogue d'avant le coup mi­
litaire et d’empecher le retour des bu­
reaucrates revanchards.

Soit pôur préserver le régime, soit 
pour sauver le paiement de la dette ex­
térieure polonaise, plusieurs pays ne 
cachent pas leur pressant désir de voir 
le calme revenir en Pologne. En fait, 
malgré le grand intérêt dont ils ont été 
T objet <à l'étranger, les Polonais vont 
tôt se rendre compte que le statu quo. 
non leur libération, commande les reac­
tions de l'extérieur: les gouvernements 
de tous bords ne veulent plus d’aven­
ture incontrôlée en Europe — ni ailleurs 
du reste! Ils devront donc trouver eux- 
mêmes — eux seuls — la voie qui per­
mettra de sortir de l’impasse, s’il en 
reste une.

Le gouvernement militaire s’est ins­
tallé sans verser le sang Mais rien n'est 
résolu pour autant La Pologne ne sor­
tira pas plus forte de l’épreuve, sa situa­
tion économique ne sera pas rétablie, et 
la peur d'un effondrement au sein du 
Pacte de Varsovie ne sera point dissi­
pé*', si, au lieu de reprendre la négocia­
tion nationale, le gouvernement Jaru­
zelski écrase les négociateurs de Soli­
darité et le rapport de force qu'ils 
commandaient A moins d'opter pour 
une autre forme de crise, plus diffuse. 
Varsovie devra remettre en liberté les 
chefs syndicaux de Pologne.

Jean-Claude LECLERC

Une politique de la terre brûlée
: Trois événements du dernier week- 
.end jettent une certaine lumière sur ce 

ue pourraient être les choix politiques 
e 1982

\ Voici d'abord René Lévesque lançant 
une opération absolument sans précé- 
ident (à moins que Ton évoque Mao 
pressant les jeunes gardes rouges à se­
couer I appareil du parti). M Lévesque 
vise donc a reprendre le contrôle qu'il a 
perdu aux mains des délégués du hui­
tième congrès du Parti québécois Par­
dessus la tète des délégués, il fait appel 
à la base, «source de tout pouvoir». 
Quelque 300,000 partisans seront donc 
appelés, lors d'un référendum en 
février, à trancher entre lui et le 
congrès

L opération ne s'arrête pas là. Elle 
comporte aussi une «purge» du congrès 
lui-même dont les délègues devront être 
confirmés par une élection à l’échelle 
■des associations de comté. Dans le 
jnéme temps, un comité est mis sur 
pied pour réviser les statuts et règle- 
Jnents du parti
- Tandis que M Lévesque se défendait 
;de passer sous les fourches caudines, ce 
4néme dimanche. M Trudeau s’atta- 
jquait, à Montréal même et avec une 
•extrême vigueur, aux politiques du gou- 
\ernement péquiste. Rien d étonnant, 
■sauf de constater que le chef du gouver­
nement canadien, de passage au Que­
bec. se comporte comme s’il cumulait 
]e poste de chef de l’opposition au ni- 
-veau provincial Mais n est-ce pas exac- 
ïement ce que les libéraux fédéraux du 
Québec croient qu’ils sont

Un troisième fait, non dénué de signi­

fication: Robert Bourassa continue de 
se faire applaudir par d'importants 
groupes de libéraux en se livrant au 
même discours incantatoire M Bou­
rassa, lui, se comporte, comme si la 
course au leadership était déjà ouverte 
au sein du Parti libéral du Québec 
Comme si Ton avait oublié que son der­
nier geste politique avait été de 
déclencher des élections dans le but de 
dresser le Québec contre une tentative 

alors appréhendée — de M Trudeau 
pour forcer un rapatriement unilatéral 
de la constitution Telle était sa crédibi­
lité que ses craintes avaient été confon­
dues avec des épouvantails (en casset­
tes) et accueillies avec un vaste éclat de 
rire Voici qu'il refait surface, parado­
xalement porté par ceux-là même 
qu'hier il dénonçait, prêt à revenir sur 
la scène, fût-ce sous la tutelle du grand 
frère

Ces trois faits illustrent bien, chacun 
à leur façon, la situation politique nou­
velle laissée au Québec après le passage 
de l’ouragan Trudeau

L’opération rapatriement à laquelle 
s'est livré le chef du gouvernement fé­
déral aura eu l’effet d’un véritable 
cyclone, Politiquement, le Québec n’a 
plus de centre On avait cru un moment 
que la grande victime de la tornade 
avait été le parti libéral provincial et 
son chef Claude Ryan Force est main­
tenant de constater, après le huitième 
congrès du PQ. que l’orage a aussi 
frappé la plantation péquiste et secoué 
rageusement ses plus fiers palmiers

Le «centre politique» du Québec n'est 
plus qu’une terre brûlée, jalonnée d’é­

pitaphes ci-git la dualité canadienne, 
ici repose le statut particulier, feu la 
souveraineté-association... La polarisa­
tion est totale. M. Trudeau, triomphalis- 
tement. fait acclamer sa conception 
d'un Canada à onze, tandis que les élé­
ments les plus radicaux du Parti québé­
cois se rassemblent autour de la seule 
souveraineté, voulant y pousser le Qué­
bec par le premier raccourci.

Or il s'agit de deux positions abstrai­
tes. coupées du réel, donc instables 

L’erreur des péquistes radicaux c’est 
de refuser la première leçon du référen­
dum de mai 1980 une majorité de ci­
toyens au Québec restent attachés à 
l’ensemble canadien. Il ne sert à rien de 
les bousculer. On peut certes continuer 
à prêcher l'évangile souverainiste, mais 
il n’y a pas de raccourci qui vaille 

L’erreur des trudeauistes c’est de 
feindre d’ignorer la spécificité québé­
coise M Trudeau refuse au Québec son 
originalité propre, ses caractères dis­
tinctifs. et surtout n’admet pas que ce 
particularisme indéracinable a besoin 
d’une expression politique 

D’un côté donc des fédéralistes cris­
pes qui nient l’existence d’une société 
distincte qui a son siège au Québec, de 
l’autre des souverainistes séduits par la 
technique du coup de force. Entre les 
deux, plus étouffée que jamais, cette 
voie on dit aujourd’hui «la troisième» 
en oubliant qu elle était la première, il 
n’y a pas si loin, — cette voie moyenne 
qui cherche à définir, dans l’ensemble 
canadien, une place propre au Québec

Jean FRANCOEUR

■ Être fidèle 
à soi-même

(Lettre adressée d M. Jean-Louis 
Roy.)

Votre éditorial du 10 novembre, in­
titulé «La fronde contre Claude Ryan» 
porte de nombreux jugements de va­
leur sur la qualité et la sincérité des 
députés qui osent combattre, comme 
ils l'entendent, l'option souverainiste 
du gouvernement péquiste.

Je vous reconnais le droit et même 
le devoir d'émettre de tels jugements 
de valeur. J'estime cependant que 
vous devriez pouvoir le faire sans re­
courir au langage abusif auquel René 
Lévesque et certains de ses acolytes 
nous ont malheureusement habitués. 
Dans le cas de ces derniers, les excès 
de langage des derniers jours sont ins­
pirés par la frustration qu’ils ressen­
tent d'avoir contribué à perdre cer­
tains droits traditionnels du Québec, 
en mettant leur intérêt partisan de­
vant les intérêts du Québec. Cela ne 
devrait pas être le cas pour vous.

Vous parlez du «fédéralisme de la 
soumission incarné par un grand 
nombre de députés du Québec». Je 
préfère parler du respect de la conti­
nuité des idées défendues lors des 
campagnes électorales. Contrairement 
au Parti québécois qui a remporté les 
élections de 1976 et 1981 en mettant 
son option fondamentale en veilleuse, 
moi, je n’ai jamais dissimulé mes con­
victions. J'ai été élu à quatre reprises, 
dans le comté de Gatineau, en indi­
quant clairement mon choix constitu­
tionnel.

En février 1977, j’ai présidé à la fon­
dation du mouvement QUÉBEC- 
CANADA, dont l’objectif était de faire 
échec au projet séparatiste du PQ au 
référendum. Dans mon comté, 70% 
des électeurs ont voté NON le 20 mai 
1980.

En refusant d'appuyer la motion du 
premier-ministre, le 2 octobre der­
nier, j'ai donc, non seulement voté se­
lon mes convictions personnelles, 
mais j’ai aussi représenté fidèlement 
l’opinion d’une nette majorité de mes 
commettants.

Si un tel comportement me mérite 
le qualificatif de «bedeau du fédéra­
lisme .. au discours borné et chétif...», 
tant pis J'ai au moins la satisfaction 
d'être fidèle à moi-même, et à mes 
électeurs.

C'est sans doute ce qui me permet 
de différer d’opinion avec vous et les 
péquistes. sans pour autant ressentir 
le besoin d’être insultant et méprisant 
à votre égard.

Michel GRATTON 
Député de Gatineau.

■ Que M. Proulx 
condamne la SSJB

Deux annonces publicitaires qui 
sont apparues dans LE DEVOIR la se­
maine dernière:

— Le jeudi 3 décembre 1981. une 
coalition formée de 56 Québécois d'ex­
pression anglaise ont publié une décla­
ration dans laquelle ils ont exprimé, 
entre autres, les idées suivantes: 1) 
que les anglophones d’ici considèrent 
«le Québec comme notre patrie»; 2) 
que «le français est la principale lan­
gue de communication au Québec» et 
que les anglophones sont «fiers d’ap­
partenir à une société de ce caractère 
distinctif» LE DEVOIR, le jour 
même avant la parution de cette an­
nonce. a condamné, dans son édito­
rial, le manque de compréhension 
supposément évidente de la déclara­
tion, M. Jean-Pierre Proulx étant d'a­
vis que ces paroles de «l'esprit de con­
fiance, de respect et de compréhen­
sion mutuels» exprimées dans la dé­
claration <(a toujours été le langage du 
dominant et qu il sonnera faux à bien 
des oreilles francophones».

— Le vendredi 4 décembre 1981, LE 
DEVOIR publie une autre annonce 
(une page complète), de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
Cette fois, il n’y avait pas 
d'avertissement-critique la veille ae la 
part de M. Proulx et la rédaction. Ce 
n’était pas nécessaire; on ne trouve 
nullement ce langage de «confiance, 
respect et de comprehension mutuels» 
qui, comme M. Proulx nous Ta dit, 
sonnera tellement faux «à bien des 
oreilles francophones» Non. on 
trouve plutôt un appel ouvert à la 
haine et au racisme

Je n'aurais jamais cru possible de 
voir un tel message publié dans LE 
DEVOIR, sachant la très haute qualité 
de ce journal

«Le Canada anglais . cherche à ac­
centuer sa domination sur le Québec 
ces descendants de Lord Durham 
n'ont jamais abandonné l'espoir de 
nous faire disparaître comme peuple 
Mais cette fois-ci le Canada anglais a 
trouvé., la collaboration joveuse de 
plusieurs des nôtres » — belles paro­
les. celles-ci

Pourtant, le pire est encore à venir: 
une grosse manchette proclame «Des 
traîtres!» tous les députés québécois 
du Parlement fédéral qui ont voté 
pour le projet constitutionnel. Ensuite 
elle donne une liste de leurs noms et 
leurs circonscriptions, et déclare: 
«Squviens-toi de chacun... ce sont des 
traîtres... demain, tu seras là, et tu 
leur feras payer leur trahison», ainsi 
incitant et menaçant implicitement la 
violence contre nos élus.

«Tout Québécois normalement 
constitué y verra, malgré lui, une indé­
cence manifeste.» M. Proulx a écrit 
ces mots en parlant de l’annonce de la 
Coalition de Québécois d’expression 
anglaise, qui «veulent bâtir, avec leurs 
concitoyens francophones, une société 
ouverte fondée sur le respet de tous». 
Je trouve triste le fait que M. Proulx 
ne semble pas voir «une indécence ma­
nifeste» dans les paroles des prédica­
teurs de la haine qui constituent ces 
jours-ci la Société Saint-Jean-Baptiste.

La Société aime parler de «trahi­
son». Je lui suggère dès lors de consi­
dérer le sens du mot «sédition». L'ar­
ticle 60 para. 4 du Code criminel nous 
enseigne: «Sans restreindre la généra­
lité de la signification de l’expression 
«intention séditieuse», est présumé 
avoir une intention séditieuse quicon- 
que(...) b) publie ou fait circuler un 
écrit qui préconise l’usage, sans Tau- 
torité des lois, de la force comme 
moyen d’opérer un changement de 
gouvernement au Canada.»

Cet acte criminel est punissable par 
un emprisonnement de quatorze ans 
d’article 62).

Citons aussi Tune des dispositions 
du Code concernant la «propagande 
haineuse». L’article 281.2(2) se lit en­
suite: «Quiconque, par la communica­
tion de déclarations autrement que 
dans une conversation privée, fo­
mente volontairement la haine contre 
un groupe identifiable est coupable a) 
d’un acte criminel et passible d’un 
emprisonnement de deux ans; ou b) 
d’une infraction punissable sur décla­
ration sommaire de culpabilité.»

J’invite tous mes concitoyens qué­
bécois à dénoncer l’invitation dégoû­
tante à la haine de la part de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste, et j’invite M. 
Proulx (que je connais comme un 
homme raisonnable digne de respect), 
de condamner les agissements de la 
Société, puisqu'il a déjà vu avec mau­
vaise oeil les efforts d’un groupe de 
Québécois anglophones de bonne foi 
qui ont eu le courage d’apposer leurs 
signatures à une déclaration visant 
«une société ouverte».

Warren John NEWMAN 
Montréal, 4 décembre

Votre lettre me suggère les 
commentaires suivants:

1) Le placard publicitaire de 
la Société Saint-Jean-Baptiste a 
été publié d l'insu de la direction 
du journal. Le directeur, M. 
Jean-Louis Roy, écrivait en pre­
mière page au lendemain de sa 
parution: «Il ne fait aucun doute 
que nous aurions refusé d’ac­
cueillir dans nos pages un docu­
ment qui, par son ton et son con­
tenu, est un appel d la violence. 
Nous nous dissocions absolu­
ment et sans réserve du 
contenu de cette page». Je suis 
pour ma part entièrement soli­
daire de cette prise de position 
du directeur qui vous avait sans 
doute échappée au moment 
d'écrire votre lettre.

Cela dit, le coup de force d’Ot­
tawa n’en demeure pas moins 
foncièrement condamnable car 
il retire sans le consentement de 
l’Assemblée nationale du Qué­
bec le pouvoir de légiférer sans 
contrainte dans un domaine qui 
relève de sa compétence exclu­
sive: l'éducation.

2) L'existence et l’action de la 
Coalition des Québécois 
d’expression anglaise sont par­
faitement légitimes et démocra­
tiques. C'est indiscutable. Il ne 
faut donc voir là aucune «indé­
cence manifeste» Mais tout 
comme M. Tom Sloan, ou M. 
Georges MacLaren, du «Re­
cord» de Sherbrooke, vous m’a­
vez mal lu. Seul apparemment 
M. John Yorston, qui résume les 
éditoriaux de la presse fran­
cophone à The Gazette a 
compris. Son titre résumait par­
faitement bien ce que j’ai dit: 
«Timing was manifestly inde­
cent», écrivait-il en effet. Au 
moment même otl avec l'appui 
du Canada anglophone Ottawa 
menait d terme son coup de 
force contre le Québec, j'ai ef­
fectivement trouvé «indécent» 
que les Anglo-Québécois qui, au 
surplus partagent la même vi­
sion étriquée du Québec que M. 
Trudeau, nous annoncent qu’ils 
se «coalisaient». Vous 
comprendrez que cette journée- 
Id, le discours en soi fort noble, 
sur «l’esprit de confiance, de 
respect et de compréhension 
mutuels» tombait plutôt mal.

Jean-Pierre PROULX

■ Mise au point
Nous avons lu à la page 5 de votre 

journal en date du 3 décembre, la 
déclaration par la Coalition des québé­
cois d'expression anglaise où le nom 
du président du Congrès national des 
Italo-Canadiens, Région du Québec 
apparaît en tant que chef d’organisme 
appuyant ladite déclaration.

Soyez avisé que le Congrès national 
des Italo-Canadiens, Région du Qué­
bec ou même son président, n’ont ja­
mais autorité la Coalition à l’utilisa­
tion de leur nom de quelque manière 
que ce soit.

Nous trouvons ce comportement to­
talement inacceptable et irrespon­
sable et nous avons donné avis aux 
personnes responsables de la Coalition 
de rétracter ladite déclaration et de ne 
pas utiliser dans l’avenir le nom du 
Congrès ou de son président.

Nous vous demandons de publier la 
présente lettre afin de rétablir la vé­
rité.

Antonio SCIASCIA, président 
Congrès national des Italo- 

canadiens, région du Québec

■ Les jouets militaires
On fait la distinction entre la vraie 

guerre et la guerre pour jouer. Or, la 
guerre quelle qu'elle soit c’est trop sé­
rieux pour être mis entre les mains 
des enfants. .

La guerre en papier ou la guerre en 
acier donne toujours de mauvais rê­
ves. A-t-on perdu la mémoire? Les 
psychologues nous ont appris il y a 
longtemps que «l’image mène à l'ac­
tion»

Aurélien BOISVERT 
Ste-Germaine, 2 décembre

■ Et la part 
des femmes

(Lettre d M. Clément Richard, mi­
nistre des Affaires culturelles.)

Les six (6) prix du Québec ont été 
décernés cette année à six (6) hom­
mes. Considérés individuellement, 
chacun des récipiendaires mérite plei­
nement cette reconnaissance et nous 
nous réjouissons. Considérés globale­
ment, ces choix, effectués par un jury 
du ministère des Affaires culturelles 
et que vous annonciez récemment au 
nom du gouvernement du Québec, il­
lustrent avec une éloquence blessante 
la reconnaissance accordée aux 
oeuvres sociales, culturelles et scienti­
fiques des femmes. Et l’année 1981 
n'est malheureusement pas une année 
d’exception. Des vingt-deux prix du 
Québec accordés depuis quatre (4) 
ans. deux l'ont été à des femmes!

Pourtant, l’objectif de l égalité des 
femmes a amené votre prédécesseur 
et des sous-ministres du ministère des 
Affaires culturelles à nous interpeller 
à plusieurs reprises afin que nous nous 
préoccupions de la place faite aux 
femmes au sein des conseils d'admi­
nistration des conseils régionaux de la 
culture Inspiré par le droit des fem­
mes à l’égalité, le plaidoyer gouverne­
mental a toujours été reçu comme une 
incitation heureuse et significative de 
l’évolution des mentalités. Pour notre 
part, nous souscrivons sans réserve à 
ce plaidoyer et je puis vous assurer 
que les administrateurs du conseil, 
femmes et hommes, font leur l’objec­
tif d’égalité à l'occasion des nomina­
tions ou recommandations de person­
nes à diverses fonctions.

À leurs tour, les membres du conseil 
d'administration du Conseil de la cul­
ture désirent inviter le nouveau mi­
nistre des Affaires culturelles à corri­
ger une situation aussi offensante 
qu'absurde et anachronique en décer­
nant dorénavant les six (6) prix du 
Québec à trois (3) femmes et à trois (3) 
hommes À sa manière et dans le 
champ d'action qui est le sien, le mi­
nistère des Affaires culturelles a main­
tenant l’occasion de soutenir son dis­
cours fait à l'enseigne du droit des 
femmes à l égalité

Georges COMTOIS 
président

Conseil de la culture de TEstrie
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PENDANT que des aspirants se meu­
rent d'envie et n'osent afficher leur 
espoir de succéder un jour prochain 
au chef éternel de crainte d'encourir les 

foudres de ce dernier. Jean Chrétien se 
pavane, d'un bout à l'autre du pays, en 
passant par Buckingham Palace (où le 
Canada, au fond, est chez lui), et déclare 
son intention de devenir le prochain chef 
du Parti libéral du Canada et le prochain 
premier ministre du pays.

Il suffira que, d'ici peu. Pierre Trudeau 
fasse de lui notre nouveau secrétaire d'E­
tat aux Affaires extérieures (qui pourront 
enfin s'appeler étrangères, notre consti­
tution étant rapatriée), pour que soit con­
firmé le dernier dessein du prince: don­
ner à Jean Chrétien, sur un plateau d'ar­
gent. le leadership que jadis Lester Pear­
son lui avait remis.

S'appuyant sur une popularité person­
nelle, au Canada anglais, issue de sa bon­
homie et de sa combativité, le ministre 
de la Justice fait bien d’essayer dès main-

par
Robert Décary

tenant de prendre une avance insurmon­
table, car il n'est pas évident, loin de là. 
que le temps jouera en sa faveur.

S'il peut profiter, aujourd'hui, de l'au­
réole qui l'accompagne du fait qu'il soit 
le seul membre du cabinet actuel qui 
puisse caresser sérieusement l’espoir de 
succéder à Pierre Trudeau, il aura en ef­
fet du mal. demain, à contenir les candi­
datures, puissantes, qui ne peuvent man­
quer de surgir du Canada anglais.

Jean Chrétien a. contre lui. la tradition 
de l'alternance. Bien qu'elle ne soit ni loi 
ni convention, cette tradition constitue 
un obstacle de taille, qui ne saurait être 
écarté par la nomination d'un Allan 
McEachen au poste de premier ministre 
intérimaire.

Après douze ans — et on compte en­
core... — de French Power, le Parti libé­
ral aura sans doute tout intérêt à se doter 
d'un chef anglophone. Sa clientèle s'étant 
graduellement réduite, au cours de ces 
douze ans. au groupe francophone, et 
l'appui de ce dernier étant historique­
ment acquis même à un chef anglophone 
(pourvu, cependant, ce qui n'était pas le 
cas dans le passé, qu'il soit parfaitement 
bilingue), le PLC a tout à gagner à se 
choisir un chef auquel le Canada anglais 
pourra s'identifier.

M. Chrétien pourra servir l'argument 
que le moment est mal choisi pour don­
ner aux Québécois l'impression qu'ils se­
ront moins bien représentés, à Ottawa, si 
le chef n’est plus l’un des leurs. Cet argu­
ment ne résistera pas à l'analyse. Autant, 
en effet, à ce compte, soutenir que le pre­
mier ministre du pays devra toujours etre 
Québécois, puisque le «problème» d’ap­
partenance n'est pas destiné à disparaître 
de sitôt.

Les Québécois, s'ils décident de choisir 
le Canada, devront avoir la maturité d'ac­
cepter de partager le gâteau et de recon­
naître au reste du pays la possibilité de 
choisir l'un des siens une fois sur deux: le 
Québec n'est-il pas, au fond, le grand 
gagnant dans un tel arrangement?

De plus, le French Power n'est pas 
qu'affaire de chef: il est aussi affaire de 
ministres et affaire de députés, et il n'est 
pas dit que la présence d'un chef non 
francophone ne fouettera pas davantage 
l'ardeur d un caucus québécois qui. trop 
couvé par un chef qui les domine et lui 
enlève toute originalité, s’est enlisé dans 
la complaisance et l'anonymat et a perdu 
l'habitude de la bagarre.

M. Chrétier ne doit pas se faire d'illu­
sion: les dei ?rs à l'appuyer seront les 
délégués québécois, pas seulement ceux 
qui considéreront que c'est de bonne 
guerre de donner la chance, après tant 
d'années, à un anglophone, pas seule­
ment ceux qui considéreront que le parti

aura une meilleure chance, avec un 
anglophone, de retrouver sa clientèle 
hors Québec, pas seulement ceux qui ju­
geront qu'il serait politiquement plus 
sage de choisir un chef non associé a un 
régime en perte de vitesse, mais aussi 
ceux qui penseront à la prochaine fois.

Car la prochaine fois, si la tradition 
d'alternance était brisée, ce pourrait bien 
être le début d'un règne d anglophones 
qu'un Québec minoritaire ne saura plus 
interrompre, et la prochaine fois, dans 
une perspective plus à court terme, ça 
pourrait signifier que ces jeunes députes 
ou ministres talentueux — on pense a Mo­
nique Bégin, à Yvon Pinard, par exemple 
— mettraient fin dès aujourd'hui à un 
rêve qu'ils ne seront en mesure de cares­
ser que demain.

Certes, la règle d'alternance peut faire 
en sorte qu'à un moment précis de l'his­
toire. le meilleur candidat soit écarté. 
Mais comme cette règle n’empêche au­
cun candidat de chercher à la briser

(Pierre Trudeau n'était-il pas le seul fran­
cophone sur les rangs, en 1968. contre une 
pleiade d'anglophones?), il n'<»st pas cer­
tain que la présence d'un candidat vrai­
ment exceptionnel dans un clan ou l’ab­
sence totale de candidats de valeur dans 
l’autre ne puisse y parvenir.

C'est finalement le flair politique des 
délégués qui fait pencher la balance, et ce 
flair, jusqu’ici, a préservé; l'alternance. 
Comme l'histoire du parti illustre à quel 
point ce flair l'a bien serv i. il est permis 
de croire qu'en dépit des vaillants efforts 
de M. Chretien, dont la crmdidature. si in­
téressante soit-elle, n'est pas vraiment 
exceptionnelle, l altern ince sera, cette 
fois encore, la règle. •

Ceci dit, il n en reste pas moins que M. 
Trudeau est encore le chef et que le 
problème de l'alternance ne se pose pas 
encore. Les libéraux du Canada n’aime­
ront peut-être pas que M. Chrétien se 
lance dans la course avant que le signal 
de départ n'ait été donné

La règle d’or de l’unité
IL faut pourtant arriver rapidement à 

comprendre la nécessité actuelle de 
l'unité. Cette idée ne vaut pas seule­
ment pour le Parti québécois, mais pour 

une population bien plus large, en con­
jonction plus ou moins parfaite ou impar­
faite avec lui.

Pourquoi la règle d'or de l'unité? Es­
sayons de voir. Que veut Ottawa? Qu'est- 
ce qu'il cherche à obtenir par d'incessan­
tes provocations depuis treize ans, depuis 
cinq ans, depuis un an. depuis deux mois? 
Pourquoi avoir empêché délibérément 
tout accord, même fédéral, entre lui et le 
Québec, entre Québec et les provinces? 
Pourquoi avoir de plus donné finalement 
à l'opération l'aspect d’une sournoise et 
révoltante conspiration nocturne?

Ce n'est pas voulu, vous pensez? Pour­
quoi. pendant longtemps, un immense 
système d'espions et d'agents provoca­
teurs? Pourquoi cette étrange police? 
Pourquoi d'incessantes ruées contre le 
gouvernement péquiste? Pourquoi ré­
cemment des politiques ou menaces de 
politiques susceptibles de donner aux 
Québécois — donc aussi aux militants pé-

QUI n'a pas entendu parler de la ré­
putation de générosité et de désin­
téressement du Canada dans ses 
rapports avec le tiers-monde. Pourtant 

cette image soigneusement entretenue 
d'un Canada magnanime dépourvu de 
toute visée impérialiste est loin de corres­
pondre à la réalité.

Ses premières interventions dans le do­
maine de l'aide internationale, le Canada 
les fait dans le seul but. mainte fois re­
connu d'ailleurs, de contrer la montée 
des luttes populaires en Asie et de raffer­
mir ainsi, après la défection chinoise, la 
présence occidentale dans cette partie du 
Monde.

Il s'agit à l'époque (1950) du plan Co­
lombo. une version asiatique du plan 
Marshall, dont Paul Gérin-Lajoie. ancien 
président de LACDI. évaluait ainsi les 
motivations profondes. «C'est un fait 
connu, je pense, qu'en 1950. au moment 
de la mise sur pied du plan Colombo. (...) 
la principale motivation des pays occiden­
taux qui participaient au plan était 
d'ordre politique: ils désiraient mettre un 
terme à l'essor de l'influence commu­
niste. premièrement en Europe puis en 
Asie» (1).

Quand, plus tard, le Canada décide d'é- 
tendre ses programmes d'aide, il le fait 
toujours en fonction d'objectifs natio­
naux clairement définis: dans les Antilles 
d'abord (entre 1950 et 1960). aux pays 
qu'il convient d'aider en raison de leur 
appartenance au Commonwealth: puis 
plus tard (1960). à la faveur du démantè­
lement des empires coloniaux, aux pavs 
africains membres du Commonwealth 
Quant à l'Afrique francophone, ce n'est 
qu'en 1961 qu elle a droit à la générosité 
canadienne, au moment précis où il de­
vient avantageux pour le Canada, tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur de ses frontiè­
res. de présenter l'image d’un pays bicul­
turel. Les programmes canadiens d'aide à 
l'Amérique latine, qui débutent en 1964. 
suivent la même logique et n ont d'autres 
ambitions que d'accroître la présence oc­
cidentale dans le sous-continent améri­
cain. d étendre le marché pour les pro­
ductions canadiennes, d'exporter plus au 
sud le «way of life» américain, toujours 
dans le but de garder ces pays dans le gi­
ron du «monde libre»

Bien que le Canada participe déjà de­
puis plusieurs années à des programmes 
multilatéraux et bilatéraux d'aide au dé­
veloppement. on ne peut considérer cette 
participation comme un effort réel en vue 
de solutionner les problèmes du tiers- 
inonde. Bien sûr. certains programmes 
mis sur pied par le Canada se révélèrent 
bénéfiques pour quelques pays du tiers- 
monde

On ne peut nier que. dans certains cas 
bien précis, l'intervention canadienne se 
soit avérée heureuse Mais pour bien sai­
sir la dynamique qui sous-tend les rap­
ports entre le Canada et le tiers-monde, il 
ne suffit pas de s'attarder à l'analyse de 
tel ou tel projet lancé ou financé par les 
organismes canadiens d'aide au dévelop­
pement Une telle démarche, bien que 
nécessaire, n'informe que très partielle­
ment (et partialement aussi» delà réalité 
des implications à long terme des politi­
ques canadiennes d'aide au développe­
ment

Pour l’économie canadienne, les 
programmes d'aide jouent, si I on veut, 
un rôle d'appoint II s'agira par le canal 
de l'aide au développement: 1) de haus­
ser le volume des exportations. 2»

par
Pierre Vadeboncoeur

quisles — l image la plus intolérable et la 
plus intolérante de la fédération, au mo­
ment même où l'on en va chercher les 
titres à Londres?

N'y a-t-il pas là une étonnante contra­
diction? Ces politiques, vous les avez, 
avec stupeur, vues annoncées: en pleine 
crise économique et politique, des centai­
nes de millions de moins en paiements du 
fédéral au Québec, la libéralisation des 
contingentements d'importation de la 
chaussure, industrie québécoise, le coup 
envisagé contre l'industrie laitière, par 
hasard la plus importante du Québec agri­
cole. etc.

Veut-on faire «fêter» les Québécois de 
rage? Veut-on leur inspirer une grande 
colère à la fois contre le fédéral et le gou­
vernement de leur province?... Et pour­
quoi l'ensemble de ce système de fou est-

il accompagné par une recrudescence de 
nouvelles alarmistes, de l'hostilité des 
Anglo-Saxons d'ici, des contestations de 
toutes sortes au beau milieu de ces cir­
constances. sans oublier le fait qu’écla­
tent au même moment certaines «affai­
res» qui m’ont l'air bien bizarre, avec ce 
je ne sais quoi de louche et de sournois à 

uoi l'on reconnaît à l'odeur l'activité ici 
e la police internationale, aidée dans un 

tout autre domaine par deux ou trois ca­
lomniateurs ravalant leurs paroles après 
les avoir lancées aux quatre vents...

Pourquoi? Pourquoi? Comme tou­
jours. pour une bonne part, «l'inexpli­
cable» est simple. Pour faire éclater sous 
les tensions le Parti québécois. En provo­
quant jusqu'au-delà du tolérable.

Pour pousser ses militants excédés à 
des extrémités ou tout bonnement à des 
positions impopulaires. Pour diviser le 
parti, oui. mais aussi pour séparer le parti 
d'avec la population générale. Pour ener- 
ver des factions à fintérieur du parti. 
Pour diviser le parti d’avec l'aile parle­
mentaire. Pour qu’arrive une faille fatale 
entre René Lévesque et son parti. Pour

Aide ou exploitation 
canadienne dans 
le tiers-monde?
par
Donald Dunn

Étudiant à l’Université du Québec 
à Montréal, l'auteur prépare un 
mémoire de maîtrise sur la politique 
canadienne d’aide au 
développement international.

d'accroître l'influence canadienne au ni­
veau international. 3) d'explorer de nou­
veaux marchés. 4) de se débarasser de 
certains surplus, notamment en finançant 
la production locale de certains produits 
(agricoles en particulier).

Du côté des pays en voie de développe­
ment. les programmes d'aide se tradui­
sent le plus souvent par un accroissement 
de la dépendance économique et politi- 

ue. A preuve, la dette des pays en voie 
e développement passe, entre 1970 et 

1975. c'est-a-dire au beau milieu de la 2e 
décennie pour le développement, de $60 
milliards a $170 milliards, une augmenta­
tion de près de 300% (2). La situation est 
à ce point alarmante que nombre de ces 
pays consacrent aujourd'hui plus d'ar­
gent au remboursement des intérêts de 
leur dette, qu'ils n'en reçoivent sous 
forme d'aide de la part des pays riches.

En 1976 par exemple, la dette des pays 
du tiers-monde envers le Canada s'élève à 
$9.8 milliards. De ce montant. $6.6 mil­
liards sont prêtés par des banques cana­
diennes à des taux très avantageux pour 
elles (3). Dans ce contexte, ce ne sont pas 
les banques canadiennes qui favorisent le 
développement du tiers-monde, mais 
bien celui-ci qui enrichit les banquiers ca­
nadiens

Le tableau n'est guère plus reluisant du 
côté de l aide publique, c’est-à-dire l’aide 
consentie par les organismes gouverne­
mentaux canadiens Ici aussi on est en 
droit de se demander qui aide qui à se dé­
velopper. En 1975. par exemple, l’aide bi­
latérale fournie par le Canada aux pays 
du tiers-monde est «liée» à 85% (4). Ainsi, 
on fait obligation aux pays bénéficiaires 
de dépenser chez nous 85'-; des crédits 
qui leur sont octroyés. Si on considère, 
comme cela a été établi à plusieurs repri­
ses (5), que les produits achetés par les 
pays bénéficiaires dans ces conditions 
coûtent au moins 20"; plus cher que s’ils 
avaient été achetés sur le marche, il est 
tout à fait indécent de parler d' «aide» 
Plus exactement, il faudrait parler de 
commerce scabreux ou encore de «shy- 
locking» à l’échelle de la planète On le 
voit ici. ce que l'on qualifie sous le vo­
cable pompeux d aide internationale se 
réduit à n'etre le plus souvent qu'un en­
semble de transactions où les pays du 
tiers-monde se voient contraints de finan­
cer le développement des pays riches et 
ce à des coûts excessivement élevés pour 
eux

Un autre exemple qui montre à l'évi­
dence que, s’il y a transfert de ressources 
entre les pays riches et les pays pauvres, 
il ne va pas dans le sens que l'on croit gé­
néralement selon le Conseil Economi­
que du Canada, «en 1968-69. la valeur du 
capital humain importé des pays en déve­
loppement (ce que l'on a appelé «la fuite 
des cerveaux») était à peu près deux fois 
plus élevée que celle de l'aide bilatérale 
canadienne en ces pays» Le rapport 
ajoute candidement que. toutefois, «les

deux montants étaient à peu près égaux 
pour la période 1971-1974» (6).

En 1980, après deux décennies con­
sacrées par rÔNU aux problèmes du dé­
veloppement. les choses n'ont pas 
changé. Les nouvelles qui nous parve­
naient récemment au sujet de la partici­
pation canadienne à l'aménagement du 
fleuve Sénégal n'ont rien pour nous rassu­
rer. Sur les quelque $20 millions d'aide 
consentis par le Canada, au-delà de 80% 
sera dépensé chez nous, dans nos in­
dustries. pour acheter des produits cana­
diens et faire faire des profit aux capita­
listes canadiens.

C'est $20 millions de plus que les Afri­
cains ne pourront pas dépenser comme 
ils le veulent, mais qui s’ajouteront sûre­
ment aux milliards de dette qu'ils ont 
déjà contractés envers nous. À la rigueur, 
si un tel investissement devait produire 
plus d’effets positifs que négatifs pour les 
populations africaines concernées, on 
pourrait donner crédit à la contribution 
canadienne. Toutefois, tel n'est pas le 
cas. Ce projet, devait-on apprendre, en 
plus d'occassionner des perturbations 
écologiques importantes, se traduira par 
un déplacement de population considé­
rable, par l'inondation de terres culti­
vables. par l'extinction de zones de pêche 
et donc finalement par une augmentation 
de la dépendance des populations qui au­
ront. une fois de plus, été mises dans 
l'obligation d'abandonner leur mode de 
vie traditionnel au profit d'un modèle de 
développement bâti par les autres et pour 
les autres.

Pendant ce temps, on meurt toujours 
de faim en Ouganda, en Somalie, ou ail­
leurs en Asie ou en Amérique latine. Les 
compagnies canadiennes continuent à 
faire des affaires d'or en Afrique du Sud 
ou le racisme est élevé au rang de 
doctrine politique, au Brésil, en Argen­
tine ou en Corée, où l'exploitation et la 
misère sont le lot de l’immense majorité 
de la population. Le gouvernement cana­
dien se fait toujours le complice silen­
cieux des tentatives d'étouffement des 
moindres mouvements populaires qui, 
comme au Salvador, au Nicaragua, en An­
gola, tentent de bâtir une société nou­
velle, sans analphabétisme, sans famine, 
sans maladie, mais aussi sans capitalistes.

Notre premier ministre aura beau se 
promener de tiers-monde en tiers-monde, 
prononcer de beaux discours sur les ver­
tus de la coopération internationales, se 
faire le champion de la relance du dialo­
gue Nord-Sud. il ne réussira pas à trom­
per ceux, de plus en plus nombreux, pour 
qui le Canada n'est qu'un pays riche 
comme les autres, qui ne commencera 
vraiment à «aider» les pays pauvres que 
le jour où il y sera force Alors peut-être 
remplaeera-ùm 1' «aide» au développe­
ment par la coopération internationale
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Cette large unité est la seule chose 
qu’Ottawa ne puisse souffrir de notre 
part et c'est par conséquent la première 
qu'il veut détruire. Tout faire donc pour 
la sauver.

De toute fa çon, le gouvernement n’a 
pas à plier, q uelles que soient les pres­
sions d’Ottaw à. Il est au pouvoir pour au 
moins quatre années encore, s'il le dé­
sire. Voilà t out.

qu'il n'y ait plus un dirigeant qui tienne. 
Pour que les groupes s’agressent à l’inté­
rieur. Pour que le parti lui-même se 
rende suspect ou peu crédible. Il est clair 
que le départ de René Lévesque serait un 
événement aux conséquences à la fois 
prévisibles et incalculables.

Il n’y a qu’une réponse. Cette réponse 
n'est pas dans la dialectique des tendan­
ces. Elle est dans l'unité. Les périls sont 
actuellement immenses. Or. qu'est-ce 
que cette unité et de quoi est-elle néces­
sairement faite? Elle a une formule, sans 
laquelle elle sauterait. Cette formule a 
une logique. L'unité dont je parle, c'est 
celle qui est apte à embrasser à la fois le 
parti, les députés ministériels, le gouver­
nement. le premier ministre, mais ce 
n'est pas suffisant: tout cela, mais aussi 
autant de population que possible.

L'ensemble de ces éléments — dont le 
dernier — en se balançant les uns les 
autres, imposent la notion d'une sorte de 
dénominateur commun. Sur certains 
principes, bien sûr, mais dénominateur 
commun tout de même. Or. il se trouve 
que la pensée de René Lévesque est au 
point de jonction de ces forces, qui sont 
toutes indispensables. C’est donc cette 
pensée qu'il faut choisir.

■ La boxe, un sport?
Etiez-vous à l'écoute du massacre? 

Quel spectacle déplorable et sangui­
naire que celui transmis par Radio- 
Canada le samedi. 21 novembre 1981. 
en après-midi sous prétexte de couvrir 
les événements sportifs.

On assistait à une violence amplifiée 
par des commentateurs, dits sportifs, 
excités par la vue du sang ou émerveil­
lés devant deux boxeurs épuisés ne 
pouvant à peine se tenir debout.

Et ce spectacle éclaboussait les 
écrans de télévision au moment où 
beaucoup d'enfants sont à l'écoute. 
Comment pouvaient-ils comprendre 
que des adultes crient de joie à voir un 
boxeur fendre le visage de l'autre.

Je vous avoue n’avoir ressenti que 
du dégoût devant ces assaults et ces 
coups qui rendaient les boxeurs à bout

de fore p alors que les spectateurs se 
délecta ient de cette manifestation de 
bas in; jtinct.

Je c royais que la pratique du sport 
avait pour but l'amélioration et la con­
versa (ion de la santé et de la forme 
phys jque. plutôt que la destruction et 
l'amèantissement d'un adversaire à 
cou ps de poings.

Contrairement aux messieurs spé- 
cia listes du sport à la télévision, je n'ai 
se nti rien d'excitant ou de grandiose 
devant des images aussi sordides, tels • 
u n oeil ouvert, une plaque de sang au . 
\ usage ou un homme épuisé qui par ré­
flexe encaissait toujours des coups , 
plutôt que de quitter un combat ab- 
surbe.

Michel A. CHARLAND 
Carie ton, 2 décembre
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♦ MIUF
ciol et terre pour obtenir rapidement les 
crédits nécessaires. Dès que le Centre de 
Toxicologie aura terminé l'étude des éco­
les isolées à la MIUF. nous allons con­
sacrer tous nos efforts à examiner l'effet 
anti-immunitaire de cet isolant», a-t-il 
dit

Dans le cadre de son témoignage, le 
docteur Nantel expliqué aux commissai­
res que le programme de dépannage du 
gouvernement québécois rencontre des 
difficultés avec tes tests médicaux aux­
quels les victimes doivent se soumettre. 
«Dès demain (aujourd'hui). je dois ren­
contrer tous les médecins impliqués et re­
lancer la machine sur une nouvelle base.' 
plus efficace», a-t-il dit

Pour ce qui est des dangers de la 
MIUF. le docteur Mantel a déploré l'in­
souciance de la profession médicale à ce 
sujet, reprochant à la majorité des méde­
cins leur hésitation à s'impliquer dans ce 
dossier. «S'il s'agissait d'une maladie 
mieux connue, il y '!J déjà longtemps 
qu'on parlerait d'épidémie», a-t-il dit.

M Nantel a souligné que les familles 
dont les dossiers médicaux lui ont «ouvert 
les yeux» avaient consulté chacune une 
bonne dizaine de médeci ns et de spécia­
listes qui s'étaient contentés de soigner 
isolément chaque membru de la famille 
et chaque maladie cas par cas. sans 
chercher à faire un bilan familial valable.

Knfin. le directeur du Oen tre de toxico­
logie du Québec a déploré q ue le monde 
médical se soit lancé dans csette histoire 
avec des idées biaisées au o'épart. «On 
croyait savoir les dangers de In formaldé­
hyde et on s'est contenté de chercher ce 
qu'on prévoyait trouver. Tous oeux qui ne 
cadraient pas avec ce tableau clinique er­
roné ont été laissés de côté, tou t simple­
ment »

«Maintenant, il faut cesser de jouer à 
l'autruche et reconnaître qu'on ne con­
naît pas tous les dangers de la formaldé­
hyde On n'est même pas certain que 
c'est le seul gaz dangereux qui émane de 
la MIUF. Il faut reprendre le travai I avec 
un esprit ouvert et ne plus laisser de1 côté 
les problèmes médicaux qui ne cadrent 
pas dans nos préjugés», a conclu le doc­
teur Nantel.

♦ Pologne
craindre si la population ne se conforma,it 
pas à la loi martiale.

L'agence a estimé que les militants de1 
Solidarité n'avaient pas tous réagi de la 
môme façon: «Ceux qui étaient favo­
rables à une confrontation n'ont pas 
changé d avis, » a-t-elle écrit.

Un dirigeant de Solidarité qui a tenu à 
conserver l'anonymat, a indiqué que le 
•syndicat avait mis sur pied une structure 
d'urgence aux chantiers Lénine de 
Gdansk. Il a ajouté que les travailleurs 
étaient prêts à se défendre, même si l'ar­
mée déclenchait une opération aéropor­
tée.

Ce responsable a déclaré que M. 
Zbigniew Bujak, figure éminente du syn­
dicalisme libre à Varsovie, avait finale­
ment été arrêté hier après avoir échappé 
a la milice la veille II s'était apparem­
ment réfugié à l'usine de construction de 
tracteurs d'URSUS, bastion de Solidarité 
situé dans la périphérie de la capitale.

Un porte-parole des grévistes de cette 
usine a indiqué que des milliers de tra­
vailleurs occupent les lieux et que «le mo 
ral est bon».

Toujours selon le responsable de Soli­
darité. I usine Fiat de Varsovie est para­
lysée par une grève de même que l'usine 
de production d'instruments de précision 
Swierczewski. située également dans la 
capitale.

L'armée aurait par ailleurs expulsé les 
personnes qui occupaient la bibliothèque 
nationale à Varsovie et 1..100 fonctionnai­
res de l'Institut de géologie et du bureau 
de planification auraient cessé de travail­
ler

à Varsovie, les transports publics fonc­
tionnaient normalement ainsi que les ad­
ministrations. magasins et entreprises. 
Mais les établissements d'enseignement 
étaient fermés, ainsi que les banques et 
caisses d'épargne, conformément a l'état 
de siège Les organes du parti et de l'ar­
mée. seuls autorisés' à paraitre. insis­
taient hier matin sur le fait que l'état de 
siège n'était que passager et qu'il n était 
pas question de revenir à la situation d'a­
vant août 1980

L'appel à la grève générale dont le 
texte est parvenu aux journalistes occi­
dentaux. signé par cinq membres de la 
commission nationale (KK) de Solidarité 
qui ont échappé aux arrestations affirme 
que le travail ne reprendra que si toutes 
les personnes arrêtées sont libérées et 
que si l'état de siège est levé. Il s'avérait 
impossible pour les correspondants occi­
dentaux de savoir s'il était suivi, mais l'a­
gence l’AP a fait état en fin de matinée 
de «cas d'insoumission» tout en affirmant 
que la «grande majorité des travailleurs» 
avaient repris le travail Les travailleurs 
des 350 usines militarisées risquent en cas 
d'insoumission une condamnation pou­
vant aller jusqu'à la peine de mort.

Dans le monde, l'état de siège décrété 
en Pologne continue de susciter de mul­
tiples reactions.

LlItüllHtilSLI
Les détaillants d'essence du Québec tien­

nent une assemblée générale à 19 h au 
Sambo. 5666 est, rue Sherbrooke II sera alors 
question des dernières hausses Imposées par 
le ministre des Finances, M Jacques Pari­
zeau

■
Le Conseil du patronat du Québec tient un 

colloque sur les fermetures d'entreprises, à 
l'hOtel Bonaventure, de 9 h â 14 h 15. M Ro­
bert Dean, adjoint parlementaire du ministre 
du Travail, de la Main d'oeuvre et de la Sécu­
rité du revenu sera conférencier invité au dé­
jeûner

■
A l'occasion de l'ouverture officielle de la 

bibliothèque de l'Acadie, Madame Antonlne 
Maillet sera l’Invitée du Service des activités 
culturelles de la Ville de Montréal, â une réu­
nion auteur-lecteur, à 18 h. La bibliothèque 
est située au 11833 bout, de l'Acadie. Entrée 
libre, mais l'on peut se procurer des billets A 
l'avance au même endroit. Pour Inf.: 729- 
0744.

MacEachen retire ce que la constitution vient de donner
Suite de la première page

quiète bien plus que les éventuels bénéfi­
ces de l'article 23 de la résolution consti­
tutionnelle (sur le droit à l’éducation 
dans la langue de la minorité).

Quant aux compagnies, elles n’ont pas 
décoloré depuis la présentation du 
programme énergétique national en oc­
tobre 1980 Ce deuxième budget de M 
MacEachen vient compliquer davantage 
encore, si c'était possible, leurs problè­
mes de recrutement d’une main-d'oeuvre 
spécialisée.

Il n est en effet pas question d'espérer 
que de simples employés absorbent eux- 
mêmes une baisse soudaine de $2.500 à 
$3.000 de leur revenu net. Il faudra donc 
compenser, par des augmentations de sa­
laires, la perte subie à cause du budget. 
Outre qu'il s'agira alors d’une double im­
position, ces augmentations de salaires 
seront imposables, elles auront aussi un 
effet inflationniste certain sur une écono­
mie déjà en pleine surchauffe.

Tout l'Ouest sera touché par ces mesu­
res, même des secteurs qui n’ont rien à 
voir avec le pétrole. Le petit fermier de 
Wetaskiwin devra payer, à son opérateur 
de machinerie agricole, le même salaire 
que Syncrude, Esso ou Shell versent à 
leurs propres spécialistes.

Le récent budget de M. MacEachen est 
perçu, en Albertaj comme un deuxième 
coup de force apres le Programme éner­
gétique. du 28 octobre 1980. Il porte ma­
nifestement, comme le précédent budget 
déposé quinze mois plus tôt. la marque 
d une technocratie fédérale passable­
ment ignorante des réalités quotidiennes 
de l'environnement du travail en Alberta 
et en Colombie-Britannique.

Les besoins des méga-projets en Al­
berta sont tels qu'ils ne pourront être sa­
tisfaits sans l'apport d'une main-d'oeuvre

spécialisée des autres provinces, ou 
même de l'étranger Par exemple, le seul 
projet de Shell — Alsands — prévoit la 
création de près de 5,000 emplois perma­
nents, sans compter les 8.000 travailleurs 
de la construction qui viendront là pour 
quatre à cinq ans. Esso-Resources pré­
voit. elle aussi, la création de 3.500 
emplois permanents pour l'opération de 
son usine de Cold Lake, et oe 7 à 8,000 
ouvriers de la construction.

Sans aller jusqu'à ces «méga-projets» 
énergétiques, des mines de charbon 
s'ouvrent actuellement au sud-est de la 
Colombie-Britannique, qui exigeront 
l'embauche de 3 à 4,000 mineurs chacune 
Il n'y a aucune chance, précisent les diri­
geants de Crows Nest Resources — filiale 
de Shell Resources — que cette main- 
d'oeuvre puisse être recrutée sur place. 
La demande des pays du Pacifique — Ja­
pon et Corée notamment — est telle que. 
dans la seule région du sud-est de la Co­
lombie, on prévoit l'ouverture de trois à 
quatre mines de charbon

Enfin. Calgary est devenu le centre ner­
veux d'importants bureaux d'ingénierie. 
Shell Tech —- une compagnie qui a des 
contrats à travers le monde, prétend

u elle doit embaucher 227» de ses jeunes
iplômés à la faculté d’ingénierie de La­

val.
Si on suppose que ces projets continue­

ront d'importer le quart ou le tiers de 
leur main-d'oeuvre de l'extérieur, ce sont 
de 15 à 20,000 personnes par année qu’il 
faudra attirer de régions comme l’Onta­
rio. le Québec et les Maritimes. 20.000 
personnes qu'on ne pourra convaincre de 
s'expatrier dans le nord de l’Alberta ou 
dans les Rocheuses sans au moins leur ga­
rantir un logement décent.

Tous ces avantages qui faisaient norma­
lement partie de la «prime d'éloigne­
ment» du néo-Albertain sont maintenant 
taxables, un non-sens économique qui

contredit :
■ la priorité constitutionnelle d'assurer 

la mobilité de la main-d'œuvre à travers 
tout le pays,

■ et la stratégie de développement éco­
nomique qu'à grands frais on a publiée en 
même temps que le budget de novembre.

Le droit à la mobilité — qui a fait l’ob­
jet de vibrants discours des partisans de 
la réforme constitutionnelle — reste un 
droit bien théorique dans un pays où les 
disparités dans les prix du logement sont 
si grandes. Une simple «townhouse» de 
deux chambres à coucher vaut de $80,000 
à $100,000 en Alberta. Et une maison uni­
familiale atteint les $150,000. Pas à Cal- 
gary ni Edmonton, mais dans de petites 
villes éloignées comme Fort McMurray, 
Cold Lake, Crows Nest ou Hinton. Quel 
est le «droit à la mobilité» d’un mineur 
de Gagnon ou d'un ouvrier spécialisé de 
Matagami qui vend sa maison du Québec 
— deux fois plus confortable — environ 
$40,000, à peine de quoi fournir le pre­
mier paiement sur sa nouvelle résidence 
en Alberta?

Il y a mieux: la stratégie industrielle 
lancée en novembre par MM. Allan 
MacEachen et Bud Oison (un Albertain 
pourtant) repose d’abord sur le dévelop­
pement des ressources. Or. s’il y a un fac­
teur qu'on ne déplace pas en économie, 
ce sont bien les ressources — les gise­
ments de pétrole comme les mines de 
charbon et les forêts. II faut donc dépla­
cer la main-d'oeuvre plutôt que de rever 
déplacer les emplois vers les zones de 
chômage. Le budget MacEachen produit 
les effets contraires. En fait, le gouverne­
ment fédéral n'hésite pas à dépenser plu­
sieurs dizaines de milliers de dollars pour 
créer un emploi dans l’est du pays mais 
impose une taxe de $2,500 par année à des 
ouvriers qui n'ont rien fait d'autre pue 
d'abandonner le chômage ou le bien être 
social, que de s’éloigner des parents et

des amis, pour s’intaller là où les emplois 
existent.

La situation est beaucoup plus sérieuse 
qu'on ne l’imagine encore à Ottawa. À 
Esso Resources, on prétend que «la situa­
tion devient tellement mauvaise qu’elle 
pourrait affecter l’échéancier des grands 
projets» (Cold Lake notamment).

A Shell, les responsables de la main- 
d'œuvre affirment pour leur part qu’il 
«faut réduire les prévisions de croissance 
de la main-d'oeuvre en Alberta du quart 
environ.»

«11 ne faut pas surévaluer la volonté des 
gens de déménager en Alberta», rappel­
lent les spécialistes de l'embauche pour 
ces grandes compagnies. Car, ces méga­
projets n'ont pas forcément besoin des 
Canadiens de l'Est, qui sont actuellement 
sur le bien-être social. Ils cherchent d’a­
bord une main-d'oeuvre spécialisée dont 
l'Est a peut-être encore besoin: il faut 
donc offrir plus que les entreprises du 
Québec, de l'Ontario ou des Maritimes.

Un cadre de Shell va plus loin : il se de­
mande carrément si. derrière toutes ces 
barrières que le gouvernement fédéral 
érige entre les chômeurs de l’Est et les 
chantiers de l'Alberta et de la Colombie- 
Britannique, il n’y aurait pas «la crainte 
du Canada central (Ontario et Québec) de 
perdre sa meilleure main-d’oeuvre et son 
acharnement à dissuader de partir».

Le logement en Alberta est un élément 
essentiel de ce que le cadre d’une com­
pagnie pétrolière appelle «l’écologie du 
travail». Le climat, la vie sociale et cultu­
relle ne sont pas, en effet, ce qu’il y a de 
plus ‘attirant' pour un émigrant de 
Montréal ou de Toronto. Le système éco­
logique qu'un néo-Albertain est prêt à ac­
cepter demeure fragile et, si on lui enlève 
un logement au moins presque aussi con­
fortable que ce qu’il vient de quitter, cet 
immigrant suffoque, et repart quelques 
mois plus tard.

Or. dans les grands projets énergéti­
ques, dans la pétrochimie, dans les siè­
ges sociaux de Calgary et les mines des 
Rocheuses, on cherche surtout une main- 
d'œuvre stable, qui vient là pour «s'ins­
taller» et non pour «faire une pias­
tre».

La grogne monte de plus en plus contre 
le budget fédéral, d’autant plus que c’est 
le deuxième coup dur, en 15 mois, qui s’a­
bat sur l'Alberta. «À croire qu'on cherche 
délibérément à freiner le rythme de déve­
loppement de l'Ouest», co’mmence-t-on à 
grommeler!

Mais ce oui inquiète le plus les chefs de 
file de l'Alberta, politiciens comme in­
dustriels, c'est la morosité qui s’installe 
parmi les jeunes. «Attention, prévient-on 
déjà, à l'émigration de nos cerveaux les 
plus brillants vers les États-Unis, et 
l’Australie!».

L'Alberta aux prises avec une hémorra-

fie de cerveaux? On a peine à y croire, 
lais tout va tellement vite, là-bas!..

(À suivre)

Deux erreurs typographiques se sont 
lissées dans le premier article publié 
ier:
À propos de «l’exode» des Québécois, 

il aurait fallu lire que «le seul exode, s’il 
en fut un, survint en 1977, l’année qui sui­
vit l’élection du Parti québécois: cette 
année-là l'immigration des Québécois est 
passée soudainement de 3,060 à 6,300. De­
puis, l'exode des Québécois s’est stabilisé 
autour de 5.000 par année»;

plus loin dans le même article, il aurait 
fallu lire qu’actuellement «près de 
110,000 Canadiens tentent leur chance en 
Alberta chaque année mais il n’en reste 
— «net» — que 40,000» (et non 4,000 tel 
qu'imprimé par erreur).

Le secrétaire d'État Alexander Haig a 
indiqué que toute future aide alimentaire 
américaine à la Pologne serait suspendue 
pour l'instant.

«Je pense qu'il est très important ac­
tuellement (...) que nous suspendions une 
décision sur une nouvelle aide alimen­
taire et humanitaire au gouvernement po­
lonais jusqu'à ce que la situation se clari­
fie», a déclaré M. Haig à son retour de 
Bruxelles.

Le secrétaire d'État a précisé cepen­
dant que l'aide alimentaire et humani­
taire dont la livraison à la Pologne était 
déjà prévue serait maintenue.

D'autre part M. Haig, qui n’a cité au­
cun chiffre pour l'aide qui serait suspen­
due provisoirement, a réaffirmé que 
toute intervention étrangère en Pologne 
aurait «de graves conséquences» sur les 
relations Est-Ouest.

Le sénateur républicain Charles Percy, 
président de la commission des Affaires 
étrangères du Sénat, avait annoncé peu 
auparavant la décision du gouvernement 
américain de suspendre son aide alimen­
taire à la Pologne pendant «quelque 48 
heures», le temps d'examiner la situation 
dans ce pays.

Le gouvernement polonais avait récem­
ment demandé aux États-Unis de lui faire 
parvenir immédiatement une aide ali­
mentaire d'un montant de 200 millions de 
dollars.

Les États-Unis envisageaient d expé- 
dior très rapidement des surplus de maïs 
et de produits laitiers d’une valeur de 100 
millions de dollars.

De source américaine autorisée, on ré­
pète qu'aucun élément ne permet de par­
ler d'une ingérence directe de l’Union so­
viétique en Pologne et qu’il n’est pas 
question pour l’instant d'interrompre les 
discussions de Genève sur les euromissi­
les

M. Speakes a par ailleurs annoncé que 
le président Reagan avait téléphoné au 
pape Jean-Paul II pour lui dire qu'il était 
profondément préoccupé par la situation 
dans son pays natal,

Du haut de son balcon surplombant la 
place Saint-Pierre, le souverain pontife a 
de son côté lancé un appel indirect au ré- 
tablissement des droits de l'homme en 
Pologne.

«Je constate partout dans l'Église et 
ailleurs une grande solidarité avec mes 
compatriotes Cette solidarité pour les 
Polonais confirme certains principes ina­
liénables relatifs aux Droits de l’hom­
me.» a-t-il dit. utilisant six fois le mot So­
lidarité en cinq minutes

A Moscou une déclaration de Tass 
exprimant l'approbation du gouverne­
ment soviétique au sujet des mesures pri­
ses par le général Jaruzelski est assortie 
d'une mise en ftarde à l’Occident : les évé- 
vements du week-end sont du ressort des 
seuls Polonais, affirme Tass. et toute 
autre interprétation constituerait «une 
tentative d ingérence» dans les affaires 
polonaises. Les régimes des autres pays 
de l'Est ont également accueilli avec une 
évidente satisfaction la mise au pas de So­
lidarité

À Bruxelles, cependant, le conseil de 
l'OTAN, à l'issue de sa réunion extraordi­
naire, a indiqué ou il ne modifiait pas ses 
plans d urgence Le conseil a ajouté qu'il 
n’y avait «actuellemient aucun signe per­
mettant de penser q ue l’URSS doit inter­
venir en Pologne».

À Ottawa, la chamb re des Communes a 
adopté à l'unanimité urne motion deman­
dant «à tous les pays d’éviter toute inter­
ference militaire ou politique» dans les 
événements de Pologne. ! a même mo­
tion «exprime le voeux que les conflits in­
ternes polonais se résolv ent par des négo­
ciations entre le peuple et le Gouverne­
ment polonais».

À Londres, le porte-parole du Foreign

Au département d’histoire de l’&<rt de TU de 
M, V Myrlam Rlbelro de Oliveira o'e l’Univer­
sité brésilienne de Belo Horizonte parlera de 
I' «Aleljadlnho: le rococo au Brésil», â 10 h 30, 
salle 4315 pavillon Llonel-Groulx.

■
Mme Lorraine Billancourt dirigera l'Atelier 

de musique de l'U de M Au programme: Bed­
ford, Boudreault, Chénier, urogoz, Foldman, 
Halffter, Lutoslawski et Papineau-Couture 
Rendez-vous à 20 h à la (acuité de musique. 
Pavillon Marguerlte-d'YouvIlle

Un déjeûner-surprlse des fêtes organisé par 
la Chambre de commerce de Montréal, a I leu â 
midi à l'hôtel Sheraton Mont-Royal Pour Inf : 
866-2861

Collectes de sang de la Croix-Rouge, à 
Longuauli, au Centre commercial de 1999. 
bout Roland-Therrlen, de 15 h â 20 h 30, é 
Montréal, au Centre Parthenals. 1701. rut 
Parthenals, de 9 h à 16 h

J

Office a indiqué que la Grande-Bretagne 
poursuivrait sa politique de non­
intervention et le gouvernement suisse a 
demandé la libération de toutes les per­
sonnes arrêtées en Pologne.

En Europe occidentale, les manifesta­
tions et messages de Solidarité au peuple 
polonais condamnant les mesures prises 
par le général Jaruzelski se sont mul­
tipliés.

Au sein des partis communistes euro­
péens s’est dessiné à peu près le même 
clivage que lors de l'intervention soviéti­
que en Afghanistan: les «eurocommunis­
tes» espagnol et italien, ainsi que le PC 
néerlandais ont condamné le coup porté à 
Solidarité, tandis que le PC portugais l’a 
approuvé et que le PC français a attribué 
la responsabilité des événements aux «su­
renchères» de Solidarité.

Quelque 50,000 personnes ont participé 
hier soir à Paris a une manifestation de 
protestation contre l’état de siège en Po­
logne. La manifestation avait été appelée 
par l'ensemble du mouvement syndical 
français, moins la Confédération générale 
du travail (CGT. proche du parti commu­
niste).

L'ensemble des partis de droite et de 
gauche, sauf les communistes, s’y étaient 
associés. Des manifestations ont égale­
ment eu lieu en province.

À Vienne, en Autriche, 2.000 personnes 
environ, dont un millier de Polonais, ont 
manifesté contre l'état de siège en Po­
logne. Elles ont également protesté 
contre le récent rétablissement des visas 
d'entrée en Autriche qui pénalise notam­
ment les Polonais.

En Suisse, plusieurs milliers de person­
nes ont manifesté dans les grandes villes 
du pays, à l'appel des sections locales du 
parti socialiste et de divers partis de 
gauche, ainsi que de nombreuses centra­
les syndicales.

♦ Israël
pays arabes et une condamnation sans 
équivoque des États-Unis ont accueilli 
hier soir la décision du gouvernement de 
M. Begin.

Pour le monde arabe, cette décision 
constitue un nouveau défi comparable, 
par son ampleur, à celui que M Begin lui 
avait lancé en annexant formellement Jé­
rusalem en août 1980 Pour les États- 
Unis. l'instauration de la loi israélienne 
sur ce territoire est «une violation du 
droit international» et se traduit par une 
grave menace pour la poursuite du pro­
cessus de Camp David qui demeure pour 
Washington la base d'un règlement négo­
cié de la crise du Proche-Orient.

Le gouvernement américian a réagi 
avec impatience devant cette nouvelle 
manifestation de la politique du fait ac­
compli et a fait connaître au gouverne­
ment israélien «sa profonde inquiétude» 
devant ce qu'il qualifie de mesure unila­
térale contraire aux résolutions du con­
seil de sécurité des Nations unies.

En demandant à la Knesseth d'adop­
ter, au pas de charge, la loi sur l'annexion 
de fait du Golan, le premier ministre 
israélien met tout d’abord l'Egypte dans 
une situation intenable en lui imposant 
un test ardu sur sa volonté de poursuivre, 
malgré tous les obstacles, un processus de 
paix, qui doit aboutir en avril prochain au 
retrait total du Sinaï.

C'est pourquoi l'Egypte a condamné 
avec une violence et une célérité inaccou­
tumées l'initiative israélienne Un porte- 
parole égyptien a estimé qu elle consti­
tuait «une menace pour l'avenir de la 
paix au Proche-Orient», laissant présager 
une détérioration des rapports entre les 
deux pays Premier signe de cette tension 
nouvelle; la délégation égyptienne aux 
pourparlers sur l'autonomie palesti­
nienne. qui se trouve à Jérusalemn. a aus­
sitôt interrompu sa participation aux tra­
vaux en attendant des instructions du 
Caire

La decision de M. Begin rend sans 
doute aussi aléatoire tout reexamen dans 
un proche avenir des propositions saou­
diennes de règlement de la crise, lesquel­
les avaient déjà subi un grave échec au 
sommet arabe de Fes (Maroc) en no­
vembre dernier En effet, il serait diffi­
cile en un tel moment à un pays arabe 
quel qu'il soit d'envisager une reconnais­
sance implicite de l'Etat israélien que 
prévoit le «plan Fahd», sans être accusé 
de complicité avec l’État Hébreu.

Les membres du Front de la fermeté 
(Syrie, Algérie. Sud-Yémen. Libve et 
OLP), seront pour leur part confortés 
dans leur opposition totale et irréductible 
à toute négociation avec Israël

L’annonce de l’annexion du Golan ren­
forcera probablement les éléments les 
plus durs de l’Organisation de libération 
de la Palestine (OLP) alors que son chef. 
Yasser Arafat, vient de déclarer après 
bien des hésitations, que le plan Fahd 
pouvait en définitive constituer la base 
d'un reglement

Enfin, les pays européens qui. dans 
leur ensemble, considèrent le processus 
de Camp David comme une étape posi-

L’opposition dénonce /’«autoritarisme»

Johnson veut «insuffler un 
nouveau dynamisme à la réforme»
par Clément Trudel

QUÉBEC — Le projet de loi 27 vise à 
«insuffler un nouveau dynamisme à la ré­
forme» mise sur pied il y a dix ans pour 
l'ensemble du reseau des services de 
santé et des affaires sociales, a déclaré 
hier le ministre des Affaires sociales. M. 
Pierre-Marc Johnson, qui défendait son 
menu de législation à l’Assemblée natio­
nale.

L'opposition libérale, a souligné dans 
sa réplique Mme Thérèse Lavoie-Roux, 
député de l'Acadie, souscrit à plusieurs 
des objectifs du projet de loi mais devra 
voter contre, en deuxième lecture, à 
moins que le ministre ne présente des 
amendements propres à infléchir la «phi­
losophie autoritaire» de ce texte qui. 
estime-t-elle, introduit le germe de con­
testations plus importantes que celles que 
vit le réseau de quelque 2,000 établisse­
ments.

Comme il l'avait fait la semaine der­
nière en commission parlementaire — où 
ont été présentés une trentaine de mé­
moires — le député d'Anjou et ministre 
des Affaires sociales a tracé les balises de 
la future loi: consolider les acquis d'une 
réforme amorcée par M. Claude Caston- 
guay; humaniser le système; répondre à 
de nouveaux soins sans gonfler les bud­
gets (le réseau coûte actuellement $8 mil­

liards, soit une moyenne de $1.000 per ca­
pita, par année), et mieux cheviller les rô­
les et responsabilités des professionnels, 
des établissements, des bénéficiaires tout 
en permettant au gouvernement de trou­
ver solution à des problèmes, telle la ré­
partition des effectifs médicaux dans les 
régions périphériques. A cet égard, le 
projet de loi inclut des mesures 
«contraignantes» certes, mais non «coer­
citives», dit le ministre: ainsi, le jeune 
médecin se verrait offrir un tarif différent 
s’il opte d aller ailleurs que dans les 
centres déjà bien fournis, mais la liberté 
de choix du nouveau médecin serait ga­
rantie.

Pour le député de L’Acadie et critique 
du Parti libéral dans le dossier des affai­
res sociales, cette loi s'éloigne de l'esprit 
de consensus sur lequel reposait le rap­
port Castonguay-Nepveu, et survient à un 
moment qui génère du scepticisme dans 
l'opposition, peu de temps avant que ne 
soient renouvelées les ententes avec les 
professionnels de la santé. Avant de con­
naître le libellé des modifications au texte 
de loi, Mme Lavoie-Roux a déclaré que le 
gouvernement se donnait trop de pouvoir 
pour agir «en dehors des ententes» et 
que, entre autres, le ministre s'arrogeait 
le pouvoir de procéder à la fusion d’é­
tablissements sans consultation véritable, 
ou en ne consultant que les conseils régio­

naux de la santé et des services sociaux, 
ce mini-ministère sur lequel on devrait au 
préalable faire une évaluation approfon­
die, trop de gens en contestant les pou­
voirs.

M. Johnson se défend de vouloir «nier 
les droits syndicaux» et s’est déjà engagé 
à reformuler les articles 4 et 31 de son 
projet de loi. L'ensemble des mesures 
proposées devraient augmenter selon lui 
la concertation réelle, permettre aux ci­
toyens de s’impliquer davantage, il reste 
indéniable que le médecin constitue le pi­
vot du réseau de santé. Il n'est pas ques­
tion d'introduire des mesures bureaucra­
tiques pour s'immiscer dans les relations 
patient-médecin, répète le ministre qui 
vise à créer une «dynamique» où chacun 
serait forcé plutôt de multiplier les occa­
sions d'interaction.

L'opposition identifie des «brèches sé­
rieuses dans les droits reconnus aux ci­
toyens» et croit que le projet de loi 27 
aura pour effet de «paralyser le dyna­
misme d'un réseau» où le gouvernement 
a toujours le recours de la mise en tutelle, 
pour les établissements qui joueraient 
mal leur rôle. Le «déplacement de pou­
voirs» que décrit le projet de loi apparaît 
inacceptable aux liberaux. Une fois le dé­
bat complété, l’Assemblée devrait voter, 
article par article, sur un texte remanié, 
aujourd'hui même.

tive dans la recherche d une solution pa­
cifique au Proche-Orient, pourraient se 
trouver dans une situation fausse si les re­
lations égvpto-israéliennes devaient se 
dégrader de manière significative.

Quatre pays européens (Grande- 
Bretagne. France, Italie, Pays-Bas) ont 
décide de participer à la force de paix du 
Sinaï et il reste à savoir ce qu'il ad­
viendrait alors de leur initiative

Dans la capitale française, le ministère 
des Relations extérieures s'est déclaré 
«très surpris et étonne» de l'initiative de 
Jérusalem et indiqué que le chef de la 
diplomatie française. M. Claude Cheys- 
son. n'avait pas été informé de ce projet 
lors de son récent voyage en Israël.

Pour ce qui est du problème juridique 
de l'application de la loi israélienne au 
Golan, les observateurs notent que le mot 
«annexion» ne figure pas dans le texte de 
loi présenté à la Knesseth, mais un porte- 
parole israélien a affirmé: «Cette région 
fait partie d'Israël», c’est-à-dire de la 
terre d'Israël.

Une autre interrogation demeure: les 
raisons pour lesquelles le gouvernement 
israélien a brusquement décidé cette an­
nexion. qu elle soit considérée comme de 
fait ou comme de droit.

Certains observateurs estiment, malgré 
le démenti de Jérusalem, que M Begin a 
peut-être voulu profiter de ce que le 
monde entier ait les yeux tournés vers la 
Pologne pour réaliser une vieille ambi­
tion de la droite israélienne. Des raisons 
de politique intérieure l’y ont peut-être 
aussi poussé et, sans doute, la position 
intransigeante du président syrien Hafez. 
Assad a constitué un élément supplémen­
taire dans sa décision.

Le plateau syrien du Golan, que le gou­
vernement israélien a décidé hier d'anne­
xer. avait été pris par l'armée israélienne, 
en une journée, le 9 juin 1967, lors de la 
Guerre israélo-arabe des six jours, au prix 
de durs combats.

À la suite de la Guerre d'octobre 1973, 
durant laquelle le plateau du Golan fut à 
nouveau le terrain de violents affronte­
ments, Israël et la Syrie ont signé en mai 
1974. sous les auspices des Nations unies, 
un accord de séparation des forces

Les deux pays ont renouvelé en no­
vembre dernier un accord prolongeant 
pour une nouvelle période de six mois le 
mandat d une force-tampon de casques 
bleus de l’ONU.

Le plateau du Golan, bordé au nord par 
le Liban, au sud par la Jordanie et à 1 est 
par la Syrie, constitue une position straté­
gique importante car il surplombe, à une 
altitude moyenne de 900 M, la vallée 
israélienne du Haut-Jourdain et le lac de 
Tibériade et offre par ailleurs une voie 
d’accès sur Damas, la capitale de la Syrie

Sur ce plateau de 67 km de long, sûr 25 
km de large, vivent quelque 7.000 Israé­
liens répartis dans une trentaine de colo­
nies dépeuplement, surtout des kibbout- 
tim (villages collectivistes), ainsi que dix 
à douze mille druzes syriens

Les druzes constituent une secte ismaé- 
lienne Ils ont refusé dernièrement en 
majorité l'octroi de la citoyenneté israé­
lienne

♦ Gouvernement
pour la prochaine année est directement 
reliée à la volonté gouvernementale de 
s'approprier une part des revenus de la 
société d'État.

En réplique, le gouvernement réfute 
cette accusation de contrôle d’Hydro- 
Québec et soutient que cette politique de 
dividendes, qui rapportera, au cours des 
prochaines années, plusieurs centaines de 
millions à l'État, est normale.

Encore hier, le premier ministre, M. 
René Lévesque, a déclaré à l'Assemblée 
nationale qu il n’était que juste que les ci­
toyens du Québec, qui ont investi autant 
d'argent dans cette société, commencent 
aujourd'hui à en retirer certains profits.

Du côté des dirigeants d'Hydro, son 
président. M. Joseph Bourbeau, a déjà in­
diqué, en commission parlementaire, que 
les accusations de mise en tutelle étaient 
ridicules. II a cependant expliqué que les 
hausses des tarifs tenaient évidemment 
compte des nouvelles exigences gouver­
nementales.

Quoi qu'il en soit de la valeur de ces ar­
guments respectifs, il reste que l'opposi­
tion et le gouvernement ne s'entendent 
pas et que ce dernier a décidé, comme le 
lui permet le règlement de l'Assemblée 
nationale, de mettre un terme à la discus­
sion

L’impossible de la clôture intervient 
après que l’opposition eut disposé d’au 
moins une vingtaine d'heures pour dé­
battre ce projet de loi en deuxième lec­
ture. De plus, les députés libéraux exami­
nent depuis maintenant une quarantaine 
d'heures l'article deux de ce projet de loi, 
qui en compte une quinzaine.

Et hier, lors de la période de questions, 
le député d'Outremont, M. Pierre For­
tier, a do nouveau demandé au gouverne­
ment s'il avait l'intention d’entendre en 
commission parlementaire les nombreux 
groupes de citoyens qui ont demandé de 
s'exprimer sur cette question. '

Les banques 
fermées 8 jours 
pour les Fêtes

Les succursales bancaires du Québec 
fermeront leurs portes pendant quatre 
jours consécutifs a l'occasion de Noël et 
aussi à l’occasion du Jour de l'An

Elles seront fermées du vendredi 25 au 
lundi 28 décembre inclusivement, puis du 
1er au 4 janvier inclusivement, précise un 
communiqué de l’Association des ban­
quiers canadiens Dans le reste du pays, 
les banques rouvriront leurs portes le 
lundi 4 janvier

La veille de Noël et du Jour de l'An, 
par ailleurs, certaines succursales modi- 
tieront leur horaire de fermeture Les 
clients sont donc priés de se renseigner à 
ce sujet auprès de leurs succursales res­
pectives

En réponse, le ministre de l’Énergie et 
des Ressources. M. Yves Duhaime, a 
expliqué que le gouvernement demeurait 
disposé à tenir un débat public sur les 
questions énergétiques mais a dit qu'il te­
nait mordicus à ce que ce projet de loi 
soit adopté avant Noël.

Voilà qui explique la motion de clôture 
déposée par M. Charron. Cette motion, 
qui sera débattue aujourd'hui, oblige les 
travaux de la commission parlementaire 
à se terminer ce soir. Viendra ensuite l’é­
tude du rapport de la commission et l’e­
xamen en troisième lecture de ce projet 
de loi.

Les libéraux, qui ont décidé de se 
montrer plus énergiques à l'endroit du 
gouvernement, ont également entrepris 
un autre filibuster, cette fois-ci à ren­
contre du projet de loi 39 qui reprend les 
hausses d'impôt annoncées lors du bud­
get supplémentaire du mois de no­
vembre. Il s'agit des hausses touchant 
l'essence et l'alcool. Pour l’instant, ce 
projet de loi est rendu à l'étape de la 
commission parlementaire et il ne serait 
pas surprenant que le gouvernement 
doive, là aussi, adopter une autre motion 
de clôture

L’opposition mène enfin une lutte fa­
rouche contre l'adoption du projet de loi 
27. concernant les médecins. Le débat en 
deuxième lecture de ce projet de loi a dé­
buté hier et il n est pas interdit de penser 
que, là aussi, la clôture sera nécessaire.

Bref, cette fin de session parlementaire 
s'annonce plutôt animée mais le gouver­
nement reste confiant de pouvoir y 
mettre un terme dès cette semaine, pro­
bablement quelque part dans la nuit de 
vendredi à samedi.

15 décembre
par la PC «t l'AP

1979; l'ex-chah d'Iran quitte les 
Etats-Unis pour s'exiler provisoirement 
au Panama.

1978; les Espagnols approuvent par 
référendum l'élection libre d’un parle­
ment à deux chambres chargé de réviser 
les lois franquistes:

1983: les Neuf' du Marché commun 
se réunissent en sommet a Copenhague 
pour tenter d'unifier leur politique face 
a la pénurie pétrolière.

1981: l ex-colonel SS Adolf Eichmann 
est condamné à mort à Jérusalem pour 
crimes de guerre;

1918: I armée française remporte la 
bataille de Verdun sur les forces alle­
mandes.

1890: le chef sioux Sitting Bull est tué 
au Dakota au cours d une bataille avec 
les troupes américaines.

1840: les restes de Napoléon sont ra­
menés aux Invalides.

1808: I armée de Bonaparte fait son 
entree dans Varsovie

Ils sont nés un 15 décembre: L'ingé­
nieur français Gustave Eiffel (1832- 
192.1i; Le chimiste français Henri Nec-
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Paul Desmarais siégera au comité exécutif

Power devient actionnaire prioritaire du CP
par Michel Nadeau

Dans le cadre d'une entente 
avec la direction du Canadien 
Pacifique, la société Power 
Corp. s'est assurée d'une posi­
tion d'actionnaire prioritaire 
au sein du CP.

La société de gestion 
contrôlée par M. Paul Desma­
rais prévoit porter de 6,4% à 
15% sa participation dans le 
groupe Canadien Pacifique.

Cependant, la firme de la 
Place Victoria s’est engagée à 
ne pas passer cette marque de 
15% sauf si sa position d’ac­
tionnaire prioritaire est mena­
cée par quelqu'un qui 
voudrait prendre le contrôle 
du CP ou encore par un autre 
actionnaire qui dépasserait la 
barre de 10% des actions du 
CP

Ces précisions sont conte­
nues dans une entente signée 
hier, entre les dirigeants des 
deux compagnies montréalai­
ses. D'une durée de 10 ans, 
l'accord précise que «Power 
ne cherchera pas le contrôle 
effectif» du Canadien Pacifi­
que.

Cependant. M. Paul Desma­

rais deviendra membre, et du 
conseil d’administration du 
CP, et du comité exécutif de 
la compagnie de la Gare Wind­
sor De plus, un autre admi­
nistrateur désigné par Power 
Corp. se joindra au conseil en 
1983. Par ailleurs, deux amis 
et associés de M. Desmarais, 
l'ex-président du conseil de la 
Banque Royale, M. Earle 
McLaughlin et un avocat qué­
bécois, M. Claue Pratte, quit­
teront le conseil de Power 
Corp. pour ne siéger unique­
ment qu'au sein de l’aéropage 
du CP.

Ainsi, l'an prochain, M. 
Desmarais, avec au moins 
trois administrateurs «amis» 
et 15% des actions en poches, 
aura certainement une voix 
prépondérante au sein du con­
seil exécutif et d'administra­
tion du CP. C'est avec de tels 
appuis que le défunt patron 
d'Argus, M. «Bud» McDou­
gall, s'assurait du contrôle de 
compagnies comme Massey 
Ferguson, Domtar ou Domi­
nion Stores.

Le président du conseil 
d’administration de CP Ltée, 
M. Fred Burbidge. a déclaré

raujour lejour
■ Lockheed contestée

Environ 250 compagnies canadiennes, dont CAE 
Electronics de Montréal, pourraient perdre des contrats 
de plusieurs millions de dollars parce que le constructeur 
d'avions Lockheed veut cesser la production de ses aéro­
nefs Orion et Aurora (une version du premier). Au total, 
ces compagnies ont reçu des contrats directs de $514 mil­
lions depuis cinq ans pour la fabrication de pièces de ces 
avions militaires. Le Canada conteste ces intentions de­
vant le gouvernement américain.

■ Le bâtiment s’effondre
L'industrie de la construction domiciliaire au Québec a 

connu son mois d'octobre le plus catastrophique de son 
histoire. Les mises en chantier dans les centres urbains 
ont en effet totalisé 1,346 unités, soit une baisse de 40% 
par rapport au mois d'octobre de 1980. Les taux d'intérêt 
élevés ont eu surtout des effets négatifs dans le bâtiment 
unifamilial où on a enregistré une diminution de 54%. 
Pour la première fois depuis le début de l’année, la région 
métropolitaine de Montréal a subi une baisse, soit 36% 
pour l'ensemble des secteurs de l'industrie.

■ Méthanol à Saint-Juste
qui ! ____

dans le comté de Montmagny. sera établie à Saint-Juste- 
de-Bretenières, a confirme hier le ministre de l’Énergie, 
des Mines et des Ressources, M. Yves Duhaime. Le pro­
jet nécessitera des investissements de $45 millions, dont 
$15 millions seront dépensés au printemps 82. L'usine 
fabriquera du méthanol. un substitut de 1 essence fabri­
qué à partir des résidus du bois. La production devrait dé­
buter en 1985. Le nombre d'emplois créés n'a pas été di­
vulgué.

■ Les ventes baissent
En octobre, les ventes au détail des marchands cana­

diens ont atteint un total désaisonnalisé de $7.8 milliards, 
soit une baisse de 0.9%. comparativement aux ventes re­
cords de $7.9 milliards enregistrées en septembre. Les ar­
ticles de sport et les accessoires ont subi une baisse de 
13%, tandis que les ventes d'automobiles ont reculé de 
12.7' ;. Sans tenir compte des variations saisonnières, les 
ventes au détail ont été de $8.3 milliards, soit une aug­
mentation de 9.2% par rapport aux ventes d'octobre 80.

■ En raccourci
Le constructeur japonais Toyota songe à construire 

une usine d'assemblage en Colombie-Britannique... Du­
rant la période des F6tes, les banques à charte canadien­
nes seront fermées les 25 et 28 décembre, ainsi que le 
vendredi 1er janvier... L’Office national de l’énergie a au­
torisé Celanese du Canada à construire un complexe 
pétrochimique de $213 millions dans la région d’Edmon­
ton Le Trust Général du Canada a augmenté d’un 
quart de 1%. ses taux d'intérêts sur ses dépôts à terme. Le 
nouveau taux pour un placement d’un an est de 15%)... Le 
Japon a connu en novembre son premier déficit com­
mercial depuis près d'un an. Le déficit s’élève à $131.2 
millions US... La Société Les Mines Noranda procède à 
des mises à pied en raison de la baisse de la demande en 
molybdène et de la hausse des inventaires. Quelques 
employés de Mines Gaspé. à Murdochville. ont déjà

Eerdu leur travail... Le dernier dividende trimestriel des 
•istilleries Corby a été de $1 80 l'action par année com­

parativement à $1.52 au trimestre précédent... Le Koweït 
a baissé hier son prix du baril de pétrole de 70 cents; il 
sera ainsi de $32.30.

André Bouthilliei

DÉDOUANEMENT 
GROUPAGE MARITIME 
& AÉRIEN 
IMPORT - EXPORT 
ÉTUDES LOGISTIQUES

Correspondants au Canada 
et dans les principaux pays

G. Béchard Ltée
courtiers en douane
transitaires
internationaux

Siège social:
410 rue St-Nicolas, Montréal, Québec H2Y 2P5 

Téléphone: 282-0303 • Télex: 055-60803

qu'il voit d'un bon oeil l’arri­
vée de M. Desmarais au con­
seil du CP. «J’ai hâte de le 
voir participer à l’administra­
tion de la compagnie», a-t-il 
ajouté.

Dans le même communi­
qué, M. Desmarais affirme: 
«cette entente procure à Po­
wer l'opportunité d’effectuer 
un investissement à long 
terme dans CP Ltée. Cette 
entreprise est une puissante 
compagnie aux perspectives 
attrayantes et je crois que le 
rapprochement sera dans le 
meilleur intérêt des deux com­
pagnies.»

L'annonce de cette nouvelle 
relancera les rumeurs de prise 
de contrôle de la plus .impor­
tante des compagnies cana­
diennes dans le secteur privé.

Au mois d'août dernier, Po­
wer Corp. mettait la main sur 
une participation de 4,4%> 
dans le CP en achetant au prix 
de $174 millions un bloc de 
3,168,000 actions appartenant 
à Cadillac-Fairview, une

entreprise contrôlée par M. 
Charles Bronfman, un ami de 
M. Desmarais.

À la grande surprise des mi­
lieux financiers, M. Desmarais 
décida le mois suivant de ne 
pas exercer son droit d'achat 
d'une quantité à peu près si­
milaire d'actions du CP appar­
tenant cette fois à la Caisse de 
dépôt et placement. Le prix 
demandé était alors de $54. 
Aujourd'hui, les actions du CP 
valent un peu plus de $42. Si 
Power avait acheté les titres 
de la Caisse, sa participation 
aurait atteint 9% environ. De­
puis, M. Desmarais a acheté 
2%> des actions.

Aucun autre actionnaire dé­
tient plus de 5%) des quelque 
80 millions d'actions de CP 
Ltée, une firme qui, en plus de 
contrôler plusieurs réseaux de 
transports, détient plus de 
71% des actions des Entrepri­
ses Canadien Pacifique Ltée. 
un vaste conglomérat in­
dustriel.

Réunis hier à Québec, les 
administrateurs du CP ont 
porté à $1.90 le niveau des di­
videndes versés pour l’année 
en cours En supposant un 
prix d’achat de $50 environ, 
cela signifie que le proprié­
taire des actions du CP perçoit 
un rendement de moins de 4%. 
sur son placement. Avec seu­
lement 10%. ou même 15%, il 
n'est pas possible de 
s'approprier, dans les bilans, 
une partie des profits équiva­
lent aux actions possédées. 
L'actionnaire ne peut qu’enre­
gistrer les dividendes reçus. 
Par contre, à compter de 20%, 
il devient habituellement per­
mis de prendre, par exemple, 
le cinquième de tous les pro­
fits et de les consolider 
comme si c'était une filiale.

Évidemment, M. Desmarais 
s'assure ainsi d’une position 
dominante au sein de la puis­
sante société montréalaise ins­
tallée à la gare Windsor. Pré­
sent au comité exécutif, il sera 
informé de tous les projets du

CP et de son fonctionnement. 
Avec ses amis administra­
teurs, il aura un poids impor­
tant dans les grandes déci­
sions.

Cependant, une participa­
tion de 15% demeure fragile. 
S'il n'y a pas d'autre action­
naire prioritaire, l’affaire est 
facile; évidemment, les cadres 
supérieurs prendront soin de 
dire à M. Desmarais qu'il ne 
contrôle que le sixième des ac­
tions de l'entreprise et que, 
eux, travaillent pour l'en­
semble.

Par ailleurs, un actionnaire- 
concurrent pourrait, à tout 
moment, lancer une offensive 
surprise pour le contrôle du 
CP. Le groupe Power devrait 
alors réagir rapidement. Ce­
pendant, bien informé de l'in­
térieur, M. Desmarais saura 
alors mieux que quiconque 
jusqu'où il faut aller dans la 
surenchère. Dans toutes les 
hypothèses, il sera gagnant.

Le futur Institut de recherches en électrochimie

L’Ontario n’entend pas se faire 
damer le pion par le Québec...
par Andié Bouthillier

Dans le cadre d une cam­
pagne orchestrée dans les 
journaux ontariens, le gouver­
nement de Toronto vient de 
déclarer une guerre ouverte 
au Québec pour l’obtention du 
futur Institut canadien de 
recherches en électrochimie, 
un outil essentiel pour le déve­
loppement de l'industrie pro­
metteuse de l'hydrogène.

Vendredi dernier, le champ 
de bataille de cette offensive 
de dernière minute s’est 
même déplacé à Montréal, 
dans le bureau du principal 
porte-parole du nouveau Con­
seil québécois de l'industrie 
de l'hydrogène liquide, M. 
Jacques Rostenne, où l'un des 
adversaires du camp ontarien. 
M. David Scott, l a invité à 
coopérer avec lui pour que 
l'Institut soit implanté à To­
ronto.

L'enjeu de cette lutte est 
très important. La province 
qui sera choisie par le gouver­
nement fédéral (le choix doit 
être annoncé d’ici les prochai­
nes semaines) comme site du 
futur centre de recherches 
s'assurera alors des retombées 
industrielles évaluées à plu­
sieurs centaines de millions de 
dollars pour les prochaines dé­
cennies. Un enjeu plus ren­
table don'’ que celui offert 
dans le dossier Volkswagen.

L'institut convoité per­
mettra à des chercheurs d’ef­
fectuer des travaux dans le do­
maine de l'électrochimie, 
c'est-à-dire l'étude et la tech­
nique des applications in­
dustrielles de rélectrolyse. Et 
l'une des applications consiste 
à décomposer l'eau ou 
d'autres sources d'énergies 
afin d'obtenir de l'hydrogene 
liquide qui sera ensuite utilisé 
comme carburant.

Or, en raison de ses
nombreuses compétences 
dans le transport et de ses res

sources hydro-électriques, le 
Québec s'est rapidement inté­
ressé à cette source d’énergie 
secondaire qu’est l’hydrogène 
et détient encore aujourd'hui 
dans ce dossier une avance sur 
l'Ontario. À elle seule, l'ex­
portation de cette technologie 
peut représenter un marché 
de $15 milliards.

Consciente de son retard, 
l'Ontario a entrepris récem­
ment une campagne afin d’a­
meuter sa population et les 
journaux torontois au sujet de 
l'appui financier et technique 
que donne le gouvernement 
fédéral au dossier québécois. 
Entre autres, Ottawa est 
représenté aü sein du Conseil 
québécois de l'hydrogène li­
quide et subventionne le 
projet-pilote d une usine de 
démonstration à hydrogène 
d une capacité de 1.2 méga­
watts, menée à Varennes par 
Hydro-Québec, le groupe No­
randa et Electrolyser.

Ainsi, le quotidien Globe 
and Mail annonçait, dans 
son édition de mercredi der­
nier, que le gouvernement fé­
déral se préparait à financer la 
création de l’institut près de 
l'aéroport de Mirabel. Se réfé­
rant à un article paru dans la 
revue Energy, qui était 
coiffé du titre «The invisible 
hydrogen war», le journal to­
rontois a fait état d’une suppo­
sée rencontre secrète entre 
des fonctionnaires fédéraux et 
des représentants d’entrepri­
ses et du gouvernement qué­
bécois tenue en janvier der­
nier, et au cours de laquelle 
un plan de stratégie in­
dustrielle québécoise basée 
sur l'hydrogène a été conçu.

Le ministre ontarien de l'E­
nergie, M. Robert Welch, s’est 
dit profondément outré du 
comportement d'Ottawa puis­
que, huit jours avant cette 
rencontre, il avait écrit à son 
homologue fédéral, M. Marc 
Lalonde. pour lui demander

de financer la construction de 
l’institut dans la région de To­
ronto. La missive du ministre 
disait: «une fois le centre 
créé, l'Ontario accepterait de 
s'associer à d'autres provinces 
dans des projets communs.»

Le lendemain de la parution 
de l'article du Globe, un dé­
puté conservateur fédéral a 
demandé au ministre de l'É­
nergie de s'expliquer. Celui-ci 
a répondu que l'emplacement 
de l'institut n’avait pas été en­
core choisi.

Selon M. Marcel Desjardins, 
du ministère québécois de l'É­
nergie, l'opération du gouver­
nement ontarien vise à cacher 
aux Ontariens toute la vérité 
au sujet du dossier de l’hydro­
gène afin que le gouverne­
ment fédéral cède à ses pres­
sions. «Il est faux de dire que 
la réunion de janvier a été te­
nue dans le plus grand secret. 
De plus, le dossier de l'hydro­
gène a été suffisamment suivi 
par les journaux québécois du­
rant les derniers mois; le gou­
vernement ontarien est donc 
au courant des derniers déve­
loppements», a-t-il expliqué 
en ajoutant que l’Ontario ne 
peut tout simplement pas ac­
cepter voir le Québec possé­
der une longueur d'avance.

Selon M. Desjardins, le Qué­
bec possède les avantages sui­
vants:

■ contrairement à l'Ontario, 
— au Québec, ce sont les 
entreprises qui mènent le dos­
sier en participant aux travaux 
du nouveau conseil de l’in­
dustrie de l'hydrogène li­
quide. Une dizaine d’entrepri­

ses intéressées à l'hydrogène 
ont accepté de financer le con­
seil, qui aura pour tâche de 
promouvoir cette technologie 
et de développer la stratégie 
locale;

■ l’usine expérimentale sera 
en exploitation en 1983:

■ le groupe Noranda pré­
pare un projet d’une usine de 
100 mégawatts dans le nord- 
ouest québécois en collabora­
tion avec Hydro-Québec 
(l’hydrogène peut être utilisé 
comme matière première 
dans une série de produits chi­
miques tels que les engrais et 
le raffinage des métaux);

■ grâce aux faibles coûts de 
l’hydro-électricité québécoise, 
l'aéroport de Miraoel devient 
le site rêvé pour une usine 
d'approvisionnement des fu­
turs avions à hydrogène.

Le rapport officiel du gou­
vernement du Québec concer­
nant l'Institut de recherche en 
électrochimie doit être remis 
aux députés fédéraux au début 
de 1982.

L’or passe à 
$413 US l’once

NEW YORK (AFP) — Les vives réactions enregistrées 
hier à l’ouverture des marchés financiers et commerciaux 
américains, d’abord aux événements de Pologne, puis, 
dans une moindre mesure, à l’annonce de l’annexion du 
Golan par Israël, se sont pour la plupart très nettement 
estompées en fin de journée

Sur la place de New York, ces événements ont provo­
qué en debut de journée de vives hausses du dollar et de 
1 or. hausses qui ont été pratiquement annulées par la 
suite.

Le métal précieux a clôturé à $413.50 l'once après avoir 
atteint $421, contre $406.70 vendredi.

Le dollar, pour sa part, a terminé la journée à 2.2690 
marks contre un plus haut de 2.3010 et contre 2.2685 
vendredi, à 1.8320 franc suisse contre 1.8640 et 1.8450 res­
pectivement et à 5.7540 francs français contre 5.8325 et 
5.7550.

C'est en fait le marché à terme des céréales de Chicago 
qui a le plus éprouvé par les événements de Pologne

Les événements de Pologne, de même que la situation 
au Moyen-Orient, ont largement contribue à un vif recul 
des cours à Wall Street ou l'indice des industrielles a clô­
turé en retrait de près de 15 points.

Les autres facteurs qui ont influé sur les marchés, en 
particulier sur Wall Street, ont été la détérioration des 
prespectives budgétaires américaines et le maintien de 
tensions sur les taux d’intérêt aux États-Unis.

D'autre part, les banquiers occidentaux, qui détiennent 
une créance globale de $12.5 milliards sur la Pologne, 
doutent désormais que Varsovie puisse être en mesure de 
régler d'ici la fin de l’année les $450 millions d’arriérés 
d'intérêts.

L'accord général sur les rééchelonnement de la dette 
polonaise vis-à-vis des 460 banques privées au titre de 
1981, intervenu le 4 décembre dernier, risque donc de de­
venir caduc. L'accord du 4 décembre portait sur le 
rééchelonnement des $3 milliards dus par la Pologne au 
titre de l'année 1981.

Cet accord, qui devait être signé officiellement d’ici 
la fin du mois de décembre, était lié au règlement par la 
Pologne de ses intérêts aux banques occidentales. Hier, 
les milieux bancaires ouest-allemands exprimaient leur 
«inquiétude» sur la situation financière de la Pologne.

Les banques de RFA détiennent la majeure partie de la 
créance de $12.5 milliards des banques privées.

Au total, la dette polonaise vis-à-vis de l'Occident est 
évaluée à $23 milliards dont $12.5 aux banques privées et 
$10.5 aux États.
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comprenant notre comptoir de hors-d oeuvre
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Bombardier enregistre 
une hausse de son déficit

Au cours du troisième tri­
mestre de 1981, les ventes net­
tes consolidées de Bombar­
dier se sont chiffrées à $131.5 
millions, une baisse de $17 
millions par rapport au tri­
mestre se terminant le 31 oc­
tobre 1980, a annoncé hier la 
compagnie

La perte nette de Bombar­
dier est ainsi passée de $1.8 
million (ou 46 cents par ac­
tion) à $3 2 millions (59 cents 
par action).

Pour les neuf premiers mois 
se terminant le 31 octobre der­
nier, les ventes nettes consoli­
dées ont atteint $294 4 mil­
lions par rapport à $277.3 mil­
lions au 31 octobre 1980 La 
perte nette s'élève pour sa

part à $4.6 millions, soit 85 
cents par action, comparative­
ment à un bénéfice net de 
$571,000, soit 14 cents par ac­
tion pour la même période de 
1980.

Commentant ces résultats, 
le président du conseil et chef 
de la direction. M. Laurent 
Beaudoin, a fait observer que 
le redressement anticipé pour 
le troisième trimestre ne s'est 
pas matérialisé en raison du 
rendement défavorable du 
secteur des produits récréa­
tifs, dont le marché se ressent 
durement de l’actuelle con­
joncture économique.

BUREAUX
VIEUX-QUÉBEC

IDÉAL POUR SUCCURSALE 
OU BUREAU DE VENTE

ENTIÈREMENT
RÉNOVÉ

Formule avantageuse 
pouvant Inclura servlcea 
de téléphoniste-récep­
tionniste, secrétariat, 
administration, photocopie 
salle de conférence, sta­
tionnement, etc.

FAUT VOIR
Les Entreprises Arcane Inc., 

850, St-Vallier Est, 
Québec, Tél.: 694-9731

BÉLANGER DALLAI RE GAGNON & 
ASSOCIÉS 

Comptables agréés 
annoncent

la fusion de leur Société avec 
//. MARCEL CARON & ASSOCIÉS

Dorénavant leur cabinet professionnel 
sera connu sous le nom de

CARON BÉLANGER DA LIAI RE 
GAGNON & ASSOCIÉS

la nouvelle société québécoise sera affiliée a 
CIARKSON GORDON 

et sera membre de
ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL

avec bureaux dans les principales villes du 
Canada et de SO pays du monde.

[TEXACO]
h&d

TEXACO CANADA INC. 

PAIEMENT DE DIVIDENDE

Dividende d Actions 
Privilégiées de Premier Rang, 

Série A. No. 15
Le conseil d administration de 
Te«aco Canada Inc a déclaré un 
dividende trimestriel de $1 50 par 
action sur les actons privilégiées 
de Premier Rang Série A de la 
corporaton racheiabies et con­
vertibles. à dividende cumulatif 
de $6 00 Le dividende devient 
payable le 20 isnvier 1982 au» 
actionnaires inscrits a la clôture 
des livres, le 5 janvier 1982

Par ordre du conseil 
E J Little 
Secrétaire général 
et directeur du service 
au» affaires e»térieures

Don Mills Ontario 
Le 20 novembre 1981

LA GARANTIE, 
COMPAGNIE 

D'ASSURANCE DE 
L’AMÉRIQUE DU NORD

AVIS DU 
314e DIVIDENDE

Un dividende supplémentaire 
d'un dollar ($1 00) par action 
ordinaire a été déclaré et 
sera payable le 14 décembre 
1081 au» détenteurs desdites 
actions enregistrés au» livres 
de la Compagnie é la fermeture 
des buresux le 11 décembre 
1981

Par ordre du Conseil 
d’Admlnistratlon 

le secrétaire D R Smith

WnrUrénl l»? rtArnmhfn 10A 1
ontréal. le 7 décembre 1981

Vous cherchez un emplacement prestigieux pour
DÉVELOPPEMENT et CROISSANCE?
Cette propriété de Dorval vous l’offre avec:
• DES BUREAUX de premier ordre 

de 20,631 p.c. sur quatre étages;

• UN COMPLEXE INDUSTRIEL (27,000 p.c. 
plus 10,000 p.c. de mezzanine) incluant
14 portes de garages, deux grues de 10 
tonnes, 600 AMPS-550V;

• ET DE BONNES POSSIBILITÉS pour 
développement futur sur 278,411 p.c. de 
terrain.

Appelez
M.M. Gutwillig
Division des Investissements

\S IMMH RI*

EXCLUSIF
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Les aurifères résistent
La Bourse de Toronto a de nouveau enraisse de lourds revers hier 

L'indire composé a fait une chute de 25 77 points et marquait 1928 29 
en cloture Au total 411 valeurs étaient a la baisse. 159 à la hausse et 
267 inchangées

Un seul secteur, celui des aurifères, s'est bien comporté et finit 
avec une avance de 16 81 à 3129 16 Les 13 autres ont retraité, 
l'immobilier-construction subissant une défaite de 179 26 a 6194 43

Quelque 5 98 millions d'actions d'une valeur globale de $65 9 mil­
lions. ont changé de mains

Parmi les industrielles. Texaco Canada perd 1 5-8 à $35 3-8. Co- 
minco 1 1-2 à $52 1-2 Dome Pete 1-2 à $14 5-8. Gulf Canada 3-8 à $19 1- 
2 et Banque de Montréal 3-8 à $23 1-2 Investors Group A gagne 1 1-2 à 
$24 1-2

Brenda Mines perd 1 1-2 a $11 1-2. Carolin Mines I 3-8 à $24 1-8 et 
Sherrilt Gordon 1-8 à $7 1-2 Campbell Resources prend 1-2 à $8 3-4 et 
Campbell Red latke 3-8 à $19 1-2

Ocelot B cède 1 1-8 â $34 5-8. North Canadian Oils 7-8 à $29 5-8 et 
Dome Canada 1-4 à $5 1-4 Conventures prend I à $10 1-2 et Seaward 
Resources sept cents à 77 cents

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* Haut Bas Ferm Ch. Ventes Haut Bas Ferm Ch,

A.G.FM 1000 $7 7 7 Bright A 100 $107a 10'/a 107a
AMCA Int 2350 $2374 223/4 23 Brinco 4600 $6'/b 5*8 6 + Vb
Abti Prce 450 $21 203/4 203/4 - 7a Brincop 2366 445 435 435 -15
Abitbi7'/ap 200 $26 7a 267a 26 Va + % Br Am Bnk 100 $18 18 18 - Va
Abitbi 10 232 $35 35 35 - 1 BCFP 7050 $11'/a 11 11 Va
Acklands 300 $14 14 14 BCFPpr z5 $26 26 26
Acklnd 2p z50 $14 14 14 BC R IC 96402 320 305 305 -10
AdanacM 14400 98 95 98 + 2 BC Phone 8985 $1574 15 15 Ve
Advocate 2400 52 52 52 + 1 BCPh4%p 271 $30 7a 30 30 -IV4
AeroE 17900 $6+4 67a 6 Va - Va BCPh4%p zlO $32+4 323/4 323/4
AgnicoE 6460 $7% 77b 774 + 7b BCPhl956 z25 $31+4 313/4 313/4
Akaitcho 1500 60 55 55 - 5 BCPh 4.84 340 $8+4 83/4 83/4
Albany 15300 94 87 87 - 6 BCPh 53/4 p 100 $41 41 41 — 1 Va
AltEnergy 12591 $15*8 15% 15% - % BCPhô 80 300 $11'/a 117a 11 Va - 3/4
Alfa Nat 400 $24 7a 24 247a + Va BCP 7.04 p 700 $12% 12'/b 12%+ V8
Alcan 29791 $26+4 253/4 25% - % BCPI0.16C z90 $18% 18*e 18%
AlgoCent 200 $15% 15% 15% - % Broul Reef 11800 70 67 67-3
AlgomaSt 1379 $43 43 43 Brunswk 2870 $157b 157b 15'/b — Va
AStel p 250 $174 17 7a 177a BuddCan 750 455 450 450 - 5
A Eagle 114500 365 350 360 + 30 CC Yachts 33 $53/4 53/4 56
AmLeduc 11833 41 36 36 - 2 CAE 2030 $93/4 93/4 93/4- Ve
AndresWA 1050 $13'/a 137a 13 7a - % CCLInd 300 $7% 7% 7%
AndresWB 100 $13'/a 137a 137a CIL 250 $30% 30% 30% - Ve
Ang CT 47a 100 $15'/a 15'/a 15 7a CME Res 10300 101 100 100
AngC T 265 400 $18 18 18 CadFrv 2950 $13*8 1374 13'/4- Va
Ang CT 290 225 $19% 19% 19%+ Ve Cad Frv A 3930 $5% 57a 5 Va — %
Ang CT 315 100 $22 22 22 CalvrtDA 100 300 300 300 +50
Ang D Gld 4225 46 45 45 CalvrtDB 100 350 350 350
AngUDev 4900 102 101 101 + 1 Calvert 12100 50 45 50
Anfhes 700 215 200 200 -20 Camchib 1000 $574 574 574
Argosy 11140 26 24 24 + 1 CamelOG 3100 430 415 430 +15
Argus 1118 450 410 445 -15 Camflo 6010 $1874 17 7a 18 + Va
Args250p 240 $17'/a 17 7a 17'/a CampRL 37580 $193/4 1974 1974 + %
Args260p 540 $173/4 173/4 173/4 - Va CampRes 1070 $83/4 8% 83/4+ 7a
ArgusBpr 1240 $17'/a 17 17 - 7a Camreco 4300 109 103 109
ArgusCpr 370 450 450 450 -10 CanCem 9600 $113/4 11'/4 1174- Va
Asamera 6500 $16% 16 16 - % CCem67a 600 $9% 9% 9% + Vb
Asbestos 2000 $1774 163/4 17 - Va CCem2p 1550 $1274 113/4 113/4- Va
AsocPorc 2700 350 340 340 CDC 2550 $83/4 8% 8 Va + Va
Astral 7200 $53/4 5% 5% - Va CDC pr B 1040 $96 93 96 + 2
Atco 1 2530 $8 7a 87a 87a + Ve CDC 1980 22925 $13% 13 7a 13% - %
Atco 11 800 $8% 8% 8% C Nor West 3300 $33 33 33 - >/4
AtICCop 1200 100 95 100 CanPEnt 24744 $18% 1874 18% — Va
Atlas Yk 21900 60 55 55 - 5 CanPerm z50 $35 35 35
Atlasw 20314 18 7a 17 18 - 1 CPermS 300 $13 13 13 - 1
Augmltto 3200 134 130 132 + 2 CS Pete 9900 $6’/b 5*8 5*8- Va
AtoHard A 400 $10'/a 10 7a 10 7a - Va Can Trust 700 $28 7a 287a 28 Va — Va
BCSugar A 300 $16'/a 16'/a 167a - 3/4 C Trust 774 1075 $21'/a 2 l'/a 2 l'/a
BPCan 3640 $333/4 33'/a 33% - % CTuny 100 $26 26 26 + %
Bachelor 4600 395 375 380 + 15 Canadex 43900 370 345 345
Bakertalc 5000 40 38 38 - 2 CdnArrow 2400 31 31 31
BanisterC 1200 $53/4 53/4 53/4 CC Man Y 8000 $1174 11'/4 11'/4- Va
Bank BC 875 $46 46 46 CCurtis 1000 90 90 90 - 5
BkBC228 100 $167b 167b 1678 - Ve C Formst 483 350 350 350 +25
BankMtl 80107 $233/4 23% 237a - % C Fms s 183 325 325 325 + 5
BkMtl 285 11295 $25*8 25% 25% - Ve C Found pr 100 $12 12 12 + Va
BankNS 2981 $26 7a 26 Va 26 7b - 7b ClBkCom 29240 $30 29% 29 Va — %
Bankeno 1000 $73/4 73/4 73/4 - 7a CIBC250p 39100 $203/4 2074 2074- %
Barbecon 200 $9 9 9 CIBC2.05p 12175 $2374 223/4 23 - Va
Bary Expl 13500 15 15 15 CIBCw 2100 $83/4 83/4 83/4- 74
Basic Res 7200 $5 475 480 -57 CLencour 10000 20 19 19
Bathrstp 250 $8 8 8 CManoir 12000 295 295 295 - 4
Baton A 700 $7 7 7 CMarconi 370 $323/4 3 l'/a 317a-l'/a
Baton B 400 $7 7 7 - 3/4 C Nat R 15100 $9 8% 83/4- 74
Bell Canad 50955 $19 103/4 18% — 7b CNat8 50 1300 $21 207a 20 7a + Ve
BellApr Zl $5578 55 Ve 5578 COcdental 1840 $1P/4 10 7a 10'/a-l'/4
BellCpr 1300 $17 1674 17 CPLtd 19463 $4278 4P/4 413/4- %
Bell) 80 600 $13 13 13 - 7b CPU A p z50 $6% 6*8 6%
Belli 96 3500 $22% 22 7a 22% — 7b CdnTire 1150 $32% 323/4 32%+ Ve
Bell2.05 3415 $19 18% 18% - 3/4 CdnTireA 1952 $36% 36 36 - 7a
BighartOG 4900 $6% 6 Va 6% - Ve C Uilties 200 $22 22 22 + Va
Biltmorel zl $674 6'/4 674 CUtilôpr 100 $43 43 43 - 2
Bl Hawk 2000 207a 20 Va 207a — l'/a CU 10'4 Z100 $18 17% 17%
Black Phot 4150 $6% 6 Va 6'/a - % CUtil9 24 200 $16 16 16 - Ve
BlakeRes 6700 400 390 400 -15 C Util 7.30 3100 $13 123/4 123/4- Va
Bluesky 7100 410 400 400 - 5 CUtil 2nd D 200 $22+4 223/4 223/4
BombdrB 800 $12% 12*8 12% CUtil2ndE 250 $21 21 21
BonzaO 18152 305 290 300 -10 CUtil2ndF 200 $253/4 253/4 253/4
Bow Valy 37508 $20+4 20'/4 20 V» — % CWN 57a p 100 $73/4 73/4 73/4+ Vb
BowVly? 150 $75 75 75 - 2 Canbra 800 $73/4 7+4 73/4
Bow Vly R 3500 $7% 7 Va 774 + Va Canray 1100 48 48 48 - 2
Bralor Res 3400 $133* 13% 13% — Va CanronA 200 $15'/a 15 7a 15 Va + Va
Bramalea 6000 $8'4 8+4 83/4 - Va Canuc 11700 74 70 70-5
Brscadep 3692 $32 3 l'/a 31% — '/a Canusa 14800 225 220 220 - 5
BrascanA 14364 $25 7b 243/4 24 > 4 - '/a Canusaw 4400 28 26 26-4
Brscn 1981 500 $217a 21 21 + 1 CnwstFinp 1200 $20% 20 7a 20%+ Vb
Brenda M 2656 $123/4 11 117a -17a Cara 500 $5% 5’/a 5% + Vb

Noranda à $22
Chute des cours hier à la Bourse de Montréal, où l'indice composé 

cloture à 315 34 en baisse de 3 14 points lin total de 699.135 actions 
ont changé de mains. Au total. 37 titres étaient en hausse. 80 en baisse 
et 54 stationnaires

Parmi les pétroles, qui reculent de 10.48 à 574 85. Texaco perd 1 3-4 
à $35 1-2. Gulf 1-2 à $19 3-8. Huskv 1-2 à $10 3-4. Hudson s Hav Oil and 
Gas 3-8 à $50 3-8 et HP Canada 1-8 à $33 5-8 

Les industrielles abandonnent 3.90 à 3.32 45. les bancaires 2 50 à 
345 37. les services publics 1 26 a 239.79 et les papetières 0 87 à 184 75 

Noranda perd 5-8 a $22 Total Petroleum 1-2 à $18 1-2. Dome Pete I 
2 à $14 5-8. Hiram Walker 1-4 à $2 5-8 Dome Mines 1-8 à $20 1-4 et 
Hudson's Bay Mining and Smelting 1-8 à $24 5-8 

Rio Algom gagne 1 à $40 14 et Alcan 5-8 à $27 Bell est stable à $19

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V*nl«« Haul Bas Fetm Ch

AgnicoE 100 $7'/4 7'/4 7’4 + %
Alcan 28844 $27 2534 27 + %
Argus 500 450 450 450 — 10
Asbestos 5475 $17''4 17 17 —• %
Astral 325 $5% 5% 5%
B C Fors» 2000 $11'a 1 l'/a 11% + V4
BC Phone 2700 $15' 8 15% 15% — %
BPCan 7000 $33‘4 33'a 33% — %
BqueCont 950 $8% 8% 8%
BMercan 6300 $16 16 16 — %
BqueMtl 6184 $23*4 23% 23% V4
BMOA 2980 $25% 2534 25% %
BankNS 312 $26'4 26'4 26’4 — '4
BEpargn 1862 $12 12 12 — %
BqueNat 20638 $6% 6+4 6+4 — %
Bq Nat A 1950 $21'4 21 ’ B 21% — %
BqRoyale 3691 $25*4 25% 25% — %
Bell Can 21434 $19 18% 19
BombA 100 $12' a 12 Va 12’ a
BombB 170 $12% 12% 12%
Bow Val 1700 $20' a 20% 20'a %
Brascade 257 $32 32 32
BrincoPr 100 425 425 425 75
BrConOil 700 13 13 13 )
CAE Ind 1400 $10 9.4 9% %
CadFrvw 100 $1334 13+» 13*4 + %
CdaCem 500 $11% 11% 11% %
CDC Pr C 600 $13% 13% 13%
C lmp Bk 5300 $29+. 29’ a 29V4 %
ClmpprB 2200 $23 23 23 %
CPLtd 3005 $42 41+. 41% %
CanronA 350 $15'a 15% 15%
CarlOk 8500 $5’a 5% 5% %
Celanese 100 tlO1* 10'. I0'4 - M* 
CentDyn ÎS00 65 60 60 -5
Chrysler 850 815 415 415 -5
Comlerm 20700 465 450 450 -5
C Bath A 8600 518'. 17r. 17'.- I 
CosekaRs 200 510’h 10!» 10’»- '.
CralnRL 100 $12'i 12'i 12'/i - ' .
ClarRes 100 490 490 490 - 10
DalcoPet 200 140 140 140 1
DomeCda 19920 $54» 5'a 5’»- '.
DomeWIs 1600 127 122 124 -6
DomeMns 1300 $20''. 20’. 20''.— '» 
DomePet 50050 $15 14s» 141»- 'a
Dom Store 10000 $16 16 16 - %
Domtex 5604 $1574 15% 15%
Domtar 242 $23 23 23
Donohue 2800 $25 24% 25 + %
DrMcCA 294 *6'.» »'» 8%
EnPr Met 500 $5 5 5 + 40
EnPr A 800 50 50 50 + 5
EntrepCP 1291 $18% 18% 18% — %
Min est M 100 305 305 305
FCAlnter 900 $8% 8 8 — %
FalcnCop 300 $13'/4 13% 13'/4 + %
GBC Pr 1000 $1774 17% 17% - %
GaiMetr 2500 440 440 440 + 5
Gaz 5.5pr 100 $55 SS 55 + 4
Gentfar 1110 $24% 24% 24% - %

L’or et l’argent
■ L'once d'or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $492 30 (offre) et 
$499 60 idemandei par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères 
L'once d'argent était cotée quant à 
elle à $10 25 (offre) et à $10 78 (de 
mande).
• Voici les cours de l'once 

(Troyi d'or à la fermeture des ci- 
paux marchés mondiaux, hier, en 
dollars US avec, entre parenthè- 
•es. les cours de vendredi: 
Undrc» $418 63 ($411 00); Paris: 
$422 88 ($414 99); Francfort: 
$421 00 ($409 01): Zurich: $419 50 
($409 50). Hong Kong: $42186 
<$408 8*1

Ventes Haut Bas 1Ferm Ch
GrmaLee 100 $14% 14% 14'/a— %
GLForest 1200 $72 7a 72 72%+ Va
Gulf Can 14518 $19+4 19% 19% - %
M.ixN kt” 100 $12% 12% 12% — %
HirWalkr 16201 $23+4 23% 23% - %
H Wlkr D 500 $22% 22*4 22+4
Hollinger 500 $30' 4 30% 30' 4 + V4
H Bay MS 200 $24% 24% 24% - %
H Bay Co 200 $20'a 20' 2 20’a-1
HB Oil G 10450 $503 4 50% 50% - %
Husky Oil 17300 $11 10*4 10+4- %
Imascoltd 100 $40% 40% 40% - %
Imp Oil A 3393 $26% 25% 25% - %
IncoLtd 11170 $16% 1674 16% - %
Kiena 200 $18 18 18 + %
Loglstec 100 $5% 5% 5% — %
L Lac Mn 8400 $8 % 8% 8% + Va
MRRM 200 $26 26 26
Mass Fer 1491 210 205 205 -5
Merland 1400 $9’4 9 % 9% '4
Meston 100 325 325 325 +5
Mitel Corp 2500 $30 29‘4 29J* — 1
Moore 100 $38% 38% 38% - %
NfldCprA 200 $6’ 4 6' 4 6’ 4
Ntl L514 150 375 375 375
Noranda 12226 $22’a 22 22 - %
Norcen 2372 $26' a 26'a 26%
Normick 891 $83 4 8% 8%+ %
Nor Tel 542 $56‘4 56+» 56+i
Nova Alta 2600 $9' a 974 9% — %
Nova 638 200 $39 39 39 -1
Nova6l2 200 $25% 25% 25%
PowrCrp 200 $ 15 % 15% 15% - %
Prefac A 500 90 90 90 -10
Provigo 450 $9% 9 9
ResSer 200 345 345 345 -10
RioAlgom 100 $40% 40% 40% +1
St L Cem A 300 $17 17 17
Sceptre 1200 $12+. 12+. 12+.- %
Sceptpr A 400 $20’ a 20' 2 20% + %
Seagram 392 $69 69 69 - %
Sensor 100 350 350 350 +50
ShellCan 2215 $19*4 19% 19% - %
S Sears A 78090 $6 6 6
SparCap 27100 11 8’2 10 +3
StinbgprC 100 $13% 13% 13% - +.
Systemh 3000 $9'4 9% 974
TiwInd A 200 $11 11 11 -1
Tele Met B 150 $16' a 16% 16%
Texaco 1000 $37 35’ a 35% —1+1
Tor Dm Bk 400 $31'4 31'4 31%
Tor Dm B 1200 $17'4 17% 17% — +1
TorstprA 500 $21% 21% 21%+2
TotalPete 3500 $18% 18% 18% - %
Tot Pet pr 4350 $29% 29 29 - %
TrAtta A 200 $17% 17% 17+»+ %
TrCanPI 857 $24% 24’a 24% - %
TrCanprb 100 $22% 22% 22% - %
Turbo 1700 410 405 410
Uniges A 500 240 240 240 +5
UnlgesB 1100 200 200 200
UnionGas 1600 $8% 8% 8%
UntdAsbes 100 $7 7 7 - %
WcostTrn 400 $13 13 13 - %
YorkLam 4000 12 11 12 +1

Total sales 517 996
JuniorMIneiOilt

Abitibi As 1329 27% 27% 27%
Americ 9000 38 36 38 + 1
Bachelor 300 400 385 400 + 25
Bateman 8000 10 10 10
BaxterRs 400 150 150 150
BoreMsEx 1153 $17 16 16%+ %
Bruneau 2666 26 25 25 -3
iidMK 1 * 5550 490 480 480 -10
Cons 1 R» 39400 83 74 82 + 8
Dumagmi 1400 325 300 310 + 10
Dumont 4300 30 25 26
DynaMn 9800 34 29 34 + 4
E Sul M 1000 220 220 220 -5
ExploQue ÜS00 59 55 5» + 1
Goldexltd 2000 30 30 30 -5
Gr Coast 4000 19 19 19 •f 1
KewGold 2400 125 no 110
Laduboro 23300 40 36 3?',» +3'.»
Laurlerr» 500 35 35 35 -5
Lynx Exp 4700 85 80 80
Mscoch 23000 81 85 85 + 1
NUngava 2213 50 50 50
ProvExp 4600 35 30 32 +7
Queenstn 7000 210 200 210 + 10
Sul Min 200 240 240 240 -5
Talisman 5100 56 56 56 + 1
Wrightbr 3000 50 50 50

Ventes 1Heut Bee Ferm. Ch
CaraA 300 $5 7a 5'/a S'/a
CarlOK 2825 $5% 5% S'/a — %
Carl Ap 400 $157a 15% 157a — %
Car ma 8+4 100 $10+4 103/4 103* — %
Carma A 10300 $9% 972 97a — %
Carmacvp 5200 $13+4 1374 1374
Carolin M 8500 $2674 247b 24'/e — 1 Hi
Celanese 21550 $10% IOV4 10% — %
Cent Pat 1000 370 350 350
CentrlTr 1500 $6% 6% 6% — Ve
CntrlTrr 24123 1 7a % — 1
Ceres Res 8000 260 260 260
Chnclr 10300 175 172 175
CharterOI 1900 100 100 100 + 8
Cherokee 5300 $5+4 53/4 53/4 — 74
Chieftan D 2750 S237a 2372 237a — Va
Chieftan B 700 $50 493/4 50
Chrysler 4204 420 415 415 — 5
CHUM z2 $13+4 133/4 133/4
CHUMB z!4 $143/4 123/4 143/4
Cinequity 4700 44 41 41 — 5
Coastal A 200 450 450 450 — 10
CohoA 500 $8% 83/4 83/4
Coin Lake 1600 30 30 30 — 6
Cmplx 8500 82 80 80 — 2
Comiesa 3000 60 60 60 — 10
Cominco 4887 $523/4 52 527a — l’/a
ComrclOG 7900 115 113 115
Cmplg 2050 Sô'/e 6 6'/e + Ve
Coniagas 6200 250 248 250 
ConBathA 2025 $183/4 177/8 IS’/e- %
ConBathp 300 $12 12 12
ConFardy 1000 215 215 215
ConCopper 15600 42 40 40 - 5
CDurham 14550 185 175 175 - 10
Cons Pipe 100 $7 7 7 - 72
Cons Prof 17000 205 195 200
C Rambler 500 470 470 470 +20
C Rexspar 3000 25 25 25
Consoltex 500 300 300 300 - 5
ConDistrb 3000 $6'/. 6 6 - 74
Con Gas A z50 $393/4 393/4 393/4
Con Gas B z20 $393/4 393/4 393/4
CTLBank 10529 $8% 87a 872 - 78
CTLBk4'/2 100 $55 7a 5572 5572 -272
Conventrs 16525 $1178 10 1072 + 1
Conwest A 1800 400 380 380 - 15
Conwest B 5638 365 345 345 - 20
Corby vt 302 $26 257a 2572 - 74
CorbyB 200 $23 7a 2272 2272 -272
CFalconC 17575 $1372 12*8 1372 + Va
CosekaR 15100 $11 10% 10%- %
Coseka 7 p 1050 $6*8 6% 6*8 + 7b
CostainLtc1 z50 $8% 8% 8%
Courvan 9500 32 32 32 + 2
Craigmt 800 185 160 185 + 5
CrainRL 4200 $13% 12% 13% +1 Ve
CZelrba A 500 $27 7a 27'% 2772 - 3/4
Cullaton 8700 $1372 13% 13% + 74
CuvierM 8500 35 35 35
Czar Res 24600 495 475 475 -25
Czar Wt z33 59 59 59
DRG A 2900 $6 7a 5*8 6 - 72
Dalco Pet 5800 147 125 135 - 6
Dalmys 110 $9% 9% 9%
DalmyC 110 $9 9 9
Daon Dev 14136 495 480 485 - 5
DaonA 1000 480 480 480 + 5
Daon 8% p 1400 470 470 470
Daon 9% p 1300 $574 5 5
DejourMn 20400 49 45 48 + 3
DEIdona 12800 88 05 85
Delhi Pac 3200 76 72 74 - 6
Denison 1517 $33’/a 323/4 323/4 - 178
DicknsnA 12900 250 245 245
DicknsnB 8600 240 215 229 +19
Digtech 2900 475 450 450 - 30
Discovry 13500 161 160 160 - 1
DistTrA 240 255 255 255 - 30
Dofasco2 185. $38'/a 387a 307a
Dfs 235 1100 $17% 1778 1778- %
Doman 1 5100 $5% 5 574
DomeC 131225 $5 7a 578 574- 74
DmeCda w51078 131 120 123 - 7
DomeMinel3375 $203/4 2074 2OV4 + 78
DPete 241033 $15'/e 1472 14% — 72
DPete Ap 800 $12 11*8 12
DPete B p 2661 $12 113/4 12 + Va
DCitrus 200 460 460 460 - 10
DExplor 27675 67 60 67 + 9
DScotish p z25 $1774 1774 1774
Dom Store 2800 $16 16 16
DTextie 5100 $1574 1578 1574
Domtar 1840 $23 Vb 23 23
Domtar pr 355 $7% 772 772 + %
DoverInd 16500 $1474 133/4 133/4- 3/4
DrMcCA 440 $8% 872 8% — Ve
Drumnd P 21900 240 220 220 25
Dunde 110200 25 21 25 + 4
Dunraie 1000 43 43 43 - 1
DuPont A 385 $2672 2672 2672 - %
Dylex L A 100 $133/4 133/4 133/4- 3/4
Dynamar 22780 315 310 310 -15 '
EastSul 1630 215 215 215 - 9
EchoB300 2200 $1574 15 15
Echol986w 1850 320 320 320
Echol987w 3570 290 265 290 +30
Echo1988w 1450 260 255 255 - 5
Echol989w 1300 260 255 255 - 10
Econlnvp 499 $1874 18 18 + 1
EgoRes 16800 51 48 48 - 2
ElectroK z275 18 18 18
ElcthomX 1100 $103/4 1072 1072- %
Elcthom Y 2945 $103/4 107a 1072 - 74
Emco 48200 $1472 1472 1472
Enrgy Res 2500 50 50 50
Epitek 4750 175 160 175 +15
Extd A 400 $10 10 10
FCAIntl 4850 $8 7b 8 8 - %
Flbrg Nik 9622 $77 76 76 - 1
FathmOcn 2100 170 167 167 - 3
FedlndA 11040 $1374 13 1374 + %
FideltyTrp 200 $10% 10% 10%
Finning A 900 $10 972 972- 72
Finning B 400 $9% 9% 9% + 78
FiranGndl 100 165 165 165
FCalgary 18800 160 135 135 -:20
FCalgryp 300 $7*8 7*8 7*8- Va
FCity Fin 500 $2074 2074 2074 + Va
FCtyTrB 600 $53/4 53/4 53/4
FCtyTrC 1300 $5;/b 5M$ 57/b -F Mi
FCtyTrD 1000 $63/4 6J/4 63/4
FisherO 2300 350 345 350
Foodex p 3100 350 300 350
FordCnda 570 $33 33 33
Francana 2800 $1772 17 1774 — %
Fraser 589 $17 17 17
Fruehauf 300 $10 10 10
G&HSteel 100 400 400 400 — 25
GM Res 5178 345 320 345 + 25
Galveston 1500 215 215 215
Gane 2600 140 136 136 — 4
GazMetr 3042 445 440 445 + 10
Gaz5 40p 500 $55 53% 53% — 4%
Gaz5%p 100 $55 55 55
GDistrbA z50 $15% 15% 15%
GDistrbw 100 $7’% 772 772 — Va
GMC 192 $44% 4474 4474 — 1
Genstar L 4566 $24% 233/4 24 — ’ 2
Gnstar2 35 4850 $263/4 2472 2472 — +4
Geocrude 900 255 250 255 — 5
Gesco Dis 300 265 265 265 — 10
Giant Yk 200 $10+4 103/4 103/4 + »/4
Gibraltar 14150 $8+4 874 874 — Va
Glencair 1500 90 85 85 — 5
Goldale A 3900 430 415 425
GoldundM 28420 79 72 74 + 2
Goodyear 100 $233/4 233/4 23+.+ +•
GraftGA . 320 $14% 14% 14%
Grandma 18555 $14% 1474 14% — %
Granduc 2000 105 100 101 — 13
GLNickl 6000 62 50 50 — 12
GLForest 12110 $73 72 72 — %
GNFin 108 410 410 410 + 10
GtPacific 600 $16% 1674 16%
GWSteel A 100 475 475 475
GreyhndC 100 175 175 175 — 15
Greyhnd z50 $19% 19% 19%
GuarTrp 400 $10% 10% 10% — %
GulfC 116728 $19% 19% 19% — %
Gulfstrem 15135 $6% 6% 6% — %
Gulfstrmw zlO 125 125 125
HCl H Idg A10300 $7>/4 7 7 - Vè
HCIHIdgB 300 $7 67* -
Haley 2000 $5’* 5 5 - Va
Hardee 2095 51 51 51 -4
Harris A 3200 $6 5Va 5Va - Ma
HatleighA 4500 425 405 410 -15
Hawker 12750 $123/4 12Va 123/4+ Mb 
Hawkerpr i20 $40'4 40’/4 40'4 
Hayes D 100 $7+4 7^ 7^ +
Heritage 100 $14%% 14%% 14%% 
Heritage A 2000 $14+4 14+4 143/4+ V4 
Highwood 23 195 195 195
Hollinger 2237 $30'4 30'/4 30'4- +» 
HBayMng 2630 $24%% 24%% 24%% 
HBayCo 4651 $20'a 20'4 20’%- Vi
HBCpr 2904 $11'% 11 11V%+ '/%
HBOG 241693 $503y4 50%% 50'/%
Hu-Pam 5000 42 36 36 - 4
Husky Oil 52406 $ 11 ’ 4 10% 10+.- %
Husky Apr 100 $28 28 28 - 1
Husky Bpr 100 $23 23 23 - %
HydraEx 11300 45 45 45 - %
ITLInd 1516 95 95 95 - 5
lUIntl 3100 $16% 16% 16%
Imasco 5850 $40% 40% 4034 - +1
ImascoAp 600 225 225 225 +20
imascoBp 5800 $423 4 42 42+.- ’/«
impOil A 35447 $26% 25+. 2S-% - %
Inco 53809 $16% 16% 16%- %
lnco7 85 850 $ 14 % 14% 14%
Indal 400 $15% 15% 15%
iniandGas 544 $14% 14% 14%
Inland G p 1100 $7% 7 7 - %
Inter-City

0|

$9% 9% 9%- %
inter C A p 200 $9 9 9 - %
Intrmetco 100 $8 8 8 +1 *4
IBM 1061 $63 63 63 - %
IntMogul
1 Mogul A

500 $5% 5% 5%
100 $10 10 10 - %

Inti Thom 3450 $6% 6% 6%
Intpr Pipe 17325 $15% 15 15 - 1
Inverness 1600 375 365 375
Invernw 2200 17 17 17 - 1
InvGrpA 520 $24% 24% 24%+1%
Irwin Toy 11401 $15% 15% 15+.- %
Ivaco 100 $21+. 21% 21+1- %
IvacoCp 400 $29% 29% 29% - 2%
JQRes 10090 70 65 70 - 5
Jannock 3731 $10% 10 10
Jannock 8 496 $8'». 8% 8+1 + %
Janockwf 2 300 425 425 425 - 25
JottreRes 15600 152 146 149
Jorex Ltd 4000 49 48 49 - 1
Joutei 9700 200 183 183 - 17
KamKotla 11750 122 112 113 - 2
Kerr Add 3530 $1634 16% 16%- %
K Anacon 5133 83 83 83
L K Res A 200 300 300 300
L K Res B 100 200 200 200 - 75
LabattA 4739 $28 4 28% 28’4
LabMin 100 $40% 40% 40% + 1%
Lacana 25500 $5% 5 5%
Lacanaw 49600 52 37 40 - 8
LaidiawA 200 $8% 8% 8% + %
LaidiawB 1000 $8'4 8+» •+»- %
Ldl 9+. l77 $7% 7% 7%
LaidiawB l77 $7% 7% 7%
LOntCem 600 $6% 6% 6%
LShore 600 $16 15% 15+.+ %
LarderRes 1850 26 26 26
LasltrKm 2100 30 30 30
Laurasia 7500 37 36 37
LavaCap 5558 360 335 345 - 15
Leighl 400 440 440 440 - 10
Leigh2 380 430 420 430 - 10
LevyApr 1000 $6 6 6 - %
Liberian 1150 173 173 173
LL Lac 200 $16% 16% 16% + %
LoblawCo 3775 $5% 5+1 5% — %
LobCopr 200 $17% 17 Vi 17%
Lob Ltd Bp 400 $11 11 11
Lochiei A 9274 120 110 no
Lochlei B 9300 105 100 100 - 1
Lochitl9p 700 $6% 6+. 6+.- «%
LLMnrli 3250 $8% •% 8% + %
Lumonici 2975 $14% 14% 14% + %
Lynx Can 6000 •2 80 80
LvttonM 1100 44 39% 44 + S

Conseil scolaire de ITIe de Montréal

NOMINATION
Le Conseil scolaire de l'île de 
Montréal annonce la nomination 
de M. L.G. Serge Gadbois au 
poste de directeur des services 
financiers. M. Gadbois était 
auparavant contrôleur du Con­
seil.
Dans sa nouvelle fonction,
M. Gadbois sera responsable 
non seulement du contrôle des 
dépenses du Conseil scolaire et 
de la préparation de, ses budg- 
gets et de ses états financiers 
mais aussi du financement à 
court terme de ses dépenses 
d’opérations et d'immobilisa­
tion.
M. Gadbois a une longue expé­
rience dans le domaine finan­
cier. Il est comptable agréé 
(C.A.) et détient une maîtrise en 
administration des affaires 
(M B A.) de l’École des Hautes 
Études Commerciales.
Mentionnons que le Conseil scolaire est responsable, entre 
autres choses, du financement des huits commissions 
scolaires de l’île de Montréal. Il dessert une population 
d'environ 230,000 élèves. Son budget pour l'année 1981-82 
s'élève à $912,000,000.

M. Gadbois

Ventes Heut 1Bee Ferm Ch
MDSHA 100 $113/4 113/4 113/4 + 74
MICC A 400 $163/4 1672 163/4 + 74
MICC8% 550 $12% 1272 1272 — 74
MPGInvA 500 $8% 872 872
MSR Exp 9733 $974 9 9 — 74
MSZRes 24875 175 160 160 — 15
MSZResw 11850 31 30 31 + 1
MclanHX 3461 $1174 1174 1174
MclanHY 2300 $1174 1174 1174 — 74
Macmilan 22077 $263/4 2678 2672
Mcmiln20C18366 $193/4 1974 1974 — %
Mcmiln208i 1274 $18% 18 1874
Madeline 2820 70 66 66 — 4
Magna A 2800 $7 63/4 7 + 74
Magna B 200 $9 9 9 — 72
Magnason 1200 350 350 350 — 30
Magnetcs 1000 90 90 90 — 10
Maislin i 900 125 120 120 — 5
MaistcWil 41850 $772 63/4 772 + %
Malartic 1300 325 325 325 + 25
ManBar 8300 35 31 33
Manville 5200 260 255 260
Manvilew 800 55 55 55 — 5
Maritime 2289 $21 2072 21 — 74
MartimAp 2850 $5% 5 5% + %
MarT860 291 $672 672 672 — %
MarT765 4400 $53/4 572 572 — 72
MarkSpnc 2300 $9*8 9*8 9*8
MarkWrk 2425 310 305 305 — 10
Mascan9 450 $183/4 18% 18%
MassFer 41731 215 205 210
Mas F A 5250 $63/4 672 672
Mas F B 5050 $6% 5% 5*8 — %
Matchan 5000 27 26 26 — 1
Maynard 200 360 360 360 + 5
Me Adam 6000 29 27 27 — 3
McChip 1100 105 101 101
Me Intyre 535 $4672 44*8 4672 +272
McPhar 1000 150 150 150
Melcor 1000 $14*8 1472 14*8 + 74
Mentor 3300 470 470 470
Mercantil 12371 $16 16 16 — Va
MerlandE 7893 $972 9 978 — 72
Merlandp 600 $2172 2178 2178 — 72
Meston 1400 335 325 335 + 15
MetStorsp 200 $13 13 13
Minrl Res 16596 219 210 215 + 4
Minorco p 270 $40'% 4072 4072 — 74
Mitel Corp 12412 $3074 2972 2972 — 1
MoffatA 1000 $18 18 18
MolsonA 300 $253/4 253/4 253/4 — 74
MolsonB 100 $2374 2374 2374 + 74
MonencoA z20 $1774 1774 1774
Mtl Trust 100 $21 21 21
Moore 5040 $383/4 38 38 — 3/4
Morisn 15200 225 221 225 — 1
Mt Jamie 8300 43 36 40 + 8
MSL p 1000 $53/4 572 572 — 74
Murphy 500 $2678 26 26
N BCook 2600 230 211 211 — 9
NBUMine 19500 252 222 228 36
NSRRes 40300 36 34 34 — 1
Nat BkCanl7087 $6*8 6% 6*8 + 78
NatBkcv 1000 $21% 21 2178 — Vs
NHeesEnt z50 $1474 1474 1474
NatPete 11400 79 75 76 — 1
NatSeaA 100 $772 772 7%
Neomar 700 205 205 205
Nearctic 4600 320 310 315 10
N B Tel 337 $1772 1772 1772 — %
NB Tel 1.37 400 $10% 10% 10%

Ventes 1Haut Bas Ferm. Ch.
NBTell.85 100 $13% 13% 13% — 1%
N Kelore 9500 36 3372 3372 — T/a
N Provid D 5800 32 32 32
NQueRagl 7300 290 280 290 + 10
N YorkOil 4900 161 155 155 — 1
NfldCapA 200 $10 10 10 + 78
Nf Id LP A 410 $193/4 193/4 193/4 — 74
NfldTel 2823 $03/4 83/4 83/4 + Ve
NfldTel725) 150 $117a 11’/a ll’/a
Nfld Te885 450 $113/4 113/4 113/4 — Va
Newnor 6000 14 12 14 + 2
Nick Rim 4000 17 16 16 — 2
NobleM 4000 72 70 70 + 2
NomaA 300 410 410 410 — 15
Noma B 300 405 405 405 — 20
Nor Acme 800 130 130 130 + 8
Noranda 41942 $22% 21*8 21*8 — 3/4
Nor9’/2 2199 $897a 6874 8874 — IVa
Norcen 11315 $26'/a 2674 2674 — Va
Norcen B 100 $23'/a 2372 2372
Norcn288 600 $48 48 48 + 3/4
Norlex 17000 15 13 13 — 3
Normick P 548 $83/4 8% 83/4 + %
NCOils 24300 $3072 2972 29% — *8
NorCt260p 300 $18 1772 18 + Va
NorCt785p 800 $13% 13'/e 1378 — Va
Nor Tel 2389 $57 56 56 — 3/4
Northgat 5100 $678 53/4 6
Nthlnd Bk 150 $1672 1672 1672
NthlndBw 450 300 300 300
Northld 29900 25 25 25
Northstar 5400 255 240 240 — 15
Nthstar 10 400 $63/4 672 672 — 74
Nthumber 8900 81 80 80 — 5
NovaAltA 28773 $972 974 974 — 74
NovaCp 100 $5972 5972 59'/a
NovaEp 1800 $15 15 15
Nova F p 180 $17% 17% 17% — 78
NovaGp 960 $17 17 17 + %
NovaHp 575 $1372 1372 1372 + 3/4
NovaJp 650 $3972 39 3974 — 74
Nova K p 2450 $2572 2578 2578 — %
NowscoW 2849 $14% 14% 14% — 74
Nu-Wst A 18805 $774 6*8 7 — %
Nu-WstC 14909 $6’/a 6% 6%
Nu-Wstp 1300 $10’/2 1 O’/a IO’/a — %
Nu-WstBp 200 $10% IO’/a 10%
Nu-Wst9p z62 $14 14 14
Nu-Wst8p 2200 $11*8 11% 11*8 + 7b
Nufort Res 8000 49 48 48 — 1
Numac 200 $32 3172 31’/a — l’/2
DPI 24550 $10 10 10
Oakwood 6792 $18 173/4 18
Oakwodpr 700 $2272 22 22 — 1
Obrien 20500 160 150 155 + 1
Ocelot A 200 $3672 3472 34'/a — 2
Ocelot B 4350 $36 347a 34% — 178
Odyssey 100 395 395 395 — 5
Okanagan 900 $10 10 10 + 3/4
Omega 7325 $11*8 113/4 113/4 — 74
Onaping 14375 365 330 330 30
Onyx Pete 1340 $9 8*8 9
Oshawa A 200 $14 14 14
Osisko 4000 20 20 20
PacCoper 26200 160 155 155 — 10
PacNth A z50 $9*8 9*8 9*8
PacNth63/4 900 $11*8 11*8 11*8
PagePet 2201 $16 1574 1574 — 1 Ve
PagurianA45800 430 400 430 — 10
Pgrn w 1400 60 60 60
Paloma P 300 415 415 ■415 + 5

Moins 15 points
Le marché boursier a rraqué sur un large front hier, à la suite d'une 

recrudescence de la tension en Pologne et au Moyen-Orient et des 
préoccupations de la situation économique aux États-Unis mêmes La 
plupart des pertes ont été enregistrées au début et à la fin de la 
séance.

I. indice des industrielles a dégringolé de 15.03 points, pour clôturer 
à 871 48 Les perles ont enterré les gains par 1.373 à 243 el 350 titres 
ont conservé leurs positions

Une forte hausse inattendue de la masse monétaire aux États-Unis 
avait elé signalée après la clôture, vendredi. Et hier, la Crocker Na­
tional Bank relevait son taux de base de 15.50 à 15.75%. alors que le 
département de Commerce annonçait un accroissement des invendus 
dans les entreprises américaines en octobre.

Quelque 44 74 millions d'actions ont changé de mains, contre 45.85 
millions vendredi

Phillips Petroleum, valeur industrielle la plus traitée, gagne 7-8 a 
$45. MGIC Investment gagne 4 1-8 à $47 3-4. Baldwin-United cède 7-8 
à $55 7-8 Dans les métaux. ASA gagne 1 1-8 à $45 3-8. Heda Mining 1-4 
à $10 7-8 et Homestake Mining 1 3-8 à $40 1-2

Parmi les valeurs canadiennes. Genslar perd 1-2 à $20 1-8. Alcan 1-4 
à $21 3-4 et Canadian Pacific 1-4 à $35 McIntyre Mines gagne 2 à $39. 
Campbell Bed Lake 3-8 à $16 3-8 el Massey-Ferguson 1-8 à $1 875

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch. Ventes Haut Bsa Ferm. Ch

ACF 11 205 37 37 37 Dexter 10 43 2674 2678 26’%- %
AM mtl 756 3% d 3% 3% ... Digital 12 1712 86+4 85’ a 86%
ASA Ltd 537 46 45% 45%+1 % Disney 14 290 51% 50% SO'a-l’/s
Alcan 5 409 21 *8 21 Va 21+4- Va DrPepp 8 381 1274 11% 12 - %
AllgCp 8 46 47% 47'% 47%—1 Dome 454 17% 163/4 16%— Va
Alglnt 8 342 32 >4 31% 31 %- % Dorsey 7 112 1874 18% 18'%- %
AllisCh 11 117 17 16% 16%— % Dow Ch 7 2567 25% 25 25’/4- Va
Alcoa 5 635 26 25 25%- % Dravo 9 634 17% 16+4 17 - %
Amax 11 1758 51+4 49% 49 %-2% Dresr 9 532 35% 34% 34%- %
Am Hess 9 1246 27'a 26+4 27%— % duPont 6 1560 39% 38% 38+4- %
AmAir 24 626 12% 12 12 - % EGG 18 105 40% 40 40% - ’/a
ABrnd 6 290 36% 35% 36 - Va Eas Kod 9 1734 69 Va 687a 69 -1
AmCan 9 492 35% 3474 34%- % Eaton 11 76 3274 32 32 - %
A Cyan 7 1606 27% 27% 27%— % ElPaso 10 174 253/4 2574 2574- %
Am EIPw 7 1366 16% 16 16’e- % EIMeMg 84 240 3% 374 3%— Va
AmExp 8 997 43% 43% 43 Va— +4 Esmrk 9 90 52% 52% 52%— %
AHome 11 1860 35% 34+4 35%— % Ethyl 5 24 22% 22% 22%- %
AmMot 666 2% 2% 2 %— % ExCel 7 113 24 23% 23%- %
AmStd 6 267 29+4 28% 29%— +4 Exxon 5 8353 31% 30% 31 - '/«
ATT 7 3793 58% 58% 5874- % FMCCp 8 1418 27 26% 27 - %
Ampin 16 629 53 52% 52%— % Fairchd 3 983 1374 12% 13 - V«
ArmcoS 6 415 27% 27% 27’4- % Firestn 5 1523 12% 11% 12 - %
Arm Wlr 7 136 16% 16% 167a Fluor Cp 11 1355 29 28% 29 + 74
Atl Rich 7 2482 46% 45% 45%—1% Ford 1445 18 17% 17%— %
AvcoCp 5 294 19% 19% 19% Foxbro 13 49 52% 51% 51 Va—1 %Avnet 13 326 50 45% 49'4- % Fruehf 6 505 18% 17% 17%— %
Avon 8 668 31% 31 31 %- % Gn Dyn 10 1237 25% 25% 25'/4— %
Bkr Int 12 349 40% 39% 39 %- % GenEI 8 2067 59% 58 58 -1%
BaxTr 16 520 32% 31+» 31%— % GnFood 7 227 31% 31% 31%— %
Bec km 26 408 46% 46% 46%— % Glnst 15 825 4134 40+4 41%+ %
Bel How 7 28 19 18+4 18%- % GnMills 9 416 37 36 Va 36% - %
BellCan 7 15% 15% 15%— % Gn Mot 148 3536 37% 3634 36%-lVH
Benfl Cp 136 19 ■ 18% 18%- % GPU 17 897 5% 5% 5%+ %
BethStl 4 672 22% 22% 22%— % GTE 7 1178 31% 31 31 %- %
BlackD 10 394 15% 15 15 - % GnTire b 7 105 22% 21% 22 - '/a
Boeing 42133 23+. 23% 23% — % GaPac 10 3539 20% 20 20 -1
Bols Cas 8 288 35% 34% 34 Va-1 % Gillette U 714 34 33% 33%- %'G
Borden 6 125 28% 28% 28%- % Goodrch 5 256 20% 19% 19%— %
BorgW 8 351 28 27% 27%- % Goodyr 9 2266 18% 18% 187a
Bos Ed 5 149 22'-a 22% 22 %— % Gould 10 249 24% 23% 23%- %
Bnst M 121450 54'a 5374 53%—1% Gt AP 177 4% 4 4
BritPt 4 16 24 23% 23+.- % Greyh 5 250 15% 15% 15%- %
Brnswk 7 418 17% 17% 17%— % Gulf OU 6 1548 37% 36% 37% - %
Bucy Er 8 137 16% 15% 15%—1 Halbtn 10 1824 56% 55 55 %—2
Burl Ind 6 181 24 23% 23» 4 — % Hart SM 7 1036 22% 21% 22 + %
Burrgh 10 1273 34''2 34 34% Hecla 15 568 11% 10% 10%+ %
CBS 7 224 46% 46% 46%- % Heinz 7 324 28% 28% 28%- %
CPC 8 92 33% 32% 33%— % Hercul 8 318 22% 21% 22%- %
CSX 7 673 58+4 57 58%- % HewIP 16 1153 40% 40 40 - %Callahn 11 160 13% 12% 12%— % HiVolt 10 96 7% 7% 7 Va— %
camp RLa 260 1634 16% 16%+ % Hldy In 7 x90 26% 26 26 - '/a
Lftm bp 7 32 29% 28% 29%+ VU Homstk 17 609 40% 40 40'%+1 %
CdnPac 367 35 35 35 - % Honwll 5 766 70% 69% 70 + %
CapCIt 12 64 72+. 72% 72%— % Houalnt 8 440 15% 1574 15%— %
Carling 79 4% 4% 4%- % HudM 15 20% 20% 20%
CatrpT 8 503 56% 55% 55%— % HuntCh 32 6 10 9% 9%- %
Celante 6 56 58% 57% 57%—1% IC ind 6 1232 35% 35% 35%
Chase 5 621 53% 53’4 53%—1% INACp 7 1745 45% 44% 45'%- %
ChrilCIt 27 11 34% 34% 34%— % IU Int 4 397 14% 14% 14'%- %
Chryslr 1732 3% 3% 3 Va— % INCO 906 13% 13% 13%— %
Cltlcrp 7 2090 25% 24% 25%— % Ingr R 7 77 59 58% 58 %— %
Cities Sv 13 2783 52% SI 51%-1% Infrlk 4 5 36% 36% 36'%— %
Clark Eq 7 148 27% 26% 26’4-1% IBM 9 5685 53% 53% 53%—1»%
Ciorox 6 546 11% 11 11 IntFlav 14 1181 20 19% 19%- %
Coca Col 9 1176 35% 34% 35 - % intHarv 350 2078 7%d 7 7 - »%
CoIgPal 8 2506 16% 15+1 16 - % IntPap 6 548 41% 41 41 - %
Col Gas 7 328 34 33% 33% Int TT 9 1947 29% 29% 29%— %
Col Pic 11 133 47% 46'4 4674 — 1% tpcoCp 10 179 4% 4% 4%— '%
CmbEn 9 185 37% 36% 37 - % ItekCp 15 118 21% 20% 20% - %
Comsat 12 263 62% 61% 62%+ % JoyMf 8 201 36 35% 35%—1%
Con Ed 5 496 32% 32% 32% K Mart 8 3174 15% 15% 1S'%- %
CntICp 6 236 28% 28% 28% Kellogg 9 113 22% 22 22 - %
CntIGrp 4 465 34% 33% 33%— H'< KerrM 10 538 39% 38% 31 %- %
Coopr 1 10 406 53 52% 52%—1 Kroehlr 22 8% 8 8 - %
Copw Cp 6 27 40% 40 40 - % LTV 67t 2 1093 17% 16% 16%- %
Crane 7 42 35% 35% 35% LTV pf 5 1 43 43 43 -1
CrnCk 8 91 29% 29 29%+ % LearSg 6 170 29% 29% 29%- %
CrZoll 11 456 30% 29% 29%-1% LeeEnt 11 11 29 29 29 - %
Curtvy 4 12 39% 38% 3I%-1 Litton 7 332 56% 55% 55%—1%
DartKtl 8 973 54% 53% 54 - % Lockhd 10 1979 46 a 45% 45% - %
DetaG IS 223 56% 55% 55%— % Loews 5 116 91% 90+4 90%-l’%
Da'aT 253 10' '4 10% 10%- % LuckyS 6 218 13% 12% 13 - %
Datpnt 19 455 48% 47% 47%--m MCA inc 10 120 45% 43% 43%-1%
Deere 10 610 36+» 36 36%— % Manvltl 10 548 14% 14% 14%
DenWt 8 46 23% 22 22s»— j* Mar Oil 15 2161 91 88 81’%-lVi

V*nt«B H«u( Bat Farm. Ch.

Partake 6200 
PeBenO 1000 
Peerless 1900 
Pembina 2904 
Penn West 44833 
Pen WA 6531 
PenWstW 2415 
Pennant 21800 
PJewl z5
PJewlA 600
PetroCan 902 $125%% 125 Va 125%% + %% 
Petro Sun 
Petrol

$672 57% 57% — Va States Exp 100 330 330 330 Turbo wf 1299 230 215 230 +10
410 410 410 Steep R 1100 460 460 460 UlsterPet 98594 219 206 209 - 9
425 425 425 Steinbglnc 100 $29 29 29 - Va Ultramar 700 $112 11 11
135 130 130 Stinbg 57» z50 $50+. 503/4 50+4 UnicanS 2250 305 300 305
$68 67 68 Stinbg 195 600 $123/4 12+4 12+4-1'% Unico B z50 415 415 415

63 61 61 StelcoA 14842 $31% 30% 303/4- 1 UnicorplO 300 $11'% 11'% 11’%- 1
265 265 265 - 5 StelcoCp 1425 $23% 23% 23’%- '% UnCarbid 525 $14 14 14 + Va

$6 6 6 - Va StelcoDp 250 $21'% 21’% 21'%- Va UnionGas 6970 $8% 8% 8%
$9 83/4 9 Strhcona 25060 51 47 50 - 1 UnAsbstos z85 $6% 6% 6*8
96 93 96-4 StrathrnA 1300 75 75 75 UCdnShar 200 $19'% 19’% 19'%
75 65 75 SudCont 3300 320 305 310 +10 UCanso 2600 $14 13'% 13'%- %

9 6 6 SulpetroB 7876 $173/4 17»% 17'%- Va UKeno 2250 $17 16% 16%+ 1%
144 130 130 - 7 Sulivan 600 240 225 225 -15 Un Reef P 0000 16»% 15'% 16'%+lVa
$18 18 18 Sunbrst E 6020 26 25 26 U Siscoe 7350 $674 6 674
$13+4 133/4 133/4+ % Suncorpr 300 $233/4 233/4 23+i- '% UW OG 4400 77 70 70 - 7

190 190 -10
465 465 -20
225 225 + 10
435 440 -15

18 18 - 1

$1674 1574 15'% — '%
142 142 142
$24'% 24 24

37 35 35
26 25 25 — 1

$1578 15'% 15'/b — Ve
$2474 2474 2474

23 22 22 — 3
$6 5% 5% — %

$100 100 100
$5*8 5'% 5% — Va
$6 6 6

290 290 290
350 325 330 + '15

$6 6 6 — Ve
$6% 6% 6%

280 277 277 — 3

PhillipsCb 100 $18
PhonixOil 1600 $ll'/2 11%% 11%%- Vb 
Phnx Oil w 500 365 365 365
Photo Eng z50 $13+- 133/a 133/a 
Pine Point 2670 $42Va 41 Va 41 Va-l Va 
Place G 8750 87 85 85 -6
Placer 
Poco 
Plysr840 
Pominex
PopShops 6200 26
PowrCorp 4680 $15
PowC2.375 525 $24
PradoExp 9000 23
Precamb 99550 $6
PreTrst 
QMGHldg 
Quartet

Que Tel Bp 500 $6
Ram 1500
Rambler 1600
RnchmnA 1924 $5Vb 470 470 -55 
Rnchmnp 100 $17Va 17'/4 17Va+ Va
Ranger 54450 $93/4 9Va 9%%— Vb
RankOrg 600 350 350 350 +10
Rayrock 21100 380 365 365 - 5
Readers D 500 $8'/4 8V4 8V4
RealCapA 1000 350 350 350
Redpath 1900 $13%% 13 13 - Va
Rdpthl .665 300 $16’/4 I6V4 I6V4 
Redstone 11500 63 57 60 -2
R Sth A 6148 $12 12 12 - Va
Reichhold 1415 $67/a 67/b 67/b+ Vb
ReichlOVa 2500 $73/a 7%% 7%%- Va
ReitmanA 400 $21 Va 21'/a 21 Va- 1 
Resservie 18800 355 340 340 - 5 
Revelstk 2700 $7Vb 7 7
Revelstkp 175 $8 8 8 + Va
RevnPrpA 8433 130 125 130 + 5
RevnPrpB12773 84 78 80 -3
Rileys D 1050 156 155 155 - 1
RioAlgom 1200 $40%% 40 40
Rio8.5 710 300 300 300 -25
RioAlto 2800 191 180 185 -10
RivYarn 300 125 125 125
R Little 100 245 245 245
RogersA 3281 $10Vb 93/a 93/a - Va
RogersB 3705 $10%% 10 10 - %%
Rolland 1300 $6 5Va 6
Roman 5950 $11 10%% 10%%- %%
RonyxCor 500 $5%% 5Va 5%%
RothmAp 235 $50 50 50 + +a
Rothm2p z25 $9%% 9%% 9%%
Roxy Pet 22400 400 385 385 -20
Roxy wt 7550 125 100 100 -25
Royal Bnk 17684 $257/b 25Va 257/b + Vs 
RyBkl.88 2700 $14'/4 133/4 133/4 - Va 
Ryl T & M

Ruprtlnd
St Fabien
StLCemA
Sgbrsh
Sandwell/
SantaM
Scarboro
Scarborov
Sceptre

Scotts
ScurryRn

Seco2.25p
SecoSer B
SelkirkA
Shawnee
ShellCan
Shelter
SheperdP
Sherritt
Sigma
Silvmq
Silverton
Silverwd A
Simco Eri
SSears A
SSearsB
SkyeRes
SlaterStl

300 $774 7 7 -l'/4
! 1912 $1474 14 14 - 74

8700 355 345 350 +10
28400 25 21 23 + 1

400 $17 17 17
601 100 100 100

k 200 $11 11 11 + %
10000 117 110 111 - 4
8400 390 350 350 -30

/ 6600 90 85 85 - 5
5643 $13 123/4 123/4 - Va
1400 $20'% 20'% 20'%
4800 300 290 300 + 1

350 $9 83/4 83/4 - %
■ 300 $1974 1974 1974 - Va

5933 370 350 350 -20
400 $674 678 6'/b - %
500 $51 51 51

11331 $6974 69 69 - %
53100 77 70 77 + 7
2000 $7'% 7'% 7'% + '%

k 300 $5'% 5'% 5'% + '%
750 $16% 16 16 - %
200 $223/4 223/4 223/4 + Va
300 $974 974 974

1200 55 55 55 + 5
9913 $19*8 19% 19% - %
2200 271 265 265 -13

z50 $5% 5% 5%
83085 $8 7'% 7’% - Ve

200 $11 11 11 + Va
26050 24 21 24 + 2
5300 198 190 195 - 5
1350 $1074 10 10 - »/4
900 310 300 300

1570 $57/b 53/4 53/4
196 $6>/4 6V4 6V4

z!43 $8 Va 8%% 8%%
200 $15Va 15V4 15V4- %% 

Slat Steel p 100 $11 Va 11 Va 11Va+ Va 
Sobeys 9 p 200 $15 15 15 - Va
Somvillep 100 $23'/% 23Vb 23'/b- Vb
Southm 3375 $343/4 34'/a 34'/a— Va
Spar Aero 2200 $6%% 6'/b 6V4 
SparAerop 150 $14'/b 14'/b 14'/b 
Spooner 22200 58 55 56 - Vb
St Brode st 5000 $9 Va 9'/a 9Va 
Stanford 1100 360 350 350

Vanta* Haul Ba* Farm. Ch.
MrshM 11 122 35Va 35'/b 35%%- Vb
MrshF 7 207 14%% 14 14'/b- Vb
MartM 6 1098 36 35 35 -1
MaryK 11 245 163/4 16%% 163/4+ Vb
Masco 12 55 39Va 38%% 38%%- Vb
Massey 354 17/b 13/4 l7/8+ Ve
MasCp 22 18'/4 IS'/e 18'/b- %%
Maytg 9 259 26 25'/a 25'/a-1 
McDnld 10 363 647/b 64 64%%- 7/b
McDnD 8 278 317/b 31 Vb 31'/4- 3/4
McGrH 14 95 53Va 53 53 - %%
Mclnt 65 39Va 37 39 +2
Merck 16 717 867/b 86'/4 86%%-l'/4
MerrLyn 6 1246 33'/b 32%% 32%%-1'/4
MGMFI 12 864 8'/b 73/4
Mid Ros
MMM
Mitel
Mobil
MoblH

7Ve— Vb

%%
24 + 3/4

7 62 18%% 18Va 18%%
11 1730 543/4 54%% 54'/a— Va 

513 25Vb 243/4 243/4- 3/4 
24 4796 25'/a 25'/a 25'/4- %%

106 2Va 2Va 2 Va.........
Mohasc 11 66 12%% 117/b 12'/b- Va
Monsan 8 594 72'/b 70'/4 70'/a-2
Motrola 10 2269 603/4 59'/a 60 -1

5 680 41 40%% 403/4- %%
10 816 41V4 39%% 393/4-1%%
7 659 30 29Vb 29'/a
7 1273 24%% 23

Nat Gyp 8 248 21 Va 21'A 21 Va- Va
Nia MP 5 479 12%% 12'/% 12Va- %%
Norflk W 6 421 53Va 52'/b 52'/2-1'/8
Nor Tel 50 255 47%% 463/4 46+a-1V%
Nthgate 100 5'/% 5 5

. 15 118
Nor Sim 
Nucor 
Occ Pet 
OutbM 
PanAm 
PrkDrl 
Penney

52%%- Va

NCR 
NLInd 
NabscB 
NatDist

15 118 493/4 49'%
7 528 17*8 17%

12 125 59 573/4
3 1901 23% 23%
6 160 183/4 18%

1113 3'% 3
8 493 213/4 203/4
5 2640 273/4 2674

11 1164 5274 503/4
10 282 35*8 3574
15 688 26'% 25*8
18 2717 523/4 52
9 239 3674 35'%
5 897 28'e 27 Va
9 834 50’% 493/4
710303 45 7% 43
6 226 474 4 Ve

45 + i/e
4'/%.......

23 - a/»

PerkEi 
Pfizer 
PhelpD 
Phibro 
Phil Mr 
Phil Pet 
Pier 1
Pitney B 6 826 23%% 23
PittStn 48 1366 28Va 273/a 28'/%- %%
Polaroid 11 817 20*% 20'% 20'/b- '/%
ProctG 9 594 77%% 77%% 77'/%- %%
QuakO 7 70 367/% 36%% 367%+ V%
RCA 66 2458 17Va 17 17Va- %%
Rais Pur 7 1694 11%% 11'/% IIVa
Raymd 18 17 19+i 19%% 19%%- Va
ReadB 80 9 394 24+a 24Va 24'/%- V%
RelGp 7 141 97'/% 95'/a 953/4-1%%
RepStl 2 158 25%% 25'/% 25'/4- Va
Revlon 7 1445 30’/a 297/8 297%- %%
RchVck 8 59 28Va 28’/* 28'%
RiegelT 5 108 21'/a 21'/% 21'/%
Robins 8 73 IO'/a IOMi 10'/a- Va
Rockwl 8 732 323/4 32'/a 32'/a- %%
RoylD 6 714 36 35%% 35%%-1
RyderS 8 571 31 Va 297% 30 -1V% 
SCM 5 166 223-4 22%% 22%%- V»
Safeway 6 191 267% 26'4 26’/4- %%
St Reg P 6 229 32’X» 32 32 - %%
Sanders 16 17 47 463/4 463/4- '/a
SchrPIo 8 534 27%% 26%% 26+*- 7%
Schlmb 13 2954 567% 557% 55?%-!%%

Va

Scott P 
Seagrm

6 408 17%% 17 17'/%— V»
6 248 58’% 57+. 58 - '/%

Sear le G 20 206 31%% 30+4 31’/4- %%
Sears 8 2909 16’,% 15'/% 16'/%+ V%
Sedco 12 358 38 37%% 37’%
Shell Oil 8 338 45Va 44' a 44’'a-1'/%
Singer 6 503 15%% 15Va 15%%- Va
Skyline 24 x448 14%% 14’% 14’%- Va
SmithA 3 33 12+. 12*% 12+i
Smtkln 13 657 677% 67%% 67'/%- %%
SouPac 6 388 41*i 40' a O'/a—2'/%
Spartn 7 22 147% 1434 14+.- V.
Sperry 6 756 35 34'% 34'%-1Va
Squibb 13 427 317% 31%% 31%%- Va
StOilCI 6 2593 437<% 42*4 43'/a-1'/%
StOInd 8 1861 53+4 52’% 53 - %%
StdOilO 6 2510 45'4 4'2 44%%-!%%
Steego 8 30 3*% 3'/a 3’/a- '/a
SterlDg 11 260 22'/% ?17% 217/%-1'/a

31 15 14+t 14*i— %%
16 2791 36%% 357% 357%-lH 
9 821 47%% 46'/% 46'a —1'/%

12 2511 38’% 37%% 377%- V% 
10 556 59''% 58+a 59'-%- %% 

TaftBrd 11 10 33 32%% 32%%- %%
Tchclr 4x176 12%%d12’/i. 12'% 
TtWyn

Texaco

Steven j
StorTe
SunCo
SuprO
Syntex

Thlokl 
Timel 
Timkn 
TWCp 
TWCpf 2

UCamp

US Steel

Vartan
WkHRs

WarnL

WhitCn
Womet

7 926 133 Va 131'% 133 - '%
6 963 32+4 32 32Ut— »%
4 2944 34% 34'% 3474-- %

14 484 78 77 77 -1'%
18 467 36 35'% 35'%- '%
10 194 24+t 24'% 24'%- %
10 86 30'% 29% 30 - '%
16 972 37 36'4 36%
8 25 66 65% 65%- %

10 593 15% 15»% 15’%-- '%
6 13% 13% 13%- %

7 464 23% 23% 23% -- %
6 43 23% 23 23 - '%

78134 50 48’4 S0 H■1
5 749 52% 51% 51k*-)'/»
7 503 34% 34 34'»- »
2 1464 31% 31% 31»- ■>*
5 902 42% 41'% 41»—(»

10 398 53 52’% S3»- »
40 31 30’% 30'%-> '%'
261 19% 19% 19%— '%

18 303 19’% 1t’% 19’%- ’%
175 756 21% 21 21 - %
51011 25% 25% 25'%-■ %
14 868 30'% 29% 29%—1
5 77 25 24% 244»-■ '»

12 191 21H 207% 21 — *% 
Wolwth 16 442 1I+. 1|«« 1|%%— ’%
Xerox 5 2296 3i'% d37%% 37w5l 4 
ZenithR 10 539 11’/% 10+. 11 - «/%
Zurnlnd 7 x66 25%% 25'/% 25%%

Vant** Haut Ba* Farm Ch.

Systmhs A 3085 $9%% 9'/* 9Va 
TalcorpA 40000 250 250 250
TeckCorA 550 
TeckCorB 7561 
Tectonic 3000 
Tectonicw 1500 
Temag 6200 
Tex Can 19335
Thom L 
Thom N A 
Tintina 
Tombill A 
Tombill B 
Toromont 
Tor Dm Bk 10699 
TDBkl.835 8854 
TDBk2.375 3300 
TorstarB 3605 
Torstar268 2300 
Torstarw 6933

2100
832

6300
300
200

1350

$133/4 13 
$11 Vs 11 
255 250

77 76
195 185
$36 Va 35 

50 45
$23Vb 23 
105 97
150 147
135 135
$7'/4 7

$31%% 31 
$13'/% 13

50
133/a
11

250 -15 
77 + 1

190 -10 
35%%—1*% 
45 -10
23 Va + Va 

100 
147
135 + 4

7 - %%
31%%+ Vb 
13'/b — Vb

Total Pet
TotalPAp
TradersA
TradersSp
TraderBp
Trade7'/ap

8900
2900
9410

100
200
125

TrCan Res 22800
TrC R p
TrnsMt
TrnsWst
TrAlt A
TrAlta4
TrAlta4'/a
TrAltalO
TrAlta9.80

1500
6575
1250

32523
190
z72
495
z50

Tr Alta 2.36 1000 
TrAlta83/4 200 
TrAlta 1.40 3192 
TrAltal2 850 
TrCan PL 44076 
T rP 2.80 p 260 
TRPlstD 400 
Trpcfic 5035 
Tricentrol 1300 
Trimac 38135 
TrinChib 6500 
TrinityResl4633 
TrizecCrp 160 
Turbo 24764
Turbosp 1850 
Turbo IO'/a 1050

$17'/b 17 Vs 17'/b+ Vb 
$12'/b 12 12 - Vb
$21 Vb 21 Vb 21 Vb 
255 250 250 - 5 
$18+4 18 Va 18%% — Va 
$29Va 283/4 283/4 - %% 
$8'/b 8 8'/b+ Vb

$11 Va IIVa 11'/2-2'/a 
$13 13 13 — %%
$22 V4 22V4 22'/4- Vb 
225 215 220 - 5
$13 127/b 127/b- '/a
$103/4 9%% 10'-% + *8
$14'/2 14'/4 14'/a + Va 
$18 17%% 173/4+ Va
$35'/a 35Va 35'/a 
$403/4 40'/a 40 Va 
$70 69 69 -1
$61 Va 61 Va 61 Va 
$163/4 15 15 -P/a
$61 61 61-4
$19 18%% 19 + 3/4
$24Va 23 Va 23'/a- Va 
$24*8 24%% 24*8- Va 
$22'/a 22Va 22'/a 
$47Va 47 47'/a
325 310 310 -20
$10'/a 10Va lO'/a — Va 
$1 l'/a 11%% 11%%- Va 

19 18 Va 18'/a — 1
$14'/a 14 14
$23 23 23
415 405 405 - 5 
475 440 440 -40
$14'/a 14%% 14 Va

V«nt** Haut B** Farm Ch.

z40 390 390 390 
2001 $14Va 14'/% 14Va- 
1801 $14 14 14

VanDer 
VerstICIA 
VerstICIB
VerstICorp 2200 $10 10 10 + '/%
Vestgron 1300 $19 18*b 19
VGTrstco 7328 
Villcentre 2877 
WCICan 
Wafrbord
Wajax A 1032 $11 Va 11 Va 11 Va 
Wajax 1.86 1000 $23Va 23'/4 23'/a 
Walker R 16716 $233/a 23Va 23%% 
Walker7'/a 3145 $22*8 22Va 223/a 
Walker9'/a 9735 $22*8 22Va 22Va 
Walker w 2562 $5Va S'/b 5'/b

$6 53/4 53/4
$5'/b450 450 

100 $11 Va 11 Va 11 Va 
200 330 330 330

450 450 
490 490 
125 133
90 92

WalRedkp 1200 475 
Wardair 3705 $5 
Warren 35733 150 
Wrintn 35900 92 
Weldwod 3325 
Wstburne 3000 
WcoastPt 2000 
W Pet A p 100 
WcoastT 16500 
WcostS'/ap 520 
Westfield 1000 
Westfort 30400 
Wesgroth 6805 
Westmin 800 
Westminp 2100 
Westmntr 6800 
Weston z20 
WhimCrekllSOO 
WhonokA 3150 
Wilaoour 1810 
Wilco 15160 
Willroy 2400 
Win-Eld z 200 
WoodwdA 1110 
Wrlwid 200 
YkBear 1875 
YLambton20500
Y R use 193/4 200
Y Rusel 170 200 
Zephyr 4300

PartnershipUnits
Lehndorff 400 $19 19 19 - l '
BBCRun 400 $14 13*8 13*8- Va
CPermun 5900 $63/4 6 6 — 3/4
C Realty u 1505 415 410 410

$253/4 25'/a 253/4
$23% 22*8 23
$18 18 18
$36 36 36
$13 13 13
$42 41 41
121 121 121
156 135 147
160 150 150
$9 9 9

$1972 19 1978
150 150 150
$34% 34% 34%

70 70 70
$8 7e 7*8 7*8

300 300 300
25 25 25
$678 6 6
21 21 21

$12'/a 1278 1278
$83/4 83/4 83/4
$772 7% 7%
11 11 11

$12% 12'/a 12'/a
$1074 1074 1074
170 160 165

-50 "

-30 
+ Va 
+ %%
- Va
- V%
- %%
- Va 
-50 
-10* 
-16* 
+ 2 
+ VA
- Va
- V%
- Vi
- V% 
—2V4 
+ 1 
-18 
-10

+ V%

- %%

- %% 
- Va 
-15

Mois Prix Vol. C ouw. Ferm. Titre
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

F b 22 Va 
Fb 25 
Fb 25 p 
F b 27 Va 
F b 27Vap 
Fb 30 p 
F b 3 2 Va 
My 25 
My 25 p 
My 27Va 
My 32Va 
My 35 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 30 p 

Alt Enr Mr 15 
Alt Enr Mr 17Va 
Alt Enr Jn 17Va 
Alt Enr Jn 20 p 
Alt Enr De 17Va 
Alt Enr De 20 p 
Asama Ja 15 
Asama Ap 10 
Asama Ap 12Va 
Asama Ap 12’/ap 
Asama Ap 15 p 
Asama Ap 17Va 
Asama Ap 20 
Asama J y 12Va 
Asama J y 17 Va 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 20 p 
BelICanMy 20 
Bell Can Ag 17’/a 
Bell Can Ag 20

13 107 $4 $27 
15 469 $2 Ve $27
2 218 100 $27 

23 823 85 $27
3 572 $2 Va $27 
9 162 $4%%$27 
1 445 15 $27

55 390 $3 $27 
26 117170 $27 
13 572 175 $27 
8 62 50 $27

10 117 35 $27 
1 139 $4 $27

59 $2 Va $27 
11 $4Va $27 
94 $2 Va $15%% 

10 205 110 $15%% 
28 245 165 $15%% 

70 $4'/8$15%% 
42 1 $15%%
17 $4 Vs $15%%

10
10

2

5
13

1
363150 $16
147 $672 $16
150 $4% $16

18 65 $16
45100 $16
89125 $16
50 60 $16
52 $578 $16
34 $2 $16

2489 25 $18*8

Bk Mtl 
BkMtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
BkMtl 
Bk Mtl

F b 22 Va 
F b 22'/ap 
Fb 25 
F b 27 Va 
F b 27Vap 
Fb 30

Bk Mtl My 22Va
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS

My 25 
My 27Va 
Ag 22Va 
Ag 27Va 
Mr 25 p 
Mr 27'/ap 

Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 17'/a 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ja 20 p 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ap 17Va 
Bow Val Ap 17Vap 
Bow Val Ap 20 
Bow Val Ap 20 p 
Bow Val Ap 22Va 
Bow Val Ap 22'/ap 
Bow Val Ap 25 
Bow Val J y 17Va 
Bow Val Jy 20 
Bow Val Jy 20 p 
Bow Val Jy 22'/a 
BP Can J a 27Va 
BPCanJa 30 
BP Can Ja 35 
BPCanJa 45 
BP Can Ap 35 p 
Brscn A Fb 25 p 
Brscn A Fb 27Va 
Brscn A My 25 
Brscn A My 27Va 
C Im B Mr 30 p 
C Im B Mr 32Va 
C Im B Jn 27Va 
C Im B De 27Va 
C Im B De 30 
CanP E Fb 17Va 
CanP E Fb 20 
CanP E Fb 20 p 
CanP E Ag 17'/a 
CBth A Ja 20 
CBth A Ap 20 
CBth A Jy 17Va 
CBth A Jy 20 
Cmnc Mr 60

Mr 60 p 
Jn 45 p 
Jn 50 p 
Jn 60 
De 60 p 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 
Fb 40 p

Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd My 40 
CP Ltd My 45 
CP Ltd Ag 35 
CP Ltd ‘ “
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

Ag 40 
Mr 15 
Mr 17 Va 
Mr 17Vap 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 22Va 
Jn 17 Va 
Jn 20 
Jn 22Va 
De 15 
De 17 Va 
De 20 
De 20 p 
De 21%% 
De 21%%p 

10
12'/% 
12Vap 
15
15 p 
18
18 p
19 p
20
20 p
25

D Pete Ja 
D Pete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
D Pete Mr 15 
D Pete Mr 15 p 
D Pete Mr 17'/% 
D Pete Ap 10 
D Pete Ap Î2V% 
DPete Ap 15 
DPete Ap 15 p 
D Pete Ap 17Va 
DPete Ap 17'/ap 
D Pete Ap 20 
DPete Ap 22Vap 
D Pete Ap 25 
DPete Jy 10 
DPete Jy 12'/a 
DPete Jy 15 

J y 17 Va 
De 12'/% 
De 15 
De 15 p 
De 16 
De 17 p 
De 20 p 
De 22'-% 

DPete De 22'/ap 
Denis Ja 32'% 

Ja 32’/ap 
Ja 35 
Ja 45 
Ap 30 p 
Ap 35 
Ap 35 p 
Ap 40 p 

Dom M Ja 17'/a 
Dom M Ja 20 
Dom M Ja 22'% 
Dom M Ja 25 p 
Dom M Ja 27'-% 
Dom M Ap 17'/% 
Dom M Ap 20 
Dom M Ap 20 p 
Dom M Ap 22'%p 
Dom M Ap 25 
Dom M Ap 25 p 
Gnstar ja 25 
Gnstar ja 35

DPete 
D Pete 
D Pete 
DPete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis

4 202120 iW/e 
11 3152 55 $18*8
10 35 S2'/4$18*0
23 110 75 $18*8

2 181 $2 $23 Va
11 236 50 $23Va
14 834 65 $23Va
5 1939 20 $23 Va
2 326 S4'/b $23Va 
2 690 1 $23 Va

20 87 $2%% $23'/a
8 332 135 $23 Va 

250 440 50 $23Va 
2 3 $3'/% $23 Va
5 22 100 $23 Va
1 39 75 $26Vb

20 38 H 60 $26 Ve
1 568 S5Va $20*4

20 1298 $2*8 $20'/4 
16 1851110 $20'/4
2 264 95 S20'/4

15 649 15 $20'/4
7 416 $4 Ve $20'/4

10 153 80 $20'/4
1 841 $23/4 $20'/4 

14 198 $2 S20'/4
14 630130 $20'/4
10 44 $2%%$20'/4
23 293 55 $20*4

5 110 $5 S20’/4
3 104 S3 Va $20'/4
4 22 S2'/b$20'/4
6 30 $2 $20'/4
3 8 $7 $33%%
4 96 S4'/a$33%%

11 917195 $33%%
1 321 40 $33%% 
1 22 $33/4 $33%%
3 53 140 $243/4

16 130 35 $243/4 
35 228 175 $243/4
3 29 85 $243/4
1 71170 $29'/a
2 39 50 $29 Va
5 41 $4 $29 Va

71 146 $2 $29'/a
15 716 30 $29Va
12 334 185 $18*%

1 563 65 $18%%
8 103 175 $18*% 

28 $27/b$18*% 
35 35 $18'/% 
52 100 S18'/b

2 $3'/4$18'/b 
3175 S18'/e 

64 100 S52'/a 
99 S8*%S52'/a 
24 $23/4 $52'/% 

7 $4'/4$52'/a 
41 $2 $52'/a 
74 $8 $52'/a 

439 $7Va $41+4 
11 465 55 $41+4 
76 946 $23/4 $413/4 
86 619 170 $413/4 

98 $23/4 $413/4 
46 $4%% $413/4 

2160 $413/4
74 S5%% $413/4 

23 212 $5 Sl9'/4 
58 496 $3 S19V4

7 201 110 $19'/4 
141 460175 Sl9’/4 
216 395 $2Vb$19'/4
26 250 80 $19’/4 

14 $37%$19'/4 
66 $2%%$19’/4 
21 175 S19'/4 
46 $43/4$19'/4 

100 322 $2 S19'/4
88 1288 20 S19’/4

3 580 40 S19'/4 
7 262 5 $19'/.
2 65 $2V. $1974

13 585 $47/8$14%% 
30 2875 $23/4 $14%%

133 2610 30 $14%% 
37610204 80 $14%% 
237 4235 110 $14%% 

76 2941 10 $14%% 
30 907 $3'% $14%%
16 119 $4'/4$14%%
6 3669 1 $14%%
5 715 S5'/%$14%%
2 1721 1 $14%%

34 246 $2 $14%%
1 301 165 $14*% 

15 247 85 $14%% 
10 595 $534$14%%

7 673 $3*%$14*%
157 3297 $2 $14%% 
92 1467 170 $14%%
43 2495100 $14%% 
10 611 $3'/4tl4%%

181 1372 50 $14%% 
5 36 $7%%$14%%
3 528 20 $14%%

10 373 S67b$14%% 
20 1005 $4'/4$14%% 
92 1114 S234$14%%
11 168 195 $14%% 
45 509 $2*%$14%% 
95 1267 10 $14%%

8 251 30 $14*%
100 844 5
20

S
80 254 î .
10 11 »7Va$14*%
10 376 $2 $32+4
4 214’05 $3234 

10 103 80 $32+i
5 71 1 $32*4
5 36 160 $323/4

23 142 185 $32+.
S 105 $3*%$3234
1 5 $7%%$3234

24 68 $3*%$20'/4
13 100140 $20'4 
5 191 75 $20'4

127 $4%%$20' 4 
58 15 $20'4 
16 $5 $2074

14 105 $2+. $20' 4
2 86 $2 $20'4

81 $2*4 $20'4 
90 100 $20’4

137 $5'4 $20’ 4 
264 90 $24

1
4 
2 
1
3
5 

26
2
1

10
lû
4

20
45

2
2

2
11

2
5

Moi* Prix Vol.C.ouv. Ferm. Titre
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
HB Mn
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
I Pipe
I Pipe
1-City
1-City
1-City
1-City
1-City
l-City
l-City
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
(Oil A
IOM A
IOM A
(Oil A
(Oil A
lOil A
(Oil A
lOil A
IOM A
lOil A
(Oil A
IOM A

4
10
10

2
10

4
6

$14%% 
60 $2 $14%% 
22 $5 $14%% 

$14%%

1 204 1 $24

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 3-25 et cotait 
$1 1932 par rapport à la devise ca­
nadienne La livre sterling a gagné 
21-50 à $2 2297

A New York, le dollar canadien 
a perdu 2-25 à $0 83*1. mais la livre 
a gagné 17-100 à SI 8087

Ap Z5
Ap 25 p 
Ap 27'/2p 
Ap 35 
J y 22'/a 
F b 1772 
Fb 17'/2p 
Fb 20 
Fb 20 p 
F b 2272 
F b 22’/2p 
Fb 25 
Fb 30 
My 1772 
My 20 
My 20 p 
My 2272 
My 2272P 
My 25 
My 25 p 
Ag 20 
Ag 20 p 
A g 2272 
Jn 2272 
Fb 35 
Fb 40 
Fb 50 
Fb 50 p 
Fb 55 

My 35 
My 40 
My 45 
Ja 10 
Ja 10 p 
J a 1272 
J a 12'/2p 
Ja 15 
Ja 15 p 
J a 1772 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 1272 
Ap 12'/2p 
Ap 15 
Ap 15 p 
Ap 1772 
Jy 10 
J y 1272 
Jy 15 
Jy 15 p 
F b 1772 
Ag 15 
Mr 10 
Jn 10 p 
Jn 15 
Jn 15 p 
De 10 
De 10 p 
De 15 p 
Fb 15 
F b 1772 
F b 17'/2p 
F b 2272 
Fb 30 
My 15 
My 15 p 
My 1772 
My 17'/2p 
My 20 
Ag 15 
Fb 25 
Fb 25 p 
F b 2772 
Fb 30 
Fb 30 p 
My 25 
My 2772 
My 30 
My 30 p 
My 3272 
Ag 25 
A g 2772 

Labat A Ap 25 p 
MB Ltd My 2772 
Moore F b 35 p 
Moore Fb 40 
Moore F b 40 p 
Moore Ag 40 p 
Nat Bk Fb 7'/2 
Nat Bk My 5 
Nat Bk Ag 7'/a 
Nor Tel Ja 50 
Nor Tel Ja 50 p 
Nor Tel Ja 55 
Nor Tel Ja 60 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 50 p 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Jy 45 
Nor Tel Jy 55 
Noran Fb 20 

F b 22'/%
F b 22'/2p 
Fb 25 
Fb 25 p 
F b 3272 
My 20 
My 22'/a 
My 25 
F b 277ap 

Nova A Fb 10 
Nova A Fb 10 p 
Nova A Fb 12Va 
Nova A My 7'/^ 
Nova A My 7'/ap 
Nova A My 10 
Nova A My 12Va 
Nova A Ag 10 
Nova A Ag 12'/a 
Placer Mr 22Tap 
Placer Jn 15 p 
Placer De 17'/ap 
Powr C Fb 17Va 
Rang Ja 7'/% 

Ja 10 
Ja 10 p 
Ja 12Va 
Ja 15 
Ap 7 Va 
Ap 10 
Ap 12 Va 
Ap 12Vap 
Ap 15 
Jy 10

_ Jy 12 Va 
Roy Bk Ja 25 
Roy Bk Ja 27'/* 
Roy Bk Ja 32'/ap 
Roy Bk Ap 25 
Roy Bk Ap 27'/% 
Roy Bk Jy 25 
Roy Bk Jy 27'/% 
Roy Bk Jy 30 
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 65 p 
Segrm Ja 70 p 
Segrm Ap 70 
Segrm Ap 70 p 
Shell C Fb 17V* 
Shell C Fb 20 

F b 22'% 
Fb 25 
F b 27'% 
My 17'/% 
My 25 

Shell C Ag 17’% 
Shell C Ag 20 
Shell C Ag 20 p 
StlCO A Fb 32'% 
StlcoA Fb 32’%p 
Stlco A Fb 35 p 
Stlco A My 32’% 
T-D Bk Mr 25 
T-D Bk De 25 
Total P Ja 15 
Total P Ja 17’% 
Total P J a 17'%p 
Total P Ja 20 
Total P Ja 22'% 
Total P Ja 25 
Total P Ap 15 
Total P Ap 20 
Total P Ap 25 
TrC PL Fb 22'%p 
Wcoast Mr 10 
Wlkr R Mr 22'% 
Wlkr R Mr 22’%p 
Wlkr R Mr 25 
Wlkr R Mr ?5 p 
Wlkr R Mr 32V% 
Wlkr R Jn 22'% 
Wlkr R jn 22'%p 
Wlkr R Jn 25 
Wlkr R De 20 
Wlkr R De 22'% 
Wlkr R De 25 
Wlkr R De 25 p

6
3
1
5
2

16,
10

142175 $24
13 S3 $24 
6 $4 $24

45 20 $24
104 $3'/a $24 
551 $2*/4$19Va 
447 50 $19'/a

151 3207 125 $19'/a
77 1233 150 $19 Va

100 4157 55 $19Va
28 758 S3'/8$19'/a 
14 1840 25 $19Va
10 1508 10 $19'/a
6 435 $33/4 $19Va 

41 972 $274 $19Va 
2 292 $2 $19'/a

36 1476140 $19'/%
143 $3'/a$19'/a 
911 75 $19'/%’ 
251 $5%$19'/a 
308 $3 $19’/%

42 $2 Va $19Va 
120 $2 $19'/a

5 $4 $24%%
157$15%%$50'/a

11 1813$11 
58 2091 $3 
4 118115 

25 25 35
9 $16

$50 Va 
$50 Va 
$50'/a 
$50 Va 
$50 Va

117 $11 % $50'/* 
140 $7'/a$50Va 
434 135 $103/4
305 35 

21 1401 30 
2 383 170 

18 2106 10 
35 93 $4
11 1609 1
5 203 195
2 19 60

53 761 85
12 88 $2
19 1045 40
6 51 $474 $103/4

20 416 15 $103/4
75 $272 $103/4

136120 $103/4
21 75 $103/4
65 $4%% $103/4 
40 15 $15
20100 

719 90 
99110 

158 25
69 $53/4 $9'/a 

301 5 $9'/a
205 50 $9V%
164 $53/4 $9% 
990 $274 $16% 

85 1142 85 $16%
51 387 165 $16%

464 25 $16%
61 5 $16%

304 $374 $16% 
103 80 $16% 
463 175 
149175 
930 95 

16 $4

14 
13

1
30
15 
20

4
5 

10 
51

1
41
51
33

$103/4 
$ 103/4 
$103/4 
$103/4 
$103/4 
$103/4 
$103/4 
$103/4 
$103/4 
$103/4 
$103/4

$15 
$9'/a 
$9'/a 
$9'/a

Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Norcn

$16%
$16%
$16%
$16%

168 $2'/b $253/4 
145 85 $253/4
822 100 $253/4
603 40 $25+4
132 $4'/b $253/4 
356 $3 $253/4
442 $2 $25+4
242100 $253/4
43 $4'/b $253/4 

305 65 $253/4
236 $4'/b $253/4 

20 $23/4 $253/4
8 50 $2874

21150 $26'-% 
185 30 $38 
179 65 $38
47 $274 $38

5 $23/4 $38 
131 30 $6%
61 $27a $6*b 

182100 $6% 
122 $874 $56 
124 50 $56
62 $37a $56 
76100 $56 
69 $1074 $56 
60 $23/4 $56 
56 $73/4 $56

1 $16'/a $56 
28 $93/4 $56 

645 $2%%$22 
697135 $22

$22
$22
$22
$22

423125 
922 55 
190 $3 
247 10 

83 $374 $22 
435140 $22
466110 
73175 

2 2406 35
5 78 85
6 831 10

$22
$2674

$974
$974
$974

11 1354 S2'/a S9'/4

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

36 25 
964 70 
142 20 
792 100 

17 30

$974
$974
$974
$974
$974

3 $67a $15'/% 
11125 $15'%
34 165 S15'% 

413 35 $15'%
408 $2% $9%%

105 1487 60 
17 648 70 
67 1802 30 
20 1090 15 

5 29 $3
220 1146 135 

5 772 70 
338 $3 
327 45 

94 $2 
95115 

184115 
783 25 

22 $7

Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C

$9%%
$9%%
$9%%
$9%%
$9%
$9%%
$9%%
$9%%
S9%%
$9*%
$9%

$25%
$25%
$25%

86 $2'% $25% 
345 90 $25%
171 $3 
20135 

270 45 
415 $5 
134 90 
211 $2'% $69 
176 $4% $69 
53 $4'% $69 
84 $3 $19%

$25%
$25%
$25%
$69
$69

$19%
$19%
$19%
$19%

221 150 
428 45 
136 20 
236 15
193 $3'% $19% 
107 50 $19%

8 $4''4$19%
32 $2+»$19%
33 175 $19% 

183 65 $30% 
119150 $30%
30 $3'% $30% 

325 160 $30% 
305 $6% $31 % 

78 $674 $31%
.. 659 $4 $18%

100 1159 $2’4 $18%
7 125 85 $18% 

126 1514115
18 1042 70 
9 1051 40 

25 150 $5 
23 680 $2% $18%
3 248135 $18%

10 213 65 $24%
5 18 $3'a$13
8 1188 $2% $23%
3 92 95 $23%

83 1660)30 *33*
7 312 *3 *23H

21 25 I23H 
300 *3HI23H, 

37 U5 *23** 
(93 *2'» *23*». 
540 *3'/* *23*» 
960)35 *23*». 

62 1756 5 *23*V'
35 149)25 »23H

*11*»
>(•**
tli*t
*184»
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Le transfert de déductions entre conjoints CIMENT
ST-LAURENT INC.

LA Loi de l'impôt sur le re­
venu (la «loi fédérale») et 
la Loi sur les impôts (la 
«loi québécoise») permettent 

à un contribuable, sous ré­
serve de certaines conditions, 
de soustraire de son revenu 
certaines déductions auxquel­
les son conjoint aurait eu droit 
s il avait eu des revenus suffi­
sants pour en bénéficier.

Ces règles de transfert de 
déductions ont pour but de 
compenser le fait que les reve­
nus de la personne mariée di­
minuent dans une certaine 
proportion la déduction de 
personne mariée à laquelle 
son conjoint aurait eu droit 
par ailleurs. Par exemple, 
supposons un contribuable 
dont le conjoint n'a encaissé 
au cours de l'année que la 
somme de $2.000, soit $1.000 à 
titre de revenus d'intérêts et 
$1,000 en vertu de son régime 
d'épargne-retraite. En vertu 
de la loi fédérale, la fraction 
des revenus du conjoint qui 
excède $490 réduit l'exemp­
tion de personne mariée à la­
quelle l'autre conjoint aurait 
eu droit, alors qu'en vertu de 
la loi québécoise, le conjoint 
peut gagner jusqu'à $1.180 
sans que le montant de l'e­
xemption de personne mariée 
de l'autre conjoint soit affecté 
(chiffres valables en 1981). Or. 
dans notre exemple, la somme 
de $2,000 reçue par le conjoint 
n'était pas imposable, puis­
qu'il jouissait d'une exemp­
tion de $1.000 pour ses reve­
nus d'intérêts et d'une autre 
exemption de $1.000 pour ses 
revenus de pension Compte 
tenu du fait que des montants 
non imposables réduisaient 
l'exemption de personne ma­
riée à laquelle un contribuable 
aurait pu avoir droit, les lé­
gislatures fédérale et québé­
coise adoptèrent les disposi­
tions permettant le transfert 
de déductions entre conjoints. 

Les déductions qui peuvent

faire l'objet d'un tel transfert 
sont les suivantes: la déduc­
tion de $1.000 en faveur des 
personnes âgées de 65 ans et 
plus, la déduction de $1.000 en 
faveur des aveugles et des per­
sonnes devant garder le lit ou 
demeurer dans un fauteuil 
roulant, la déduction de $50 
par mois pour les étudiants à 
plein temps, la déduction de 
$1.000 pour les revenus d’inté­
rêts. de dividendes, ou les 
gains en capital, et finalement 
la déduction de $1.000 pour les 
revenus de pensions.

Le transfert de la déduction 
de $1,000 en faveur des per­
sonnes âgées de 65 ans et plus 
sera possible lorsqu'un contri­
buable est âgé de 65 ans et 
jouit de revenus inférieurs aux 
exemptions auxquelles il a 
droit.

Le conjoint d'une personne 
aveugle, ou devant garder le 
lit ou devant demeurer dans 
une chaise roulante pourra 
aussi profiter du transfert de 
la déduction de $1.000 si les re­
venus de cette personne han­
dicapée ou malade sont infé­
rieurs aux exemptions aux­
quelles elle aurait droit.

Par ailleurs, l'étudiant à 
plein temps dans une univer­
sité ou un collège reconnu aux 
fins de la Loi sur les prêts et 
bourses aux étudiants a droit à 
une déduction de $50 par mois 
au cours desquels il était étu­
diant à temps plein, moins le 
montant de son revenu impo­
sable. Or, si l'étudiant en ques­
tion ne dispose pas de revenus 
suffisants pour profiter de 
cette déduction, il pourra la 
transmettre à son conjoint, 
sous réserve des limites que 
nous verrons plus loin. La 
déduction de $1,000 pour inté­
rêts, dividendes ou gains en 
capital pourra aussi faire l’ob­
jet d'un transfert, à condition 
que les règles d'attribution ne 
s'appliquent pas: ces règles 
prévoient que lorsqu'un

Le Barreau canadien 
et l’ICCA s’opposent 
au budget MacEachen

Reagissant directement 
pour la première fois à un 
budget fédéral, le Comité con­
joint sur la fiscalité de l'Asso­
ciation du Barreau canadien 
et de l'Institut Canadien des 
Comptables Agréés (ICCA) a 
présenté au ministre des Fi­
nances. M. Allan MacEachen. 
un mémoire dans lequel il

CDC
corporation 
de développement 
du canada

DIVIDENDE No 5 
ACTIONS PRIVILÈGIÉES 
de 1980
Avis est par les présentes 
donné qu'un dividende 
trimestriel de $0.38 l'action 
sur les actions privilégiées 
de 1980, en circulation, a été 
déclaré payable le 1er fé­
vrier 1982 aux détenteurs 
de ces actions privilégiées 
inscrits à la clôture des af­
faires le 4 janvier 1982.
Pour le Conseil 
d'administration.

le secrétaire 
Claude R. Marchand

Vancouver, 
Colombie-Britannique 
le 19 novembre 1981

exprime son opposition au 
processus utilisé dans la mise 
en place des dispositions con­
tenues dans le budget du 12 
novembre.

Dans le mémoire, on s’en 
prend surtout au fait que de 
nombreuses opérations tout à 
fait légitimes, voire même en­
couragées par l'ancien régime 
fiscal, qui ont été planifi ' ;s et 
conclues avant le 12 no­
vembre. entraînent des pénali­
tés en date du 13 novembre.

«Le budget a amené une ré­
forme d'envergure du régime 
fiscal canadien sans même 
que les gouvernants aient 
préalablement consulté le 
public sur les répercussions 
des changements proposés 
pour les contribuables du Ca­
nada». déclarent, dans la 
lettre de présentation du mé­
moire. MM. Robert J. Dart, 
président du Comité de fisca­
lité de 1TCCA et David W. 
Smith, président de la section 
de fiscalité de l’Association du 
Barreau canadien. «Nous ne 
pouvons que déplorer le fait 
que cette réforme importante 
du régime fiscal entre immé­
diatement en vigueur sans que 
l'on ait prévu des règles tran­
sitoires pour les opérations en 
cours.»

En ce qui concerne d'autres 
réformes fiscales majeures — 
la modification du système de 
taxe de vente fédérale, par 
exemple — le mémoire fait re­
marquer que la consultation 
du public a toujours été consi­
dérée comme essentielle dans 
la mise au point d'une politi- 
que fiscale

Assurance-vie
Desjardins

M. Gilles Juneau M. Réal Bolduc

L'Assurance-vie Desjardins annonce la nomination de 
Monsieur Gilles Juneau, f.l.m.i., au poste de directeur des 
Relations publiques et de Monsieur Réal Bolduc, f.s.a., 
f.i.c.a., au poste de directeur du Service aux assurés, 
assurance et rentes individuelles.

Monsieur Juneau est au service de l'Assurance-vie Desjar­
dins depuis près de cinq ans. Il fait carrière dans le domai­
ne de l'assurance-vie, en publicité et en relations publi­
ques, depuis dix ans. Il est fellow du Life Management 
Institute.

Monsieur Bolduc, fellow de la Société des actuaires, est 
au service de l’Assurance-vie Desjardins depuis six ans. 
Il a été professionnel en actuariat puis directeur de la 
division Actuariat, assurances et rentes individuelles, avant 
d'accéder à la direction du Service aux assurés.

Ils exercent tous deux leurs fonctions au siège social, à 
Lévis.

fcttf fiscalité
par
Maurice Mongrain

Cette chronique est une collaboration 
spéciale de l’Association québécoise de 
planification fiscale et successorale. 
Maurice Mongrain est avocat chez 
Desjardins, Ducharme, Desjardins & 
Bourque.

contribuable transfère des 
biens à son conjoint, les reve­
nus découlant de ce bien doi­
vent être inclus dans son re­
venu sa vie durant Ainsi, dans 
l'hypothèse où un mari aurait 
déposé une somme d’argent 
au nom de son épouse, il ne 
pourrait se prévaloir du trans­
fert de la déduction de $1.000 
à laquelle celle-ci aurait eu 
droit, puisque lesdits intérêts 
doivent être inclus dans le re­
venu du mari, selon cet 
exemple.

Finalement, le contribuable 
âgé de plus de 65 ans jouit 
d'une exemption de $1.000 re­
lativement à ses revenus de 
pension, c'est-à-dire les som­
mes reçues en vertu d une 
caisse ou un régime de 
retraite, un régime enregistré 
d'épargne-retraite, un fonds 
enregistré de revenu de 
retraite et un régime de parti­
cipation différée aux bénéfi­
ces. La partie inutilisée de 
cette exemption pourra sussi 
faire l'objet d'un transfert au 
conjoint du contribuable.

La détermination du mon­

tant que peut faire l'objet 
d'un transfert s'effectue de la 
façon suivante: en premier 
lieu, il faut déterminer le 
montant du revenu du con­
joint qui est en sus de son 
exemption personnelle de 
base ($3,170 au fédéral et 
$4,350 au Québec).

La deuxième étape consiste 
à déterminer le montant des 
exemptions ci-haut mention­
nées auxquelles le conjoint au­
rait eu droit. Le montant pou­
vant faire l'objet d'un trans­
fert sera le suivant: total des 
exemptions - (revenu du con­
joint - exemption personnelle 
de base).

Par exemple, supposons un 
mari aveugle âgé de 66 ans et 
n'ayant encaisse pendant l’an­
née que $1,000 d'intérêts et 
$2.000 en provenance d'un ré­
gime enregistré d'épargne- 
retraite. La partie du revenu 
du mari qui excède son 
exemption personnelle de 
base est nulle tant au fédéral 
qu'au Québec, ledit revenu 
n'étant que de $3,000.

Le montant des exemptions

auxquelles ce mari aurait eu 
droit est de $4,000 (exemption 
en raison d'âge de $1.000. 
exemption en raison de cécité 
de $1.000. exemption d'inté- 
réts de $1.000 et exemption de 
revenus de pensions de $1.000.

L'épouse de ce contribuable 
aura donc droit à un transfert 
de déductions de $4,000 puis­
que le revenu du mari est infé­
rieur à son exemption person­
nelle de base, ce qui permet le 
transfert de la totalité des 
exemptions auxquelles il au­
rait eu droit.

Supposons maintenant un 
deuxieme exemple, soit celui 
d'une étudiante mariée ayant 
fréquenté l'université de jan­
vier à avril et de septembre à 
décembre, et ayant encaissé 
les sommes suivantes pendant 
l'année: $5.000 provenant 
d un emploi d'été et $100 d’in­
térêts. La partie du revenu de 
cette étudiante qui excède son 
exemption personnelle de 
base est de $1.930 au fédéral 
(5,100 - 3.170) et de $750 au 
Québec (5.100 - 4.350).

Le montant d'exemptions 
auxquelles cette étudiante au­
rait eu droit est de $500 (e- 
xemption d'étudiante à plein 
temps de $400, soit 8 mois x 
$50. et exemption d'intérêts 
de $100).

Il n'y aura donc aucun 
transfert de déductions en fa­
veur du mari de cette étu­
diante, puisque la partie du re­
venu de celle-ci qui excède son 
exemption personnelle de 
base est supérieure au mon­
tant d'exemptions auxquelles 
elle aurait eu droit. ,
_Les règles énoncées jus­

qu'ici seront encore valables 
pour l'année d'imposition 
1981 et les contribuables pour­
ront donc en tenir compte 
pour la déclaration qu'ils 
devront produire d’ici le 30 
avril prochain.

Toutefois, le ministre des fi- 
nances. M Allan J. 
MacEachen. dans son budget 
du 12 novembre dernier an­
nonçait des modifications im­
portantes aux règles de trans­
fert de déductions entre con­
joints. applicables à partir de 
l'année d'imposition 1982. le 
total des déductions du con­
joint relatives aux revenus de 
placement et de pensions qui 
peut être transféré à un 
contribuable dans une année 
d'imposition ne pourra excé­
der le montant par lequel l'e­
xemption personnelle du 
contribuable à l'égard de son 
conjoint est diminuée par le 
revenu de celui-ci.

Nous avons vu antérieure­
ment que l'objet des règles de 
transfert était de compenser 
la diminution de l'exemption 
de personne mariée; par ail­
leurs, grâce aux exemples que 
nous avons utilisés, nous 
avons constaté que le montant 
des déductions transférées 
pouvait largement excéder la 
diminution de l'exemption de 
personne mariée.

En effet, en vertu de la loi 
fédérale, l'exemption de per­
sonne mariée est de $2.780 
moins les revenus du conjoint 
qui excèdent $490. Ainsi, il 
suffit que le conjoint ait des 
revenus de $3,270 pour que l’e­
xemption cesse de s'appli­
quer. En conséquence, la di­

minution maximale de l’e­
xemption de personne mariée 
est de $2.780 alors que le 
transfert de déductions at­
teignait $4.000 dans le premier 
exemple que nous avons uti­
lisé.

Ainsi, supposons une épouse 
âgée de 67 ans et ayant, en­
caissé $2,000 en provenance 
d un REER et $1.000 d’inté­
rêts. Le mari aurait eu droit à 
un transfert de déductions de 
$3.000 (exemption en raison 
d'âge de $1.000. exemption de 
revenus de retraite de $1.000 
et exemption de revenus d'in­
térêt de $1.000). Selon les 
règles proposées par le nou­
veau budget, le montant trans­
féré au conjoint ne pourra ex­
céder $2,780. soit le montant 
par lequel l'exemption de per­
sonne mariée à laquelle le 
mari aurait eu droit est réduit 
par le revenu de l’épouse.

L’amendement proposé par 
le budget MacEachen aura 
donc pour effet, en ce qui con­
cerne les revenus de place­
ment et de pensions, de limi­
ter les transferts de déduc­
tions au montant de la diminu­
tion de l'exemption de person­
nes mariée, conformément à 
l'objectif qui avait été fixé lors 
de l'adoption des dispositions 
permettant le transfert de dé­
ductions Nous ne pouvons 
donc contester le bien-fondé 
de l'amendement envisagé.

Cependant, les contri­
buables auront encore avan­
tage à s'assurer qu'ils profi­
tent au maximum des trans­
ferts permis, afin de minimi­
ser le montant d'impôt 
payable.

■S

Jean-Claude Malo

Monsieur Pierre Viger, pre­
mier vice-président, division 
du Québec, de Ciment St- 
Laurent Inc., a le plaisir d'an­
noncer la nomination de Jean- 
Claude Malo au poste de di­
recteur général des divisions 
Demix Béton et Demix Agré­
gats.
Monsieur Malo se joint à la 
compagnie avec plusieurs 
années d'expérience dans le 
domaine de la gérance de pro­
jets et après avoir occupé des 
postes de direction au sein 
d'importantes compagnies de 
construction.
Monsieur Malo détient un di­
plôme d’ingénieur de l'École 
Polytechnique de l’Université 
de Montréal et ses bureaux 
sont situés à Longueuil.

Le présent avis est publié à titre d’information seulement.

«A»
PROVINCE DE QUÉBEC

CAN $500,000,000 
US $250,000,000

Ouverture de crédit à 12 ans
Chefs de file

BANQUE NATIONALE DU CANADA 
LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE 

BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE DE COMMERCE 
BANQUE D’AMÉRIQUE DU CANADA 

CRÉDIT LYONNAIS CANADA LIMITÉE 
BANQUE MORGAN DU CANADA

La Banque TD.
La Caisse Centrale Desjardins du Québec 
Caisse de Dépôt et Placement du Québec 
La Banque d’Épargne de la Cité et du District 
Banque Barclays du Canada 
Chemical New York Canada Limitée 
Citibanque Canada 
Banque Continentale du Canada

Co-chefs de file
Crédit Commercial de France 
National Westminster Bank Group 
ABN Bank Canada

de Montréal Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. 
The Bank of Tokyo Canada 
Commerzbank Aktiengcsellschaft 
Crocker National Bank 
Manufacturers Hanover Limited

Co-chefs de file adjoints
La Banque Mercantile du Canada 
The Dai-Ichi Kangyo Bank Ltd.

Landesbank Rheinland-Pfalz Und Saar International S.A.
Fonds

Banque Nationale du Canada
La Banque de Nouvelle-Écosse
Banque Canadienne Impériale de Commerce
Banque d’Amérique du Canada
Bank of America NT & SA
Crédit Lyonnais
Crédit Lyonnais Canada Limitée 
Banque Morgan du Canada 
La Banque TD.
La Caisse Centrale Desjardins du Québec
Caisse de Dépôt et Placement du Québec
La Banque d’Épargne de la Cité et du District de Montréal
Banque Barclays du Canada
Chemical New York Canada Limitée
Citibanque Canada
Banque Continentale du Canada
Crédit Commercial de France
Crédit Commercial de France (Canada)
NatWest Canada Limited 
ABN Bank Canada
Amsterdam-Rotterdam Bank N.V., New York Branch 
The Bank of Tokyo Canada 
Commerzbank International Société Anonyme 
Crocker National Bank 
Manufacturers Hanover Trust Company

mis à disposition par:
La Banque Mercantile du Canada 
The Dai-Ichi Kangyo Bank Ltd.
Landesbank Rheinland-Pfalz Und Saar International S.A.
First Interstate Financial Services Ltd.
Irving Trust Company
LBI (Canada) Limited
The Sanwa Bank, Limited
Security Pacific Bank Canada
Daiwa Bank Trust Company
The Fuji Bank and Trust Company
LTCB Asia Limited
The Mitsubishi Bank, Limited
The Mitsui Bank, Limited
The Nippon Credit Bank, Ltd.
Sumitomo Finance (Asia) Limited 
The Taiyo Kobe Bank Limited 
The Tokai Bank, Limited 
The Bank of New York 
Crédit du Nord
New England Merchants National Bank 
The Saitama Bank, Ltd.
Société Générale de Banque S.A.
The Industrial Bank of Japan Trust Company
The Sumitomo Trust and Banking Co. Ltd., New York Branch
Yamaichi International (Nederland) N.V.
Yamaichi (Switzerland) Ltd.
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BANQUE NATIONALE DU CANADA
Novembre 1981
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AVIS PUBLICS
AVIS

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 5 juin 1979 par lequel Les Ateliers Le 
Martre Inc a transporté et cédé toutes ses det­
tes de livre présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d Enregistrement de Mon­
tréal le 7 juin 1979 sous le No 2981996 
Banque de Montréal, le 27 novembre 1981

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 24 novembre 1981 â LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures, payables à AIR COOLING 
(1973) CORP - CORPORATION CLIMATISATION 
(1973) a été enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d'enregistrement de 
Montréal le 1er jour de décembre 1981, sous le 
numéro 3225482 
Ce 7ième jour de décembre, 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR MUNICIPALE
NO 61-03975 
VILLE DE MONTRÉAL

-vs-
ANTONIO MAIORINO autrefois du 9103 Lionel 
Groulx, Ville de St-Léonard, et maintenant de 
lieux inconnus
Il est enjoint au défendeur Antonio Maiorino, â 
l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 30 jours

Lomer Rivard J CM M 
Péloquin, Badeaux, Allard et Lacroix 
275 est, rue Notre-Dame, Montréal 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05 012857-817 
STANDARD FISH COMPANY LTD

Plaintif
-vs-

CONSORTUM OF STAINLESS STEEL 
INDUSTRIES MANUFACTURERS AND 
EXPORTERS

Défendant
-et-

THE ROYAL BANK OF CANADA 

-et-
TRÊS BIEN

Tierce Saisie

Mls-en-cause
AVIS LÉGAL

AVIS est par les présentes donné à Consortum 
of Stainless Steel Industries Manufacturers and 
Exporters, défendeur et Très Bien, Mise en 
cause de Madras, India de comparaître au Pa 
lais de Justice de Montréal dans un délai de 30 
jours suivant la publication du présent avis 
Une copie pour le défendeur et Mise en cause du 
bref du saisie avant jugement en mains-tierce et 
de la déclaration ont été laissées au greffe de la 
Cour Supérieure du Palais de Justice de 
Montréal. 1 est Notre-Dame, Montréal

DOMINIQUE DI BERNARDO, P A 
Protonotaire C S M 

Mes Rosenhek & Machlovitch 
1 Westmount Square 
Bureau 1700 
Westmount, Qué 
H3Z 2S3

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-14-003 615-812 
DAME EMILIENNE MORIN,

REQUÉRANTE
-et-

MONSIEUR LE GREFFIER DE LA VILLE DE 
MONTRÉAL,

-et-
MONSIEUR LE PROTONOTAIRE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE POUR LE DISTRICT DE 
MONTRÉAL.

-et-
VITAL PELLETIER,

MIS-ENCAUSE 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le mis-en-cause, Vital Pelletier, est par les pré­
sentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours â compter de la dernière publi 
cation
Une copie de la requête en insertion d'un acte 
de naissance a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal, â son Intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé 
rante procédera à obtenir jugement 
Montréal, ce 9 décembre 1981

/S/ARMAND BEAULIEU, P A 
REGISTRAIRE ADJOINT 

Lord, Lefebvre & Gouffet 
Me Suzanne Desautels 
1010, Ste-Catherine Est 
Suite 530 
Montréal, P Qué

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente «n date du Décembre 1. 1981 â LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures, payable à LES 
PRODUCTIONS CLAUDE LÉGER INC , a été enre­
gistré au bureau d 'enregistrement de la division 
d enregistrement de MONTREAL le le jour de 
décembre 1981, sous le numéro 3225544 Ce 7e 
jour de décembre 1981 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

Le requérant, Les services Jean Poupart enr 
521 Haute-Rivière Chateauguay s’adresse â la 
commission des transports du Québec dans le 
but d'étre autoriser â donner les services sui­
vants
Transport restreint, longue distance, route 
restreinte, contract de la frontière Québec/USA 
(port d entrée, Dundee, Trout River, Lacolle) â 
Montréal pour le transport de bois provenant de 
Baillie Lumber co. inc Hamburg, N Y U S A Le 
permis serait exploité conjointement avec les 
autorité de I' ICC

Toute personne désirant s'opposer peuvent y 
faire opposition dans les 5 jours de la 3ième pa­
rution

Première parution 15 décembre 1981
Deuxième parution: 16 décembre 1981 

Troisième parution 17 décembre 1981

“SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
INTERNATIONALE 

MERCANTILE LTÉE

INTERNATIONAL 
MERCANTILE FACTORS 

LTD.
ACCORD BUSINESS CREDIT INC , par acte daté 
le 13 novembre 1981, et enregistré le 24 novem­
bre 1981, au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal, sous le 
numéro 3224078 a rétrocédé et transféré à 
HEFTCO INTERNATIONAL LTD tous les droits, 
titres et intérêts que ACCORD BUSINESS 
CREDIT INC a obtenus sur les créances, comp­
tes de livres, demandes et droits d'action que 
HEFTCO INTERNATIONAL LTD lui a cédé sui­
vant une cession générale de créances datées le 
17 avril 1980, et enregistrée au bureau d'enre­
gistrement de la division de Montréal sous le 
numéro 3066556 ACCORD BUSINESS 
CREDIT INC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-015916-818 
MICHAEL RADZICHOWSKY, homme d'affaires, 
de la ville de Pierrefonds, district de Montréal, y 
résidant et domicilié au 13255 Acadie,

Demandeur
-vs-

ROGER BERGERON, présentement d'adresse in­
connue,

-et-
SERVICE DE DISTRIBUTION P M E LIMITÉE, un 
corps politique légalement constitué selon la 
Loi. présentement d'adresse inconnue, (faisant 
affaires ensemble sous le nom et la raison so­
ciale de Salon de la St-Jean),

Défendeurs
IL EST ENJOINT aux Défendeurs, ROGER 
BERGERON et SERVICE DE DISTRIBUTION 
P M E LIMITÉE, à l'Intention desquels une co­
pie du Bref et de la Déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours 
MONTRÉAL, le 7 décembre 1981

ARMAND BEAULIEU P A 
Mendelson, Gross, Pinsky, Dizgun, Zelman 
Procureurs du Demandeur 
1 Westmount Square 
Suite 1212 
Montréal, Québec

Avis
Service de camionnage Drummond Ltée s'a­
dresse â la Commission des transports du Qué­
bec afin d'obtenir le permis spécial suivant: 
Service 1: Transport restreint —- longue dis­
tance route restreinte — A la frontière 
Québec-Etats-Unis (tous ports d'entrée) de St- 
Nicéphore et Bernières et retour, pour le trans­
port de bois ayant subi d'autres opérations que 
la coupe transversale, l'ébranchage, l'écorçage 
et le sciage longitudinal Origine ou destination 
tous les états des États-Unis Service 2: 
Transport restreint — longue distance — route 
restreinte De la frontère Québec-États-Unis 
(tous ports d'entrée) à St-Eustache, Te r" n' et 
Montréal métropolitain pour le transport de bois, 
ayant subi d'autres opérations que la coupe 
transversale, l'ébranchage, l'écorçage et le 
sciage longitudinal Origine ou destination tous 
les états des Etats-Unis De plus prenez avis 
que tout intéressé peut y faire opposition dans 
les cinq jours qui suivent la troisième publica­
tion du présent avis à la Commission des trans­
ports du Québec, 585 boulevard Charest est, 
Québec
VÉZINA, POULIOT, L'ÉCUYER 
& MORIN
Procureurs de la requérante 
2535 boulevard Laurier. 5ème étage 
Ste-Foy, Qué 
G1V 4M3
Première parution 14 décembre 1981 
Deuxième parution 15 décembre 198t 
Troisième parution 16 décembre 1981

llttMWKMtWHail
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Plante herbacée. — Jeter 

en l'air, avec force, les 
pieds de derrière

2— Principale difficulté d’une 
affaire. — Donne la vie. — 
Sans vêtement

3— Mois. — Débarrasse de ce 
qui encombre.

4— Cent ans. — Algue verte 
marine.

5— Ancienne mesure de capa­
cité. — Galère que montait 
le roi ou le général des 
galères

6— Epoque — Métal de nu­
méro atomique 39

7— Soumettre à la cémenta­
tion. — Triage

8— Dans — Conifère — 
Erbium.

9— Graisse servant à oindre 
— Vrais.

10— Crient, hurlent.
11— Sorte de caoutchouc 

synthétique. — Ville du 
Japon

12— Machine qui coupe le blé 
et le met en javelles — 
Parcouru des yeux.

Verticalement
1— Poinçon utilisé pour enfon­

cer profondément un clou.
2— Cours d'eau Important — 

Baryum.
3— Action d écréter.
4— Pas ailleurs. — Recouvre

une céramique d'une 
couche de matière ter­
reuse pour masquer la 
couleur naturelle de la 
pâte

5— Pièce. — Aucun, pas un.
6— Pronom Indéfini. — Arbre 

exotique
7— Habitation. — Double 

règle — Instrument pour 
maintenir des objets qu'on 
veut limer.

8— Tueur
9— Tirer, avec une règle, des 

lignes sur du papier — 
Instrument de musique

10— Possédait — Les siens
11— Lésion Inflammatoire pro­

voquée par le froid, — 
Aucun, pas un.

12— Chemin de ville. — Dignité 
d'émir

Solution d'hier
il) 4 s > r a a io n la

Avis est par les prtsentes bonne que le contrat 
de vente en date du 27 novembre. 1981 a LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures, payables à LES 
DISTRIBUTEURS H MARVIN INC/H MARVIN 
DISTRIBUTORS INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de MONTREAL le te jour de 
décembre 1981 sous le numéro 3225545 Ce 7e 
jour de décembre 1981 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
LOUIS DANIEL GARIEPY. représentant ayant fait 
affaires sous les nom et raison sociale de. 
"STILOBEC ENRG 
70 St-Hubert,
Montréal, Qué

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que, LOUIS 
DANIEL GARIEPY, a fait cession de ses biens le 
27iême jour de novembre 1981, et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue le 
t7ième jour de décembre 1981, â neuf heures 
quinze (9:15) de l’avant-midi, au bureau du 
syndic, Maheu Noiseux Inc., 2 Place Laval, 
suite 460. Laval. Qué 
Le 4iême jour de décembre 1981

Maheu Noiseux Inc — Syndic 
Par C A Michaud adm. 

Bureau de Maheu Noiseux Inc. — Sundic 
2 Place Laval, suite 460,
Laval, Qué H7N 5N6

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
DANIEL MAILLE, sans emploi, taisant affaires 
sous les nom et raison sociale de 
"LONGERIE CARRIERE ENRG 
214 St-Joseph,
Mont-Rolland, Qué JOR 1G0

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que, DANIEL 
MAILLE, a fait cession de ses biens le 27iême 
jour de novembre 1981, et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 17lême 
jour de décembre 1981, â une heure quinze 
(1:15) de l’après-midl au bureau du Séquestre 
Officiel, 1410 rue Stanley, 9iéme étage, 
Montréal, Qué
Le 4iéme jour de décembre 1981

Maheu Noiseux Inc. — Syndic 
Par: C A, Michaud adm 

Bureau de Maheu Noiseux Inc — Syndic 
2 Place Laval, suite 460,
Laval, Qué H7N 6N6

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-043872-816
SEMAD, DIVISION OF DGW ELECTRONICS
CORPORATION LTD ,

Demanderesse
-vs-

TECHMISONICS INC .
Défenderesse

ORDONNANCE
Il est enjoint à la défenderesse de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours suivant cette 
publication Une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée pour elle au Greffe de cette 
Cour
MONTRÉAL, le 8 décembre 1981

ARMAND BEAULIEU, P A 
Mes Chart, Sternthal, Katznelson & Michelin 
Place du Canada 
Suite 1020 
MONTRÉAL, (Québec)
H3B 2N2
Tél : 878-1011
DRM/4172-B

Prenez avis que Rovan Enr. et Les tranports 
Inter-Cité Ltée (M-300001) introduiront conjoin­
tement devant la Commission des transports du 
Québec une requête pour permis spécial d'une 
durée de 364 jours afin d'autoriser Rovan Enr à 
tirer les semi-remorques vides ou chargées de 
la requérante-conjointe et ce en vertu des clau­
ses détenues au permis M-300001 du rouller 
Demande est aussi faite par le roulier dans le 
but d'obtenir un permis de courtier en transport 
réciproque
Les requérantes-conjointes prient la Commis­
sion que la présente devienne exécutoire à la 
date de la décision portant sur l’affaire en ins­
tance
Tout intéressé peut s'opposer en introduisant 
une opposition â cette fin devant la Commission 
dans les 5 jours suivant la troisième parution du 
présent avis

LES TRANSPORTS INTER-CITÉ LTEE 
GILBERT G BERIAULT 

Première publication le 15 décembre 1981 
Deuxième publication le 16 décembre 1981 
Troisième publication le 17 décembre 1981

PRENEZ AVIS QUE la requérante, TRANSPORT 
D ART DEAKIN LIMITÉE, s'adressera â la Com­
mission des Transports du Québec afin d'être 
autorisée à donner les services suivants par 
permis spécial:
1 TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 

DISTANCE ROUTE RESTREINTE 
TRANSPORT SPÉCIALISÉ CONTRAT
De Québec â la frontière Québec/Nouveau- 
Brunswick (port d'entrée Matapédia) â des­
tination de St-Jean, Nouveau-Brunswick, 
pour le transport de peintures (paintings) par 
véhicule' spécialement agencé à cet effet 
pour le compte de Musées Nationaux du Ca­
nada

Restriction
Ce permis ne sera valide que pour un seul mou­
vement à être effectué entre le 16 et le 25 janvier 
1982
2 TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 

DISTANCE - CORRIDOR - TRANSPORT 
SPÉCIALISÉ CONTRAT
De la frontière Québec/Nouveau-Brunswick 
(port d'entrée Matapédia) à la frontière Qué 
bec/Ontario (port de sortie Rivière Beaudet 
te), à destination de Winnipeg. Manitoba, 
pour le transport de peintures (paintings) par 
véhicule spécialement agencé à cet effet 
pour le compte de Musées Nationaux du Ca­
nada

Restriction
Le présent permis ne sera valide que pour un 
seul mouvement à être effectué entre le 15 mars 
et le 1er avril 1982 
Droit additionnsl
En donnant les services ci-dessus, la détentrice 
sera autorisée â utiliser des véhicules spéciali­
sés tels que ceux prévus â l artlcle 51 de I Or- 
donnance Générale sur le Camionnage, de 
même que des véhicules isothermes 
Restriction
Ce permis sera opéré concurremment avec les 
permis émis par les juridictions concernées 
la requérante demande de plus, conformément 
à l article 2 58 1 du règlement no 2 (1976) que 
la décision prenne effet à la date où elle sera 
rendue
Toute personne Intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant â la Commission des Transports du 
Québec
Hère parution 15 décembre 1981 
2ième parution 16 décembre 1981 
3ième parution 17 décembre 1981

BÉLANGER. LECLERC 
Procureurs de la requérante

Q Hydro-Québeç

APPEL D'OFFRES
Surplus d'actif 

A8A 82-01

Au court de t année 1962. Hydro 
Québac mettra an vante des surplus 
de matAriel tels que
— Ameublement et matAriel de bureau
— Matériel d électricité, de plomberie et 

de quincaillerie de lignes
— Appareillages de postes et de centra­

les
—•Transformateurs et régulateurs de 

distribution
— Métaux ferreux et non ferreux
— Métaux précieux
— Véhicules et pièces automobiles
— Pneus usagés/rebuts
— Appareillage de télécommunication
— BAtixses è démolir ou à transporter
— Équipement de chantier
— Papier, carton
— Huile usée
Pour obtenir le documentation pertinen­
te s adresser A

Louis Oeorges Dupont
Chef du service Surplus d'actif
Hydro-Québec
79. bout. Dorchester ouest
Montréal, Québec
H22 1 A4

en précisant les catégories de matériel 
désirée et les régions

Roger A. Lebrte 
La directeur général 
Approvisionnement

Avis public 62-01

AVIS LÉGAL
AVIS est par les présentes donné, selon l'article 
31 de la Loi sur les Pouvoirs Spéciaux des Cor­
porations (L R Q . 1977. Chapitre P-16) que la 
garantie, créée par un acte de fiducie passé de­
vant Laurent Oécarie, notaire, entre LES 
INDUSTRIES NORTEMP LTEE et TRUST 
GENERAL DU CANADA, à titre de fiduciaire, por­
tant la date officielle du 1er juin 1981 et enre­
gistré au bureau d enregistrement de Montréal 
sous le numéro 319078C, est devenue exécu­
toire â la suite du défaut de ladite compagnie en 
vertu dudit acte de fiducie 
TRUST GENERAL DU CANADA 
Es qualité de fiduciaire 
Pour les détenteurs d'obligations 
de LES INDUSTRIES NORTEMP LTÉE

Prenez avis que Gilles Labbé et Les Transports 
Inter-Cité Ltée (M-300001) introduiront conjoin­
tement devant la Commission des Transports du 
Québec une requête pour permis spécial d'une 
durée de 364 jours afin d'autoriser Gilles Labbé 
â tirer les semi-remorques vides ou chargées de 
la requérante-conjointe et ce en vertu des clau­
ses-détenues au permis M-300001 du roulier. 
Demande est aussi faite par le roulier dans le 
but d ’obtenir un permis de courtier en transport 
réciproque
Les requérantes-conjointes prient la Commis­
sion que la présente devienne exécutoire â la 
date de la décision portant sur l'affaire en ins­
tance
Tout intéressé peut s’opposer en introduisant 
une opposition à cette fin devant la Commission 
dans les 5 jours suivant la troisième parution du 
présent avis

LES TRANSPORTS INTER-CITE LTÉE 
GILBERT G BERIAULT 

Première publication le 15 décembre 1981 
Deuxième publication le 16 décembre 1981 
Troisième publication le 17 décembre 1981

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 500-43-000931-930/81

ORDONNANCE D’ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.p.c.)

A Mario Lee
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 6 octobre 1981 la Cour ordonne à 
l’intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, 410 est, rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Joseph Jean-François LEE né le 5 octobre 
1979 et Marie Isabelle LEE, née le 5 octobre 
1979 et pour y donner ou refuser son consente­
ment. A défaut par lui de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l’instance sans autre 
<ivis.

Le Greffier-adjoint, 
Lucille Rouiller

IKVAlàiliM
Une faible perturbation sur le sud- 

est américain s'intensifiera en se 
déplaçant vers le nord, le long de la 
câte Est des Etats-Unis. On prévoit 
que la neige associée à cette 
dépression atteindra les régions du 
sud-ouest québécois ce matin, puis 
se répandra graduellement vers le 
reste de la province au cours de la 
journée Des accumulations de neige 
de l’ordre de 10 centimètres sont 
prévues sur ces régions.

Des vents modérés du nord-est 
provoqueront de la poudrerie en 
après-midi.

MONTRÉAL

CANADA
(Prévisions pour auiourd'hui Tampératu- 
ras an degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Vancouver
Victoria
Edmonton
Caigary
Whitehorse
Regina
Winnipeg
Toronto
Ottawa
Québec
Halifax
Fredericton
Charlottetown
St Johns

DONNEES NON 
DISPONIBLES 

HIER SOIR

ÉTATS-UNIS
Faible neige s’intensitiant en 

après-midi. Accumulation de 10 
centimètres. Vents modérés. Maxi­
mum -1. Aperçu pour mercredi: 
chutes de neige et venteux.

LEVER DU SOLEIL 7 h 28 
COUCHER DU SOLEIL 16 h 12

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Cabonga, 
Gouin: nuageux avec faible neige passagère (5 
cm). Maximum -3. Aperçu pour mercredi: 
neige et plus froid

Pontiac — Gatineau, Rivière du lièvre, Ou- 
taouais. neige (5 à 10 cm). Vent modéré. Maxi­
mum -1. Aperçu pour mercredi: neigeux et 
venteux.

Laurentides, Montréal, Trois-Rivières, Drum- 
mondville, Estrie: neige. Vent ntpdéré. Maxi­
mum -1. Aperçu pour mercredi: neigeux et 
venteux.

Beauce, Québec: neige à partir de l'après- 
midi (5 à 10 cm). Vent modéré -2. Aperçu 
pour mercredi: neige passagère et venteux.

Lac-St-Jean, Saguenay, Rivière-du-Loup, La 
Malbaie: nuageux neige â partir de l'après-midi 
et vent modéré. -2. Aperçu pour mercredi: 
neige passagère et venteux.

Mauricie, Parc des Laurentides: neige à par­
tir de l'après-midi (5 à 10 cm). Vent modéré. 
Maximum -2 Aperçu pour mercredi: neigeux et 
venteux.

Baie-Comeau, Sept-Iles: nébulosité crois­
sante. Neige en soirée. Vent modéré en fin de 
journée. Maximum -2. Aperçu pour mercredi: 
neigeux et venteux.

Basse-Côte-Nord, Anticosti: ciel variable 
Maximum 0. Aperçu pour mercredi: neigeux et 
venteux

(Prévisions pour auiourd'hui Températu­
res an degrés Farenhan )

TEMPS MIN MAX
Albany 
Atlanta 
Atlantic City 
Boston 
Buffalo 
Burlington Vt 
Charleston WV 
Charlotte NC 
Chicago 
Cleveland 
Dallas 
Denver 
Detroit 
Hartford 
Honolulu 
Houston 
Kansas City 
Las Vegas 
Los Angeles 
Miami Beach 
Minn. St. Paul 
New Orléans 
New York 
Norfolk Va 
Oklahoma City 
Orlando 
Philadelphie 
Phoenix 
Pittsburgh 
Portland Me 
Porland Or 
Reno 
Tampa 
Salt Lake C 
San Diego 
San Francisco 
Seattle 
Spokane 
Syracuse 
Tulsa

AMÉRIQUE CENTRALE

DONNEES NON 
DISPONIBLES 

HIER SOIR

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

Acapulco
Barbades
Curacao

TEMPS MAX MIN
- DONNEES NON
- DISPONIBLES
- HIER SOIR
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Prévision de la carte du temps è midi aujourd'hui

Freeport 
Guadelajara 
Guadeloupe 
La Havane 
Kingston 
Montego Bay 
Mexico 
Monterrey 
Nassau 
San Juan 
San Juan 
Trinidad

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen nuageux 4 13 h
Amsterdam neige 0 13 h
Ankara nuageux 14 15 h
Athènes nuageux 17 14 h
Auckland nuageux 17 Minuit
Beyrouth clair 20 14 h
Berlin nuageux -4 13 h
Bonn nuageux 4 13 h
Bruxelles nuageux 4 13 h
Le Caire P. nuageux 20 14 h
Casablanca nuageux 19 Midi
Copenhague P.nuageux 0 13h
Dublin pluie 3 13 h
Genève pluie 5 13 h
Jérusalem clair 17 14 h
Lisbonne P.nuageux 18 Midi
Londres clair 6 13 h
Madrid clair 16 13 h
Malte nuageux 18 13 h
Moscou neige -4 15 h
New Delhi — 21 1/h
Nice clair 8 13 h
Oslo clair -16 13 h
Paris P.nuageux 8 13 h
Rome P.nuageux 9 13 h
Solia nuageux -2 14 h

Stockholm clair -il 13 h
Tokyo clair 4 21 h
Tunis nuageux 20 13 h
Vienne neige -3 13 h
Varsovie clair -6 13 h

RETROSPECTIVE

TEMPERATURES MIN MAX
A18 h hier -5 1
Normale -9 -2
Records -27(1943) 9(1975)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi­
nant à 13 h hier.)

Hier

PLUIE
(mm)

0

NEIGE
(Cm(j

Ce mois-ci 1 22
Normale de ce mois 32 57
Cette année’ 835 47
Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier juil­
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 22
Ce mois-ci 256
Normale pour ce mois 765
Cette saison 1288
Normale â la fin de ce mois 1638

‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui na re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
ENTREPRISES DE FRUITS ET LEGUMES 
DOMINIC INC 
805 du Marché Central,
Montréal, Qué 
H4N 1K2

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que 
ENTREPRISES DE FRUITS & LEGUMES DOMINIC 
INC , la compagnie débitrice, a fait cession de 
ses biens le 27ième jour de novembre 1981, et 
que la première assemblée des créanciers sera 
tenue le 17ièmc jour de décembre 1981, à deux 
heures (2:00) de l’après-midi, au bureau du Sé­
questre Officiel, 1410 rue Stanley, 9ième étage, 
Montréal, Qué
Le 4ième jour de décembre 1981 .

Maheu Noiseux Inc. — Syndic 
Par: C.A. Michaud adm. 

Bureau de Maheu Noiseux Inc. — Syndic 
2 Place Laval, suite 460,
Laval, Qué H7N 5N6

Prenez avis que Yvan Tremblay et Les Trans­
ports Inter-Cité Ltée (M-300001) introduiront 
conjointement devant la Commission des Trans­
ports du Québec une requête pour permis spé­
cial d'une durée de 364 jours afin d'autoriser 
Yvan Tremblay à tirer les semi-remorques vides 
ou chargées de la requérante-conjointe et ce en 
vertu des clauses détenues au permis M- 
300001 du roulier
Demande est aussi faite par le roulier dans le 
but d’obtenir un permis de courtier en transport 
réciproque
Les requérantes-conjointes prient la Commis­
sion que la présente devienne exécutoire à la 
date de la décision portant sur l'affaire en ins­
tance
Tout intéressé peut s'opposer en introduisant 
une opposition à cette fin devant la Commission 
dans les 5 jours suivant la troisième parution du 
présent avis

LES TRANSPORTS INTER-CITE LTEE 
GILBERT G BERIAULT 

Ptemière publication le 15 décembre 1981 
Deuxième publication le 16 décembre 1981 
Troisième publication le 17 décembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-12-111197-814
FRANTZ JEUDY, demeurant et domicilié au
8380 A, Boni St-Michel à Montréal, district de
Montréal

REQUERANT
-C-

NIRVA WACLECHE. autrefois demeurant au 
3365 Est, Beaubien App 14 à Montréal, district 
de Montréal

INTIMEE
AVIS A NIRVA WACLECHE, présentement 
d adresse inconnue

PAR ORDRE DE LA COUR 
L 'intimée NIRVA WACLECHE est par les présen­
tes requise de comparaître dans un délai de soi­
xante jours de cette publication Une copie de la 
requête en divorce, affidavit du requérant, 
déclaration de l'avocat, avis relatif â la contes­
tation, certificat du Registraire ont été laissés à 
son intention â la Cour 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir jugement par défaut 
dontre vous
VEUILLEZ agir en conséquence 
Montréal, le 8 décembre 1981

ARMAND BEAULIEU 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

MICHEL COULANGES, Avocat 
2125 Est. Jean Talon, suite 203 
Montréal, Qué 
Tel 725-2403/04 
PROCUREUR DU REQUERANT

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
ROLAND ARCHAMBAULT, technicien en chauf­
fage
559 rue Piché 
Terrebonne, Qué.
J6W 1V4

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS

AVIS est par les présentes donné que ROLAND 
ARCHAMBAULT, a fart cession de ses biens le 
27ième jour de novembre 1981, et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue le 
17ième jour de décembre 1981, à neuf heures 
(9:00) de l'avant-midi au bureau du syndic, Ma­
heu Noiseux Inc., 2 Place Laval, suite 460, La­
val. Qué.
Le 4ième jour de décembre 1981

Maheu Noiseux Inc. — Syndic 
Par: C.A. Michaud adm. 

Bureau de Maheu Noiseux Inc. — Syndic 
2 Place Laval, suite 460,
Laval, Qué. H7N 5N6

AVIS PUBLIC est, par la présente, donné, con­
formément aux dispositions des articles 293 et 
281 de la Loi sur l'instruction publique, que le 
Conseil des commissaires de La COMMISSION 
SCOLAIRE SAINTE-CROIX a adopté le 1er dé­
cembre 1981, lors de l'ajournement de son as­
semblée régulière du 17 novembre 1981, un 
règlement visant â régir les règles relatives aux 
réunions du comité exécutif de la Commission et 
les délégations de pouvoirs du Conseil des com­
missaires au comité exécutif, au directeur géné­
ral et au secrétaire général.
Toute personne intéressée pourra prendre con­
naissance dudit règlement au bureau du secré­
taire général de la Commission scolaire, pen­
dant les heures normales de bureau, au 1100 
Côte Vertu, à Ville de Saint-Laurent.
Le présent règlement entrera en vigueur quinze 
(15) jours après sa publication.

Le secrétaire général 
ALAIN GAUTHIER

AG/lm
Ce 9 décembre 1981

Prenez avis que Roger Therrien et Les Trans­
ports Inter-Cité Ltée (M-300001) introduiront 
conjointement devant la Commission des Trans­
ports du Québec une requête pour permis spé­
cial d'une durée de 364 jours afin d'autoriser 
Roger Therrien à tirer les semi-remorques vides 
ou chargées de la requérante-conjoint et ce 
en vertu des clauses détenues au permis M- 
300001 du roulier.
Demande est aussi faite par le roulier dans le 
but d'obtenir un permis de courtier en transport 
réciproque
Les requérantes-conjointes prient la Commis­
sion que la présente devienne exécutoire à la 
date de la décision portant sur l'affaire en ins­
tance
Tout intéressé peut s'opposer en introduisant 
une opposition à cette fin devant la Commis­
sion dans les 5 jours suivant la troisième paru­
tion du présent avis

LES TRANSPORTS INTER-CITE LTÉE 
GILBERT G. BERIAULT 

Première publication le 15 décembre 1981 
Deuxième publication le 16 décembre 1981 
Troisième publication le 17 décembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
GREFFE DES DIVORCES OU 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-111129-817 
MARIA CARDELLINO

-vs-
CARMELO BENTIVEGNA

Requérante

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé CARMELO BENTIVEGNA est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 

.de soixante (60) jours de la date de la publica­
tion Une copie de la requête en divorce a été 
laissée â la Division des Divorces â son inten­
tion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 4ème jour du mois de décembre 
1981

RONALD CHASSÉ 
Protonotaire adjoint

FRANCESCO ORLANDO 
Avocat
5325 est. rue Jean Talon, suite 217
St-Léonard. Québec
725-3137
Procureur de la requérante

TRANSFERT DE PERMIS EN VERTU DE 
L'ARTICLE 41 DE LA LOI DES TRANSPORTS 

ET DE L'ARTICLE 2.59.1 DES 
RÈGLES DE PRATIQUE

PRENEZ AVIS que la requérante, AUTOBUS 
VENISE (1978) LTÉE, (requérante-cédante) 
s'adresse à la Commission des Transports dans 
le but d'être autorisée â transférer à Autocar 
Connaisseur Inc (requérante-cessionnaire) tou­
tes les clauses de son permis de transport nu­
méro M-000413 à l'exception du service nu­
méro 1 (service urbain dans les limites de la cité 
Salaberry de Valleyfield) et du service numéro 5 
(transport d'étudiants, de leur domicile situé 
dans Valleyfield à Vaudreuil (Cité des Jeunes) et 
retour)
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente demande de transfert dans les cinq (5) 
jours qui suivent la date de la 3ième publication 
dans les journaux
1ière publication: 15 décembre 1981 
2ième publication: 16 décembre 1981 
3ième publication: 17 décembre 1981 
MONTREAL, le 11 décembre 1981 
MARTINEAU WALKER, 
procureurs de la requérante 
1010 Sherbrooke ouest #1610 
Montréal, Qué H3A 2R7

Prenez avis que AUTOBUS DES ÉRABLES LTÉE, 
480, 32ième rue. St-Georges Ouest, Beauce, 
Québec, s'adressera à la Commission des trans­
ports du Québec pour demander la permission 
d'augmenter ses tarifs pour le transport le midi 
des étudiants sur le territoire du Grand St- 
Georges. villes et campagnes, dans l'exploita­
tion du service 3 décrit à son permis, de la 
façon suivante:
Tarif* an viguaur
Passage simple: S 0 35
7 billets pour: $ 2 00
Passe annuelle: $85 00
Tarifa proposés
Passage simple: $ 0 40
6 billets pour $ 2.00
Passe annuelle: $100 00
(Pour le transport le midi durant l'année scolai­
re)
Toute personne intéressée peut s'opposer à la 
présente demande dans les quatre jours de la 
première publication de cette demande en 
s'adressant à la Commission des transports du 
Québec Demande en vertu de l'article 2 71 du 
règlement 2 La requérante demande que la dé­
cision à être rendue entre en vigueur le 4 janvier 
1982 selon l'article 2 58 1 du règlement 2, sauf 
pour le prix de la passe annuelle qui entrera en 
vigueur au début de l'année scolaire 1982-83 
Me Pierre Delorme 
1117 Ste-Catherlne 0 . #923 
Montréal. Québec H3B 1H9

1ère publication: 15 décembre 1981 
2ième publication: 16 décembre 1981 
3ième publication: 17 décembre 1981

OPÉRATION

10000
LOGEMENTS

CIDEM-HABITATION

J Lj U
rue Hochelag*

JJ avenue. Souligny

EMPLACEMENT (S) 
23-10 Tétreaultville

Le comité exécutif de la Ville de Vontréal, 
dans le cadre de son programme Opération 
10.000 logements, recevra de toute société 
intéressée des propositions pour la 
construction d'habitations sur le ou les terrains 
illustréjs) au plan en vignette 
Le potentiel de logements de la présente 
proposition est de 155 logements 
Les propositions pour le ou les terrains seront 
remises de main à main au secrétaire 
administratif, à son bureau, suite 415, Hôtel de 
Ville, 275 rue Notre-Dame est, Montréal, avant 
l'heure du midi et seront ouvertes immédiatement 
après au bureau du greffier, suite 120, le 10 
lévrier 1982
Le dossier d'invitation est disponible moyennant 
la somme non remboursable de $15 00 pour copie 
payable en argent ou par chèque visé, au 155 
rue Notre-Dame est. à la réception de CIDEM, au 
deuxième étage, suite 209 à compter du 16 
décembre 1981
Les propositions ne seront valables 
qu'accompagnées d'un dépôt soit sous forme d'un

chèque visé tiré sur une caisse populaire ou 
une banque à charte canadienne et payable 
à l'ordre de la Ville de Montréal; soit sous (orme 
d une lettre de crédit irrévocable émise par une 
caisse populaire ou une banque à charte 
canadienne: soit sous (orme d'un cautionnement 
de proposition selon le modèle fourni au dossier 
d'invitation Valable pour une durée de soixante 
(60) jours, ce dépôt sera de $35 000.00 
La Ville de Montréal ne s'engage pas à accepter 
aucune des propositions repues et le proposant ne 
pourra prétendre à aucune indemnité, ni contester, 
pour quelque motif que ce soit, le choix de la 
Ville De plus, les propositions seront jugées 
au mérite suivant les critères décrits au cahier 
des charges,

Le directeur - Commissaire général 
CIDEM, Ville de Montréal

Pierre Shooner 
Montréal 1981

VILLE DE MONTRÉAL

BELCO KNITTING COMPANY INC.
Avis de demande d’abandon de charte 

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie BELCO KNITTING COMPANY INC., cons­
tituée en vertu de la Loi des compagnies de Qué­
bec et ayant son siège social dans la ville de 
Montréal, demandera au ministre des consom­
mateurs, coopératives et institutions financières 
de la province de Québec la permission d'aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies.
DATE A MONTREAL le 12ième jour de novembre 
1981

SECRETAIRE 
Jacqueline Salama

LA BONNE BOULANGERIE LTÉE 
AVIS est, par les présentes, donné que la com­
pagnie LA BONNE BOULANGERIE LTÉE., consti­
tuée en corporation en vertu de la Loi des com­
pagnies, par lettres patentes datées le 10 avril 
1964, et ayant son siège social à Montréal, 
District de Montréal, demandera au Ministre des 
Consommateurs, Coopératives et Institutions fi­
nancières de la Province de Québec, la permis­
sion d’abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des compagnies.
DATE à Montréal, le 7 décembre 1981.
Les Procureurs de la compagnie,
ROBINSON CUTLER SHEPPARD BORENSTEIN 
CHAPIRO LANGLOIS & FLAM

I* Construction 
de defense Canada

Defence Construction 
Canada

DOSSIER: SJ12710 bfc St-Jean (Québec)
Fournir et installation de générateurs 
pulsé au gaz naturel (CMR)

Les documents constituant la soumission sont disponibles 
aux entrepreneurs principaux et aussi dans les deux lan­
gues officielles.
DATE DE FERMETURE: le jeudi 7 janvier 1982 
DÉPÔT POUR DOCUMENTS: $25
Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l’après-midi 
(heure normale de l’Est) les soumissions sous pli cache­
tées, dont les enveloppes indiqueront le contenu et seront 
adressées au soussigné.
Les plans, devis et les formules de soumission sont dispo­
nibles pour examen au Bureau de l'Association des Cons­
tructeurs aux endroits suivants:
Montréal, Ville de Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières, 
St-Jean ainsi qu'à notre bureau régional à Montréal.
Les intéressés pourront se procurer les documents de sou­
missions en adressant leur demande à notre Service des 
plans, à l'adresse ci-dessous, ou téléphoner l'indicatif régio­
nal 613-998-9549, ou télex 053-4231. Cette demande devra 
être accompagnée du dépôt ci-dessus, payable à l’ordre de 
Construction de Défense (1951) Limitée.
Un dépôt de garantie, si nécessaire, au montant indiqué 
dans les documents devra accompagner chaque soumis­
sion.

W.J. Mulock, secrétaire
Construction de Défense (1951) Limitée
Billings Bridge Plaza
12ième étage, Immeuble SBI
2323 Promenade Riverside
Ottawa, Ontario
K1A0K3

Canada
Société d’énergie de la Baie James

APPEL D’OFFRES
Aménagement de la Grande Rivière 

Heure limite: 15 h 30, heure de Montréal, 
à la date indiquée

JEUDI, LE 7 JANVIER 1982 
S.E.B.J. 81-1550

FOURNITURE DE BISCUITS VARIÉS EMBALLÉS EN 
PORTION INDIVIDUELLE DE CONSOMMATION DE 255 
A 50 G. POUR LES BESOINS DES ENTREPRENEURS EN 
ALIMENTATION DES DIFFÉRENTS PROJETS DE LA 
BAIE-JAMES DURANT L'ANNÉE 1982.
GARANTIE DE SOUMISSION: 2500 $
PRIX DE VENTE DU DOCUMENT: 10,$
Les documents d'appels d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de 
8 h 30 à 16 h 30, à l'endroit suivant:

Société d'énergie de la Baie James 
Direction Approvieionnement 
800 est, bout. deMaisonneuve 
19e Étage
Montréal, (Québec)
H2L4M3.

Le paiement des documents s'ettectue par chèque visé ou 
mandat fait à l'ordre de la Société d'énergie de la Baiee 
James et n'est pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant indiqué plus haut 
est exigée de tout soumissionnaire, conformément aux sti­
pulations du document d'appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, corporations ou entreprises 
en coparticipation ayant une place d'affaires au Québec et 
qui ont acheté le document d'appel d’offres de la Société 
d énergie de la Baie James peuvent soumissionner. Cette 
dernière se réserve le droit de rejeter n'importe quelle sou- 
missln ou toutes les soumissions reçues.

Pour renseignement,
. _ tél. 844-3741, poete 333
A. Rousseau
Directeur, Approvisionnement
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Le président des médecins omnipraticiens 
prévoit un débrayage général cette semaine
par Marie Laurier

Le Dr Clément Richer, nou­
veau président de la Fédéra­
tion des médecins omniprati­
ciens du Québec (FMOQt a ré­
vélé hier au DEVOIR que tout 
était en place pour déclencher 
un débrayage généralisé à 
l'échelle provinciale «jeudi ou 
vendredi», si les amende­
ments au projet de loi 27 ne 
sont pas satisfaisants.

Le projet de loi qui remanie 
en profondeur le système de 
santé au Québec devrait 
franchir l'étape de la deu­
xième lecture et d'un débat à 
l'Assemblée nationale d’ici 
demain soir, après avoir été 
soumis à l'analyse de diffé­
rents organismes de profes­
sionnels de la santé en com­

mission parlementaire la se­
maine dernière.

Sans se dire «ni optimiste ni 
pessimiste», le Dr Richer croit 
toutefois que le ministre 
Pierre-Marc Johnson, parrain 
du projet de loi. en modifiera 
certains articles, notamment 
ceux qui ont provoqué la con­
testation des médecins ces 
dernières semaines. «Je conti­
nue à penser et à dire que le 
projet de loi, tel que rédigé et 
conçu est nettement antisyn­
dical», a souligné le Dr Richer 
qui, immédiatement après son 
election samedi, a rencontré 
M. Johnson pour lui faire part 
encore une fois de l'opposition 
des médecins aux clauses qui 
accordent au gouvernement 
des incidences réglementaires 
et des possibilités étendues de

décrets inacceptables pour 
l'ensemble de la profession 
médicale.

Si l'étude du projet de loi 
retarde les négociations pour 
le renouvellement de l'en­
tente entre la FMOQ et le 
MAS, le Dr Richer a toutefois 
obtenu que les pourparlers 
pour régler le dossier des mé- 
decins omnipraticiens 
anesthésistes exerçant en ré­
gions éloignées soient accélé­
rés. Une rencontre devait 
avoir lieu hier soir entre les 
parties, et c'est le Dr André 
Czitrom, président sortant de 
la FMOQ depuis septembre et 
défait à l'élection qui repré­
sentera le syndicat profession­
nel à la table de négociation. 
Le Dr Czitrom connaît bien le 
dossier des anesthésistes pour

avoir exercé cette discipline 
pendant de nombreuses an­
nées en Gaspésie.

Au cours de sa réunion an­
nuelle tenue à Montréal sa­
medi dernier et à laquelle par­
ticipaient 90 délégués des 19 
associations régionales, le con­
seil exécutif de la FMOQ a 
convenu de renflouer le 
«fonds de contestation» accu­
mulé depuis un an — il était 
de $500,000 — mais dont une 
grande partie a été dépensée 
ces dernières semaines pour 
organiser et vivre l’opposition 
au projet de loi 57. Il y a eu 
des journées d'étude et des 
débrayages dans différentes 
régions du Québec, la marche 
sur la colline parlementaire le 
8 décembre et le débrayage 
généralisé du 30 novembre 
avec le grand rassemblement

des 1,200 médecins au Centre 
Paul-Sauvé.

La cotisation spéciale des 
5,300 membres de la FMOQ 
pour ce fonds de défense pro­
fessionnelle a été doublée et 
elle est de l'ordre de $200, ce 
qui porte à $700 la cotisation 
annuelle totale des omniprati­
ciens à leur syndicat profes­
sionnel.

Le Bureau de direction de la 
FMOQ accueille quatre nou­
veaux administrateurs et pour 
la première fois un représen­
tant de l'Association des mé­
decins omnipraticiens de 
CLSC, le Dr Jean Rodrigue, 
du Lac Etchemin. Les trois 
autres administrateurs sont 
les Drs André Godin, de Qué­
bec. Hughes Bergeron, de 
Sherbrooke, Rénald Dutil, de 
Montréal.

Ainsi, selon les amende­
ments que le ministre des Af­
faires sociales apportera au 
projet de loi 27. les médecins 
décréteront ou non un 
débrayage dans toutes les ré­
gions du Québec «jeudi ou 
vendredi», a précisé le Dr 
Richer. «Nous poursuivrons 
encore plus fermement notre 
opposition à ce projet de loi. 
a-t-il déclaré. Et cette fois 
nous aurons l'appui de 
nombreux médecins spécialis­
tes de «la base», notamment 
ceux des hôpitaux anglopho­
nes».

Rappelons que la Fédéra­
tion des médecins spécialistes 
du Québec (FMSQ), qui 
regroupe 7,100 professionnels, 
n'appuie pas encore officielle­
ment la contestation organisée 
des généralistes.

annonces classées
286-1202

Les offres d'emploi sont 
faites également aux 
hommes et aux femmes. 
Les annonceurs sont priés 
de vérifier la première 
parution de leurs 
annonces. Le Devoir ne se 
rend responsable que 
d'une seule insertion 
erronée. Toute erreur doit 
nous être signalée 
immédiatement.

Régulières
Chaque parution coûte 
$4.50 avec un maximum 
de 25 mots. Tout mot 
additionnel coûte $0.15 
chacun. Minimum: deux 
parutions.

■ Instruments de 
musique

PIANO à vendre, tous recondltion- 
nés à neuf, avec une garantie de 2 
ans écrite. 253-3275. 19-12-81

■ Logements à louer

PLATEAU MONT-ROYAL, Joli SV? 
complètement restauré, occupation 
immédiate. Laveuse-sécheuse, ter­
rasse avec porte patio, chauffage 
électrique à la charge du locataire. 
270-4171,270-9496 17-12-81

CENTRE-VILLE Vk, 2 paliers, foyer, 
prix intéressant (3029) ou 4V2 
chauffé, WESTM0UNT, $335 (3017) 
ou 6’? OUTREMONT $160 (2834) ou 
6'/j N.D.G. avec sous-sol aménagé 
$370 (538) plusieurs autres, tous 
secteurs, tous prix. SERVICES 
LOCATION HART 274- 
5606.;frais. 15-12-81

Montréal émet le permis 
attaquent sur-le-champ
par Alain Duhamel

Aussitôt le permis munici­
pal émis, hier matin, le 
propriétaire de la maison Dan- 
durand, la First Quebec Cor­
poration. a mis à l'oeuvre les 
démolisseurs.

«Nous avons reçu une opi­
nion du contentieux de la Ville 
qui nous disait que nous de­
vions émettre le permis de dé­
molition. Nous ne pouvons im­
poser un moratoire», a dit le 
président du comité exécutif. 
M. Yvon Lamarre, en réponse 
à des questions du conseiller 
du Rassemblement des ci­
toyens et citoyennes de 
Montréal, M. Michael Fains- 
tat,

À l'interruption des travaux 
du conseil municipal, tard en 
soirée vendredi, le directeur 
du Service des permis et ins­
pections, M. Camille Choui- 
nard, avait indiqué qu'il n'é­
mettrait un permis de démoli­
tion que sur réception d'un 
avis des avocats de la Ville. 
Pour une des rares fois dans

ses interventions. M. Fainstat 
a estimé que l'administration 
municipale avait une terrible 
efficacité.

M. Lamarre n'a pas voulu 
déposer au Conseil le texte de 
l'avis des avocats de la Ville, 
ni préparer un rapport sur 
cette affaire qui, à bien des 
égards, constitue un précé­
dent.

La maison Ucal-Hisopome 
Dandurand est située au 1740 
ouest, boulevard Dorchester, 
dans un secteur de la ville de 
Montréal qui, autrefois, devait 
être l'un des plus cossus. Il 
s'agit d'un bâtiment en pierre 
grise construit vers 1871. Au 
tournant du siècle, un promo­
teur immobilier prospéré. U- 
H. Dandurand. l'habitait. Cet 
homme d'affaires a. dans 
l'histoire de la ville, une dis­
tinction particulière puisqu'il 
fut le premier automobiliste.

Avant de tomber entre les 
mains de la Baystate Corpora­
tion, filiale à parts entières de 
la First Quebec Corporation, 
la maison Dandurand servait

de maison de chambres. De­
puis plusieurs mois, elle était 
inoccupée en prévision de sa 
démolition afin de faire place 
à important complexe d’im­
meubles.

La maison Dandurand se 
trouve en face de la maison- 
mère des Soeurs Grises de 
Montréal et de la maison 
Shaughnessy. toutes classées 
monument historique en vertu 
de la Loi sur les biens cultu­
rels. Le ministère des Affaires 
culturelles n'a pas posé d'obs­
tacle à l'émission d’un permis 
de démolition.

En août dernier, le comité 
exécutif de Montréal, s'ap­
puyant sur le règlement muni­
cipal sur la protection du 
patrimoine résidentiel, refu­
sait l'émission d'un permis de 
démolition. Le propriétaire a 
interjeté appel auprès de la 
Commission d'arbitrage pour 
la protection du patrimoine 
résidentiel qui. à la fin d’oc­
tobre, sur division de ses 
membres, renversait la déci­
sion du comité exécutif et ren-

AVIS PUBLICS
AVIS est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 25 novembre 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 107212 
CANADA LTÊE / LTD a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 3ième jour de décembre 
1981. sous le numéro 3226174 
Ce 7ième jour de décembre 1981

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Prenez avis que le contrat en date du 25 no­
vembre 1981 par lequel JOUSSE CANADA LTD 
a cédé et transporté à BANQUE NATIONALE DE 
PARIS (CANADA) toutes ses «éances, réclama­
tions et comptes à recevoir actuels et futurs, a 
été enregistré au Bureau d'Enregistrement de la 
Division d'Enregistrement de Montréal le 7 dé­
cembre 1981, sous le numéro 3226772 
Le 9 décembre 1981

BANQUE NATIONALE DE PARIS (CANADA)

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
R0SELAWN HOUSING INC , s'adressera au Mi­
nistre des Institutions Financières, compagnies 
et coopératives pour obtenir l'abandon de sa 
charte
MONTREAL, le 9 décembre 1981 
Frankel & Frankel 
Procureurs de la Requérante 
FRANKEL & FRANKEL 
10 St Jacques 
Suite 910 
Montréal. Québec 
H2Y 1L3

PRENEZ AVIS QUE M : Transport ARD Inc . 
M-509611 demande à la Commission des 
Transports du Québec de lui émettre un permis 
spécial pour le transport de la neige et glace 
dans la Région 10 pour une période de 180 jours 
et/ou la saison hivernale 1981-82 Tout inté­
ressé peur s'opposer à cette demande dans les 
5 jours qui suivent la troisième parution de cet 
avis Poste de camionnage en vrac Région 06 
Inc 1000. De Serigny, suite 530. Longueuil, 
J4K 5B1
Itère publication: 15 décembre 1981 
2ième publication: 16 décembre 1981 
3ième publication 17 décembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0 500-43-000237-81

ORDONNANCE D'ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p.c.)

A Fixie Pierre
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 12 novembre 1981 la Cour ordonne â 
l intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse. 410 est. rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours â compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant ( adoption 
de Rose Gilberte Ifermie DAGRAIN. née le 15 oc­
tobre 1975 et pour y donner ou refuser son con­
sentement A défaut par lui de ce faire, le Tribu­
nal pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adioint. 
Lucille Rouiller

AVIS
Prenez avis que le requérant. Serge Lévesque 
s adressera â la Commission des Transports du 
Québec afin d'être autorisé par voie de permis 
spécial â tirer les remorques et / ou semi- 
remorques en possession légale de Kingsway 
Freight Lines Limited et de Kingsway Trans­
ports Limited, et ce sur toutes et chacune des 
clauses des permis de ces dernières, portant les 
numéros M-301108 et M-304623 lesquelles 
compagnies demandent un permis de courtier 
réciproque
Durée du permis 364 tours 
Les requérants demandent également â la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant Tarticle 2 58 V que la décision de­
vienne exécutoire A la date où elle sera rendue 
Tout intéressé peut faire opposition â la pré­
sente requérante, dans les cinq jours qui sui­
vent la troisième publication du présent avis en 
s adressant â la Commission des Transports du 
Québec 505 Sherbrooke Est Montréal Qué­
bec
Hère publication 14 décembre 1981 
2iéme publication 15 décembre 1981 
3ième publication 16 décembre 1981 
Corbeil. Qroleau & Dufresne 
31 St-Jacques. suite 100 
Montréal. Québec M2Y 1K9

LABORATOIRES S O R.B INC 
AVIS est par les présentes donné que 
LABORATOIRES SO R B INC. demandera au 
ministre des Institutions financières, com­
pagnies et coopératives, la permission d'aban: 
donner sa charte 
Montréal, le 30 novembre 1981.
B S KERTESZ I.C.I.A.
Comptable de Laboratoires S.Q.R B INC

AVIS DE CESSION GÉNÉRALE
AVIS est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 1er décembre 1981 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à CHAMPLAIN 
PONTIAC BUICK CADILLAC GMC LTEE a été en­
registré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 4ième jour 
de décembre 1981, sous le numéro 3226528 
Ce 9ième jour de décembre 1981 
LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

ROGER CARRIERE INC
AVIS est par les présentes donné que "ROGER 
CARRIERE INC '. une compagnie incorporée en 
vertu de la Loi sur les compagnies "Québec ", 
ayant son siège social à "Montréal ", P Q de­
mandera au Ministère des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions Financières, la per­
mission d'abandonner sa charte conformément 
aux dispositions de la Loi sur les compagnies 
Montréal, le 15 décembre 1981

Succession Roger Carrière

MONTREAL COIN & STAMP EXCHANGE INC 
AVIS est par les présentes donné que 

MONTREAL COIN & STAMP EXCHANGE INC ", 
une compagnie incorporée en vertu de la Loi sur 
les compagnies "Québec ", ayant son siège so­
cial à "Montréal' . PQ. demandera au Minis­
tère des Consommateurs, Coopératives et Insti­
tutions Financières, la permission d'abandon­
ner sa charte conformément aux dispositions de 
la Loi sur les compagnies 
Montréal, le 15 décembre 1981

Jean Normandin

PRENEZ-AVIS que Terry's Cartage Inc s'a­
dresse à la C T Û aux fins de faire transférer les 
droits rattachés â son permis no M-300995- 
001 et 002 à les Transports Pierre Benoit Inc 

Toute personne intéressée peut s'opposer à 
la présente dans les cinq jours suivant la der­
nière publication, en s'adressant à la C T û 
Serge L Coulombe. procureur

1ère publication 14 décembre 1981 
2ième publication 15 décembre 1981 
3ième publication 16 décembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUÊEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-016197-787 
ROBERT H WALKER, c r, et al .

Demandeurs
-VS-

DAME GLORIA LEVINE SAZANT.
Défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La Défenderesse. Gloria Levine Sazant, 
d adresse inconnue, est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de quinze 
(15) jours â compter de la présente publication 
Une copie du bref d assignation et de la décla­
ration ont été laissées à son intention au greffe 
de la Cour Provinciale au Palais de Justice, ce 
I2ième jour de décembre 1981

ARMAND BEAULIEU 
Protonotaire adjoint

MARTINEAU. WALKER 
(Procureurs des Demandeurs)
3400 Place Victoria 
Montréal. Québec

PRENEZ AVIS QUE. MAURICE PRUD HOMME 
s adressera â la Commission des transports du 
Québec aux fins d'être autorisé â agir comme 
voiturier-remorqueur, pour tirer des remorques 
ou semi-remorques vides ou chargées, en pos­
session légale de I K 0 FORWARDERS LTD. en­
tre les points autorisés par toutes les clauses du 
permis M-302595 ci-après appelé roulier. et 
également un permis similaire pour 109246 
CANADA LTEE entre tous les points autorisés 
par toutes les clauses du permis M-305638 
Ces deux rouliers demandent chacun un permis 
de courtier réciproque A cet effet 364 purs 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à la dite Commission, 
dans les cinq (5) purs de la troisième parution 
de cet avis, en s adressant â la Commission des 
Transports du Québec 505 csl rue Sherbrooke 
Montréal. Québec
1ère publication le 14 décembre 1981 
2ème publication le 15 décembre 1981 
3ème publication le 16 décembre 1981 
RAQUETTE PERREAULT. RIVET 
& ASSOCIES
Par Me Adrien R Paquette 
PROCUREUR

AVIS est par la présentes donné que le contrat 
de vente en date du 25 novembre 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 10148? 
CANADA INC a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
Montréal le 3ième jour de décembre 1981, sous 
le numéro 3226173 
Ce 7ième jour de décembre 1981

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 24 novembre 1981 à LA 
BANQUE TORONTO DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à COFFRES- 
FORTS GARDEX INC - GARDEX SAFES INC , a 
été enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal le 1er 
jour de décembre 1981, sous le numéro 
3225481
Ce 7ième jour de décembre, 1981

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

AVIS
Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 6 novembre 1981 par lequel Arcade 
du Vieux Montréal Ltée a transporté et cédé tou­
tes ses dettes de livres présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre de garantie, a été 
enregistré au bureau de la Division d'Enre­
gistrement de Montréal le 18 novembre 1981 
sous le No 3222786 
Banque de Montréal, le 9 décembre 1981

AVIS est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 4 décembre 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes 
présentes ou futures, payables à LES 
INDUSTRIES BELTEK (1981) INC a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 4ième jour de 
décembre 1981. sous le numéro 3226639 
Ce 8ième jour de décembre 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que le contrat en date du 4 dé­
cembre 1981 par lequel IMPORTATIONS 
FRANCK LIMITEE a cédé et transporté à 
BANQUE NATIONALE DE PARIS (CANADA) tou­
tes ses créances, réclamations et comptes à re­
cevoir actuels et futures, a été enregistré au Bu­
reau d'Enregistrement de la Division d'Enre­
gistrement de Montréal, le 8 décembre 1981 
sous le numéro 3227246 BANQUE NATIONALE 
DE PARIS (CANADA) le 9 décembre 1981

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE 
(Article 80 (4) )

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
SERGE MICHEL1, vendeur, et ANNICK BASTILLE- 
MICHEL. ménagère, domiciliés au 7285. boul 
Pelletier, en la ville de Brossard, dans la pro­
vince de Québec. J4W 3A3

Débiteurs
AVIS est par les présentes donné que les débi­
teurs susdits ont déposé une cession le 4ième 
jour de décembre 1981, que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 23ième 
jour de décembre 1981, A 1 15 heures de 
l après-midi, au bureau du Séquestre Officiel, 
au 1410 rue Stanley. 9iême étage, en la cité de 
Montréal, dans la province de Québec

MAHEU NOISEUX INC 
Syndic

(Jacques Franco, c a . adm ) 
MAHEU NOISEUX. ROY & COMPAGNIE 
2. Complexe Desjardins, bureau 2600 
CP 153, Suce Desjardins.
Montréal. Qué H5B 1E8 
Têl (514) 281-1565

PRENEZ AVIS QUE la requérante. TRANSPORT 
GILLES-ROBERT LTEE. détentrice du permis M- 
305141. s adressera à la Commission des 
transports du Québec afin d obtenir le permis 
spécial suivant TRANSPORT RESTREINT - 
LONGUE DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT De Saint-Gérard-de-Beauce à desti­
nation des frontières Québec/Etats Unis (tous 
ports d entrée), pour le transport de lattes de 
clôtures, de clôtures en panneaux et de clôtures 
â neige vendues par I expéditrice dans tous les 
Etats-Unis d Amérique â l est de la Rivière Mis­
sissippi. pour le compte de Clark Bros Rustik 
Fence Inc (364 jours)
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à la dite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis, en s adressant A la Commission des 
Transports du Québec 505 est rue Sher 
brooke Montréal Québec 
1ère publication le 14 décembre 1981 
2ème publication le 15 décembre 1981 
3ème publication le 16 décembre 1981 
PAQUETTE, PERREAULT. RIVET & ASSOCIES 

PAR Me Adrien R Paquette/PROCUREUR

et les démolisseurs Encadrées
$0.55 la ligne agate. 
Minimum $8.80. Heure de 
tombée: 10 heures 30.

CARRÉ ST-LOUIS, rue Laval, sous- 
sol 4Vj entièrement rénové. $400 + 
chauffage 521-4798 1-1-82

■ Maisons à louer

la maison Dandurand
dait la sienne exécutoire après 
45 jours. Ce délai a expiré la 
semaine dernière.

Ce délai devait permettre à 
l'administration municipale 
d'adopter un règlement de zo­
nage permettant une compen­
sation en densité urbaine, ou 
de trouver une autre solution 
avec le propriétaire afin que la 
conservation de la maison 
Dandurand ne le pénalise pas.

L'administration munici­
pale ne s'estime pas suffisam­
ment avancée dans ses études 
sur le zonage dans le centre- 
ville et les quartiers voisins 
pour adopter une formule de 
compensation en densitée en 
usage dans certaines grandes 
villes du continent. Cette for­
mule permet à un construc­
teur de récupérer sur un im­
meuble en hauteur la perte en 
densité que lui impose la con­
servation d'un batiment an­
cien plus petit ou d'une renta­
bilité moindre. Par la formule 
du règlement municipal por­
tant sur plan d'ensemble, l’ad­
ministration municipale peut.

cependant, déroger au règle­
ment de zonage en vigueur et 
faciliter la réalisation de pro­
jets importants. Il ne semble 
pas, dans le cas de la maison 
Dandurand. que cette formule 
ait convenu au promoteur im­
mobilier.

La Commission d'initiative 
et de développement écono­
mique (CIDEM) a proposé au 
propriétaire une autre solu­
tion consistant à transporter la 
maison Dandurand sur un 
autre terrain où elle aurait 
servi d’auberge pour les pa­
rents des enfants hospitalisés 
au Montreal Children- Hospi­
tal. Cette solution a été jugée 
par le propriétaire trop coû­
teuse et trop risquée.

La semaine dernière, des 
groupes de citoyens, tels Sau­
vons Montréal, l’Association 
du village Shaughnessy et la 
fondation Héritage Montréal, 
ont multiplié en vain les dé­
marches auprès de l’admi­
nistration municipale et 
d'autres promoteurs immobi­

liers dans le but de persuader 
la First Quebec Corporation 
de retarder son projet ou de se 
départir de sa propriété. Ces 
groupes avaient espéré que 
l'expression «compensation 
équitable» employée dans la 
decision de la Commission 
d'arbitrage puisse laisser une 
certaine marge de manoeuvre 
et même donner lieu à un re­
cours devant les tribunaux 
aussi longtemps que le promo­
teur immobilier avait devant 
lui une offre de compensation, 
qu elle provienne de l'admi­
nistration municipale ou d'un 
tiers.

C'était la première fois que 
la Commission d'arbitrage 
pour la protection du patri­
moine résidentiel rendait une 
décision comportant une pé­
riode de négociations pour 
sauver un bâtiment qui, tout 
en lui reconnaissant une va­
leur patrimoniale, ne pouvait, 
à son point de vue, être mise 
en valeur sans compromettre 
la rentabilité d'un projet de 
construction.

AVIS est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 25 novembre 1981 â LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à N. SELTZER S 
WAREHOUSE LTD / L’ENTREPOT N SELTZER 
LTEE a été enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d'enregistrement de 
Montréal le 3ième jour de décembre 1981, sous 
le numéro 3226172 
Ce 7ième jour de décembre 1981

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Prenez avis que le contrat en date du 25 no­
vembre 1981 par lequel CHEMSI CANADA LTD , 
a cédé et transporté à BANQUE NATIONALE DE 
PARIS (CANADA) toutes ses créances, réclama­
tions et comptes à recevoir actuels et futurs, a 
été enregistré au Bureau d'Enregistrement de la 
Division d'Enregistrement de Montréal le 7 dé­
cembre 1981 sous le numéro 3226773 
Le 9 décembre 1981

BANQUE NATIONALE DE PARIS (CANADA)

AVIS est donné par ces présentes conformé­
ment aux dispositions de l'article 1571D du 
Code Civil de la Province de Québec, que le 
contrat de vente et cession exécuté le 3 dé­
cembre 1981 à WALTER E HELLER FINANCIAL 
CORP de toutes les créances présentes et futu­
res. payable à LE GROUPE DE COMPAGNIES 
JOSEPH INC a été enregistré au Bureau d'enre­
gistrement pour la Division d enregistrement de 
Montréal le 7 décembre 1981 sous le numéro 
3226861
9 décembre 1981

WALTER E HELLER FINANCIAL CORP

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
Avis est par les présentes donné que FERNAND 
GRANGER, résidant et domicilié au 5283 De 
Cannes, en la cité de Laval, district de Montréal 
entend présenter une requête au Lieutenant 
Gouverneur en conseil, afin d'obtenir un décret 
lui permettant de changer son nom en celui de 
TRANK GRANGER 
Anjou, ce 8 décembre 1981 
PROCUREURS DU REQUERANT 
LEVEILLE. GRANGER. DAVID 
7777 boul Louis H Lafontaine 
Suite 204 
Anjou, Québec 
H1K 4E4

LES PLACEMENTS 
PAUL A BLAIS LTEE

Avis est par les présentes donné que LES 
PLACEMENTS PAUL A BLAIS LTEE. compagnie 
constituée en vertu de la Loi sur les corpora­
tions canadiennes, et ayant son siège social au 
2251 Letourneux Ave Montréal. P Q deman­
dera au ministre de la Consommation et des 
Corporation la permission d'abandonner sa 
charte en vertu des dispositions de ladite Loi 
Le 9 décembre, 1981 
MICHAEL GREENBLATT, CR 
pour les procureurs de la requérante 
PHILLIPS. HALPERIN

AVIS LEGAL
AVIS est par les présentes donné selon l article 
31 de la Loi sur les Pouvoirs Spéciaux des Cor­
poration (L RQ . 1977, Chapitre P-16) que la 
garantie créée par un acte de fiducie passé de­
vant Me Louise Beaulieu notaire entre 95149 
CANADA LTEE et TRUST GENERAL DU 
CANADA A titre de fiduciaire, portant la date of­
ficielle du 31 mars 1981 et enregistré au bureau 
d enregistrement de Montréal sous le numéro 
3172158. est devenue exécutoire â la suite du 
défaut de ladite Compagnie en vertu dudit acte 
de fiducie
TRUST GENERAL DU CANADA 
Es qualité de fiduciaire 
Pour les’détenteurs d obligations 
de 95149 CANADA LTEE

PERMIS DE TRANSPORT
PRENEZ AVIS QUE Conrad Comeau. 72 des 
Chanterelles Parc Ferland. SepMles Sague 
nay. s adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir ( autorisation de 
transférer son permis de camionnage en vrac 0- 
507289-001 région 09. pour le transport de ma­
tières en vrac en faveur de Madame Dolorès 
L arrivée 424. rue Franquelin. Sept-lles Sague 
nay. G4R 2L8
Tout intéressé à ladite requête peut s y opposer 
dans les Cinq (5) jours de la troisième pubfica- 
tion dans ce journal a Commission des Trans­
ports du Québec 585 Est. Boulevard Charest, 
Qué G1K 7W5
1ère publication 15 décembre 1981 
2ième publication 16 décembre 1981 
3ièm« publication 17 décembre 1981 
Kronstrom. Turmel Desjardins & Villeneuve 
Procureurs de la requérante-cessionnaire

L’UQAMafait 
ses «scénarios»

Selon ses tout derniers «scé­
narios» budgétaires, l’Univer­
sité du Québec à Montréal 
pourrait être acculée à un dé­
ficit aussi élevé que $21.2 mil­
lions en 1982-83. ou atteindre 
un petit surplus de $2.7 mil­
lions. Mais cette dernière hy­
pothèse, la plus rose, se pro­
duirait en sabrant dans les 
conventions collectives de tou­
tes les catégories de person­
nel. et en limitant radicale­
ment l'admission des étu­
diants à l'université.

Réunis en assemblée spé­
ciale hier, les membres du 
Syndicat des professeurs de 
l'UQAM (SPUQ-CSN) ont pris 
connaissance de ces «scéna­
rios» préparés par le vice- 
rectorat à l'enseignement et à 
la recherche pour être soumis 
jeudi â l'Assemblée des gou­
verneurs du réseau de l'Uni­
versité du Québec. Celle-ci 
réclame de l'UQAM qu elle 
trouve le chemin de l'équi­
libre financier avant d'approu­
ver son budget de 1981-82. Les

rofesseurs ont vivement
lamé l'administration de 

l'UQAM pour avoir consenti â 
la préparation d'hypothèses 
faisant fi de leurs conventions 
collectives.

Quatre des sept hypothèses 
préparées par les services fi­
nanciers de l'UQAM respec­
tent intégralement les conven­
tions collectives, en prévoyant 
des ouvertures normales de 
postes d'enseignants régu­
liers, et en tenant compte des 
ratios maître-élèves actuelle­
ment en vigueur. Mais les dé­
ficits. qui varient selon 
d'autres facteurs, restent alors 
très élevés: ils vont de plus de 
$21 millions à près de $12 mil­
lions Tous les scénarios sauf 
les deux plus déficitaires, pré­
voient de fortes compressions

au chapitre du personnel de 
soutien, comme des fusions ou 
abolitions de services, et des 
réductions des budgets de 
fonctionnement.

Quatre scénarios suggèrent 
de geler littéralement la clien­
tèle de l'UQAM à son niveau 
actuel (17,000 étudiants), alors 
que les prévisions d’inscrip­
tions pour l'an prochain sont 
de près de 19,000 étudiants. Le 
scénario le plus optimiste fi­
nancièrement, celui qui don­
nerait un surplus de $2.7 mil­
lions gèle ainsi les clientèles, 
change les ratios maîtres- 
élèves pour abolir des postes 
de chargés de cours, n ouvre 
aucun poste d'enseignant ré­
gulier. met fin aux congés de 
perfectionnement et aux an­
nées sabbatiques, sabre dans 
les services de soutien. Tous 
les scénarios, sauf le plus défi­
citaire supposent des subven­
tions additionnelles du minis­
tère de l'F.ducation et du ré­
seau de l'UQ. pour une 
somme de $5.7 millions, dont 
le versement est loin d'étre 
garanti.

décès
LAVOIE, Père Mèdard — À Sic
Agalhc-dcs-Munis, le 1.3 décembre 
a l'âge de 81 ans es! décédé le Père 
Mèdard Lavoie. Missionnaire 
Oblal de Marie Immaculée Ses 
proches parents tous décédés, 
seuls survivants cousins et cousi­
nes Kxposé à l'édifice Notre- 
Dame no 4110 1ère rue a Riche­
lieu lundi de 7 h (Kl a 10 h (Kl Los 
funérailles auront lieu mardi 
après-midi a 2 h (Kl à I église pa­
roissiale de Richelieu Inhumation 
au cimetière des Pères Ohlats à 
Richelieu

carrières & professions
Les postes sont offerts
également aux hommes et aux femmes

Une université populaire ^
est à la recherche de

PROFESSEURS
(à temps partiel)

pour enseigner des:
matières populaires: (dessin, tricot, peinture, etc.) 
matières hors-programme: (tarot, astrologie, etc.) 
Expérience d'enseignement requise dans l'une ou 
l’autre des matières précitées 
Prière de laire parvenir son curriculum vilae au:

DOSSIER 1053 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

ce. avant le 1er janvier 1982

Nous acceptons

: »
par téléphone

286-1202
Pour tout autre service
844-3361

A ST-HILAIRE, cottage b'h, avec ga­
rage, entourée d'un Immense ter­
rain, magnifique salon avec foyer. 
Occasion formidable! Renseigne­
ments: 467-1646. J.MO.

■ Aides domestiques

AIDE DEMANDEE pour effectuer tra­
vaux ménagers 1 fois par semaine, 
secteur N.D.G., Appeler entre 10 et 
midi. 484-3846 16-12-81

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines, 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387-2841. J.N.O

■ Appartements à louer

STUDIO, alcove, centre-ville, $225, 
tout compris, tour Trylon, 3463 Ste- 
Famille, 843-3971, ou 844-7715, 
rét, app. 2209. 17-12-81

3 'h moderne â sous-louer, 1er jan­
vier ou 1er février, $280. 342- 
4260 16-12-81

■ Antiquités à vendre

DECAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement au bols et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950. J.N.O.

■ Autos/Motos.
BMW, 320 1, toit ouvrant, excel­
lente condition 483-2349 16-12-
81

■ Chalets à louer

LAC BROME, face lac, 3 chambres, 
foyer, lave-vaisselle, couche 9; 
plein pied, loyer, couche 3; se­
maine, mois 273-0842, 276- 
7449 18-12-81

■ Condominium è vendre

ROYAL YORK, Oulremont, apparte­
ment rénové, 6'6, grandes pièces, 
boiseries, loyer, appeler: 276-5213. 
spor et soir et fin de semaine 16- 
12-81

ST-LAURENT, 1ère phase, Montpe­
lier, coin, 4% élevé, cuisine équi­
pée, plusieurs extras Hyp. 11'/?%. 
Beauchesne Courtier 388-1171, 
744-2367 17-12-81

■ Déménagements

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes. 
Bien-être social accepté Téléphone: 
327-6026 J.N.O.

■ Déménagements

DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté 
253-3275. J.N 0.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix Deman­
dez Jean-Paul 670-7729 J.N.O.

■ Divers / Services

BOIS FRANC de chauflage mélangé, 
livré, prix de 40 â 65$ Tél : 1-248- 
2643 17-12-81

■ Instrumente de 
musique

PIANO de concert Helntzman, 5’, 20 
ans. blanc cassé. $7000. Tél: après
6h 733-6977 J N O

PIANO STEINWAY' Baby Grand, 
style "M", condition impeccable. 
$9000 ferme Après 18h: 1-538- 
2878 19-12-81

L.D.R., 8 pièces, split- 
level/bungalow, 4 cc. 2 sb. piscine, 
porte de garage automatique, $700/- 
mois. 735-6561. 17-12-81

SAINT-FRANÇOIS, I.O., vieille maison 
refaite â neuf — grand vlvoir, 3 cc, 
s. lavage, s. bain, foyer; finition in­
térieure: bols naturel; chauffage 
électrique — non meublée, libre jan­
vier 82 — $425 mois (pas chauffée) 
René Montminy, 1/5, avenue 
Royale, tél.: jour: 418-524-4117, 
après 19h, 418-829-3348 21-12-
81

Oeuvres / objets d’art

LÉO AYOTTE, huile, 8x10, tél.: 523- 
3324,272-8932. 17-12-81

TABLEAUX - huile, Henri d'Anty, 
31 V?x43, peint dans les années 50, 
$6000. Collection privée. "Scène 
paysanne, moulin à vent". 523- 
4600 ou 1-833-6806 21-12-81

I Offres d’emploi

PATISSIER d'expérience pour patis­
serie Française Téléphoner Tobie: 
272-2035, ou 684-6671, soir. 18- 
12-81

Propriétés à vendre

CARRÉ ST-LOUIS
(SECTEUR)

Maison de ville, besoin de 
rénovations, façade en 
pierre, 9 pièces, belles 
boiseries, grand puits de 
lumière, toit neuf. $85 GJ0.

FRANÇOIS:
679-8308.

28-12-81

17-12-81

BOUL St-Joseph, 3 rues du métro, 
superbe triplex, sous-sol fini. 
$125,000 737-7386 21-12-81

MAURICIE, bungalow 4 ans. en 
campagne, St-Etlenne des Grès, 20 
min de Trois-Rivières, 5% à l'étage, 
au sous-sol: 2cc, + s de séjour, 
terrain 175X300. Laisserais aller 
pour balance d'hypothboue 
($23 600) 819-376-1766 (surtout 
soir). 22-12-81

CARIGNAN, hyp. 15%, 3 ans, su­
perbe cottage canadien 7 pièces, 
loyer, chauflage électrique, terrain 
43 846 p.c., taxes $505, facilité 
pour transport Mme Bergeron 672- 
6450,465-7711 MONTREAL TRUST 
COURTIER 16-12-21

BROSSARO, luxueux cottage secteur 
"S", 7 pièces, foyer, garage, hyp. 
15T«%, 2 ans Mme Bergeron. 6/2- 
6450, 465 7711 MONTREAL TRUST 
COURTIER 16-12-21

ATTcNTI0N, offre exceptionnelle 
duplex comprenant commerce de 
dépanneur établi depuis plus de 30 
ans Très bon secteur, pour seule­
ment $32 500 Suzanne Bienvenue, 
255-8821 M LACHAPELLE 
COURTIER 17-12-81

ST-LAMBERT, site magnitlque, mal­
son de ville, (condo), 8 pièces, 
foyer, garage Intérieur, piscine, 
etc Unité de bout ensoleillé. Vente 
privée $82,500 671-2804 21-12- 
81

LONGUEUIL, Domaine de Norman­
die. pour professionnel ou homme 
d'affaires, propriété à vendre, 11 
pièces. 4cc, 1 bureau, piscine inté­
rieure. 2 sb + 2 s. toilette, s. fami­
liale Tél : semaine après 5h, fin de 
sem de 11 à 6h 679-5107. 
$220 000 16-12-81

■ Propriétés è vendre 
en Floride

FLORIDE De la cote est "West P 
Beach " è la cote ouest "Clearwa 
copropriétés 1 c.c. â3c.c avec 
vice de location et entretien sur 
lieux Una Castonguay. 281-11 
445-1426. TRUST GÊNER 
courtier 16-12-81

I Sociétés-Loisirs

COURRIER DU COEUR, Agence 
rencontres sérieuse, efficace, co 
deniielle, pas d'occasionnell 
Pour dames de 18 â 30 ans grat
Ouvert de 12 â19h samedi 10 âl 
3374, est St-Zotlque, 7S 
0422 21-12-81
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Mime Expresse au Café Nelligan: 
un admirable bonheur d’expression
par
Jacques Larue-Langlois

Monsieur Chose, Le Repas 
frugal, Déjeuner du matin, La 
Saison des amours et L'Addi­
tion, un spectacle de Mime 
.Expresse, composé de cinq 
brèves créations collectives 
d'Alberto Bertelli, Michelle 
Courchesne, Suzanne Lan- 
tagne et Danielle Trépanier; à 
J'affiche du Café Nelligan, 550 
•boulevard Dorchester est, à 18 
h, du mardi au samedi, jus­
qu'au 20 décembre

Oasis de fraîcheur et de bon­
heur d'expression nouvelle. 
Car il est d'autres moyens de 
.communiquer qu'avec de bê­
tes mots. Difficulté pour le 
journaliste de transcrire ces 
images en toutes lettres.
! Trois filles, un gars: tous 
quatre admirables dans un pe­
tit spectacle qui s'avale a 18 h 
jous les soirs, comme le plus 
«ain des apéros.

Si Monsieur Chose en 
met un peu à gober ses deux 
raisins, s'il défend avec autant 
d'acharnement le petit plaisir 
frissonnant que lui procurera 
enfin le contenu de sa cantine, 
ce n'est oue pour mieux situer 
l'atmosphère, instaurer les 
règles du jeu. Son masque l’a- 
nonymise: c'est vous, c’est 
moi. protégeant nos petits 
biens de la convoitise d'autrui. 
Le mime est gros; la vie qu’il 
illustre l est davantage, où 
I on abat les caissières de ban­
que pour une bouchée de pain.

Le Repas frugal, c’est le 
célèbre tableau de Picasso, 
période bleue, qu'on affiche, 
qu'on mime puis qu’on fait 
vivre dans une succession de 
gestes fluides comme l’air 
dont le mouvement est pure 
merveille d'agencement vi­
suel, de coordination synchro­
nisée des deux actants. Sur le 
chant d'une mélopée soutenue

que pousse de chaude voix une 
compagne témoin, le couple 
du tableau se dévore littérale­
ment petit à petit, des doigts 
aux oreilles, du nez au sexe, 
sur un rythme impeccable, 
dans un flegme absolu et avec- 
une froide élégance du plus 
haut comique

Suivent deux Prévert. Le 
Déjeuner du matin, diffi­
cile et superbe interprétation 
de l'absence de l’homme, se 
nourrit du texte laconique du 
poète mais surtout du regard 
triste, perdu, presque effaré 
de sa compagne de table. 
Dans La Saison des 
amours, la fillette de la 
chanson s’«imagine qu’ça va. 

u'ça va, qu'ça va du. qu'ça va 
urer tout l’temps». Superbe, 

cette mince et gracieuse jeune 
fille dans sa robe légère, fai­
sant à tout venant des mines 
de chatte réjouie, de sé­
ductrice assurée. Sublime, sa

progressive transformation, 
sans artifice, en vieille 
crochue et voûtée, le temps 
que dure le poème. Du grand 
mime.

Pour la coda, c’est L’Addi­
tion, dont la somme est celle 
des quatre mimes dans un scé­
nario haut en couleurs, plein 
de surprises et dressant un 
réaliste portrait d'ensemble 
urbain moderne. Quatre ty­
pes. très clairement établis 
dès le départ, se prolongeant 
l'un en l'autre pour camper un 
inoubliable tableau plastique 
de l'hypocrisie sexuelle cou­
rante. pertinence sociale par­
faite.

Hélas, il n'y en a plus pour 
longtemps, la troupe ayant 
déjà remporté des succès quo­
tidiens au Café Nelligan. de­
puis le 12 novembre. Désolé 
d’en rendre compte si tard, 
puis-je tout de même vous 
presser d'y courir?

Oui, parlons-en de notre culture!
par Jean Basile
• C'est avec un râle d’hor- 
peur. mêlé d'incrédulité, que 
j'ai entendu James Bamber 
bous affirmer, avec sa froi­
deur goguenarde de corres­
pondant parlementaire à Ot­
tawa qui en a vu d'autres, que 
Radio-Canada et CBC man­
geaient à eux seuls deux tiers 
(lu budget que le gouverne­
ment fédéral dévolue annuel­
lement aux industries cultu­
relles. Deux tiers! Que le rôle 
de Radio-Canada au chapitre 
de la culture soit considérable, 
personne n'en doute. Que 
Radio-Canada remplisse sa 
mission avec toute l'énergie 
(jue l'on souhaiterait, compte 
tenu des avantages exception­
nels dont elle dispose, voilà 
qui n est pas toujours sûr. FOn 
tous cas, cela me confirme 
dans l'idée que l'indulgence 
critique à son endroit, qui est 
si souvent la mienne, n'a pas 
de raison d'être.

A tout seigneur tout hon­
neur.

Mais ça tombe bien! Kn ef­
fet. cette déclaration de Ja­
mes Bamber était faite dans le 
cadre d'une émission spéciale 
que l'on nous présentait au ca­
bal 2 (vendredi, à 20 h .'10) sous

I L'HOMME ml
ELEPHANTI
desjardins 1

BASILAIRE I 288-3141

félicitf
desjardins 2
BASILAIRE 1 288-3141

NOCES ü 
DE SANG

desjardins 4
BASILAIRE 1 288 3141

le titre alléchant de Parlons 
de notre culture. Il fallait 
bien que Ton en parle un peu 
quelque part puisque la Com­
mission Applebaum-Hébert 
(la Commission Applebert,

télévision
comme on la nomme dans les 
coulisses) n'a pas drainé les 
foules lors de son passage au 
Québec

Et pour cause! On se de­
mande toujours un peu ici. à 
tort ou à raison, ce qu'Ottawa 
vient faire dans la culture du 
Québec. Ne savons-nous (du 
moins au chapitre du livre que 
je connais un peu) que les or­
ganismes fédéraux, s'ils sont 
efficaces, sont d'une rare sclé­
rose et d'un conformisme 
affligeant (pour ne pas dire pi­
re). au Conseil des Arts par 
exemple. Mais, trop souvent. 
Conseil des Arts et Radio- 
Canada s’échangent, sinon 
des services, du moins du per­
sonnel. Passe-moi la mou­
tarde, je te passe la relish...

A dures réalités de la vie des 
arts dans un peuple!

Bonne émission? Disons 
qu elle fut traditionnelle. Un 
travelogue qui va de côte à 
côte et qui. selon la volonté 
bien établie d'un mandat, 
nous serine une fois de plus 
que le Canada est multicultu­
rel et que la culture, en elle- 
même, est avant tout une in­
dustrie ($(> milliards en 1980). 
Tout le monde veut sa petite 
part du gâteau et du ghetto. 
J’avoue, bien humblement, 
que cette attitude culturelle

laM
Pierrot le Fou Léger sera 

l'invité de la Place aux poètes 
demain au Studio Altaire. 2071 
Saint-Laurent. La soirée dé­
diée à Marie Uguay aura pour 
thème Petit Pierrot Noél 
quand tu descendras du 
ciel. Accompagné par l’accor­
déoniste, Rejeanne Bujold. 
Pierrot Léger donnera son 
dernier spectacle pour un an 
Le tout débute à 21 h

Se SEMAINE POUR
TOUS

TROIS 
RERES

Philippe Noiret, Charles Vanel
ELYSEE 1
35 MILTON 8426053

ENTRÉE... PRIX RÉGULIER 
SEMAINE 7.15, 9.25.

(qui est aussi et trop souvent 
celle de Radio-Quebec) qui 
consiste à faire de la culture 
un phénomène social, où le 
créateur n'a que peu de part, 
me hérisse. Pourquoi, après 
tout, la culture ferait-elle les 
frais de la socialisation? Je 
n'ai rien contre, d’ailleurs. 
Mais que l'on soit juste, et que 
l'on dise que la production ap­
partient au travailleur et non 
pas au patron.

Je crains que la présenta­
tion sur notre réseau d’Etat 
de cette émission n’ait guère 
aidé à la popularité de la com­
mission Applebert sur les in­
dustries culturelles au Qué­
bec. Qui voyait-on pour le 
représenter? Des vieux de la 
vieille, les seuls peut-être ca­
pables de supporter les tonnes 
de mots qui s’accumulent, 
comme une poussière asphy­
xiante et inutile, sur ce genre 
de commission. Jean-Louis 
Roux patauge dans ce genre 
d’exercice depuis que je le 
connais. Jacques Hébert aussi 
dans un sens. La nouveauté 
(puisque cette commission en­
tend établir une politique 
tournée vers le futur) était 
représentée par Alain Stanké, 
Guy Robert et Denis Héroux. 
Ne doutons pas que les idées 
nouvelles ne seront pas si nou­
velles.

Attendons maintenant les 
conclusions.

La fin de semaine n'était 
pas dominée toutefois par cet 
événement de télévision, 11 y 
avail, d'abord, le combat Ali- 
berbick (au canal 12, samedi 
après-midi). Ce spectacle était 
pénible s’il en est. Ce n'est ja­
mais exaltant de voir une idole 
bafouée, même pour un mil­
lion. C'était aussi le temps de 
la crise polonaise. Radio- 
Canada a présenté (dimanche,

à 23 h) des informations con­
venables à ce sujet qui nous 
tracasse tous, qui nous boule­
verse tous un peu.

Passons rapidement sur 
Yves Montand (Les Beaux 
dimanches, à 19 h 30). 
Comme Ali, il apparaît dans 
cette émission déjà ancienne 
comme une idole déclinante 
qui ne peut que répéter ses an­
ciennes formules de succès: 
un peu western à la "sur les 
plaines du far-ouest quand 
vient la nuit ". un peu d’éro­
tisme à la Sanguine, un peu 
de générosité sociale puisque 
Yves Montand est commu­
niste après tout. Ce n’était pas 
le vrai Montand. La réalisa­
tion d'Averty était d’ailleurs 
insupportable de trucs et de 
machins. Cest de la télévision 
complaisante avec tous ses ar­
rières fonds, ses gadgets 
électroniques et ses clins 
d'oeil aux Amériques. C’est 
aussi de la télévision démo­
dée.

L’événement était la pré­
sentation des Contes 
d'Hoffman d’Offenbach 
(Les Beaux dimanches, à 
20 h 30). Qui ne se souvient 
pas de la remarquable créa­
tion de Michel Serrault dans la 
série de Radio-Canada pré­
senta sur ce musicien char­
mant et plus mystérieux que 
l'on ne pense? La réalisation 
était magnifique, en prove­
nance du Covent Garden, de 
Londres. L'opéra lui-même 
est une oeuvre forte et 
touchante et son romantisme 
échevelé nous apparaît, en­
core aujourd'hui, si présent. 
Jusqu'à la surprise finale où 
l'on voit le jeune garçon, ser­
viteur d'Hoffman, se transfor­
mer en muse de la poésie. 
C’est Paul Chamberland qui 
va être content.

les 
ballets 
jazz

montreal
école supérieure

Montréal: 1231 O., rue Ste Catherine
Montréal, Quebec H3G IPS 
(514)849 6071

Session hiver 1982 
4 jan. — 10 avril 
(14 semaines)
Inscriptions:
14 au 30 déc.
Succursales
Québec 777 Côte des Glacis

Quebec, Quebec G1R 3R1 
Laval 1950 boul de la Concorde 
Duvernay Laval, Qué H7G4P5 
St-Jean 112 Richelieu 
St-Jean, Québec J3B6X3 
Toronto 207B rue Adelaide

Toronto Ontario M5A1M8
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Permis No 749889

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MONTRÉAL

CONCOURS D’ADMISSION
ANNÉE SCOLAIRE 1982-1983

Disciplines principales:
Piano, orgue, clavecin, violon, alto, violoncelle, contrebasse, flûte, hautbois, clarinette, basson, 
saxophone, cor. trompette, trombone, tuba, harpe percussion, guitare, ondes martenot, art 
vocal, écriture, composition, analyse, histoire de la musique
Toutes les demandes d admission doivent être rendues au secrétariat du Conservatoire avant 
16 h 30. le vendredi 5 lévrier 1982 Les concours d admission auront lieu dans la semaine du 22
lévrier 1982

AUCUNS FRAIS DE SCOLARITÉ 
Renseignements: Conservatoire de musique de Montreal 

100 rue Notre-Dame est 
Montréal
Tel (514)873-4031

Ministère des Altaucs culturelles
Direction des conservatoires de musique 
et d'art dramatique

O C B F T
8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
9.15 Les Oraliens 
9.30 A tire d'aile 
9.45 Tape-tambour

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-Express

“Le tricot avec Solange Brien Gé­
néalogie". avec René Beaudoin

11.00 Des goûts des formes et des couleurs 
L'art québécois au présent Deux trou­
pes de théâtre la troupe d'Euh et le 
théâtre d Aujourd'hui nous présentent 
l'orientation nouvelle du jeune théâtre 
québécois

11.30 Heidi 
Dessins animés

11.55 Entre nous
Un jeune couple relate avec humour 
leur vie quotidienne 

12.25 Le téléjournal
12.30 AII0 Bou Bou
13.30 Femme d'aujourd'hui
14.30 Cinéma

"Amour, grenouille et ogre” (Cana­
dien) Conte de fées réalisé par Jim 
Henson, avec Trudy Young et Gordon 
Thompson

16.00 Bobino
16.30 Au jeu
17.00 Les Pierrafeu
17.30 Téléjeans 

Magazine jeunesse
18.00 Ce soir
18.40 Nouvelles du sport
18.50 Télex arts
19.00 Lautrec 82

Variétés Promotion du disque cana­
dien et de ses vedettes

19.30 Du tac au tac
Télérornan écrit par André Dubois. Col­
laboration au scénario: Raymond 
Plante et Jean-Pierre Plante

20.00 Les Girouettes:
Téléroman écrit par Jean Diable. Avec 
Lionel Villeneuve, Murielle Dutil, So­
phie Clément, Jean-Pierre Matte, Jac­
ques Galipeau et Lenie Scoffié.

20.30 Quincy:
Série dramatique américaine

21.30 Le Point:
Une équipe de journalistes nous ren­
seigne sur les actualités nationales et 
internationales de la scène politique

22.30 Le téléjournal
23.05 Les Nouvelles du sport 
23.15 Rencontres:

Inv. Bernard Sesboué, s.j. Théologien 
il aborde le problème auquel sont con­
frontés dans leur foi les chrétiens du 
XXe siècle: est-il vrai que Dieu exige 
que Jésus-Christ, doive mourir pour 
expier les péchés du monde.

23.50 Cinéma.
"L'ordinateur des pompes funèbres'' 
(Français 1976) Comédie policière 
réalisée par Gérard Pirès, avec Jean- 
Louis Trintignant, Bernadette Lafont et 
Mireille Darc.

1.30 Fin des émissions

® C F T M
7.10 Horaire
7.15 Les p'tits bonshommes 
7.30 Première heure:

"La météo", "La ronde de nuit", "Evo­
lution de l’actualité", "Le monde des 
affaires", "Les nouvelles artistiques", 
"La revue des éditoriaux".

9.00 Votre amie Suzanne:
"Les compagnons verts , "Nos raci­
nes québécoises "Mailles, mailles, 
o est facile ', "Ici ou ailleurs”.

10.30 Jinny
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p'tits bonshommes 
11.45 Les satellipopettes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Ciné-quiz

"Les deux filleuls du parrain" (Italo- 
Espagnol 1966) Comédie réalisée par 
Giorgio Simonelli, avec Franco Fran­
chi, Ciccio Ingrassia, José Calvo et 
Moira Orfei

14.30 Janette veut savoir
Sujet: Fantasmes et thérapies"

15.30 Services à la communauté
16.00 Gronigo & Cie
16.30 Adèle
17.00 L'artishow

Avec Pierre Lalonde et Daniel Hétu 
L artichef: Johnny Farago

18.00 Le dix vous informe
18.30 Chips
19.30 Ciné-choix

"La vie et l'assassinat de Huey P. 
Long" (Américain 1977). Drame réa­
lisé par Robert Collins, avec Edward 
Asner, Nicholas Pryor, Diane Kagan et 
Fred Cook

21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 La filière 

0.30 Fermeture

(S) RADIO-QUÉBEC
10.00 Marché aux images

Une série de films éducatifs à l'inten­
tion des enfants.

13.30 Marché aux images
14.30 Les 100 tours de Centour
15.30 Les lundis de Pierre Nadeau

Une émission d'affaires publiques 
dans laquelle l'animateur Pierre Na­
deau et ses invités discutent les événe­
ments qui font la manchette de l'actua­
lité politique, tant sur la scène québé­
coise, canadienne qu’internationale.

16.30 Visage
"Fernand Leduc". Peintre d’allé­
geance plasticienne, Fernand Leduc 
signait en 1948 le manifeste du refus 
global. Peu après, il s'embarquait pour 
la France où il réside toujours. Il nous 
parle de son oeuvre et de son évolution 
dans l’univers de la peinture

17.00 En scène:
"Gilles Valiquette et ses musiciens".

18.00 Passe-partout
18.30 Téléservice:

Des informations sur la santé, la con­
sommation, l'éducation, la culture et le 
monde scientifique.

19.00 La période de questions:
La diffusion d'un des moments les plus 
intéressants des travaux à l'Assem­
blée nationale.

20.00 L'objectif
Animé par Simon Durivage, un maga­
zine d'information consacré à l'ana­
lyse des faits saillants dans les domai­
nes sociaux, politiques, économiques, 
culturels et scientifiques. Sujet: "Les 
pêcheurs hauturiers ".

20.30 Ciné-Mardi:
"Ce fleuve qui nous charrie". Film 
français réalisé en 1979 par Raymond 
Vouillamoz, avec Jean-Luc Bideau. La 
course de fond Morat-Fribourg réunit 
chaque année plus de 7000 enragés du 
"jogging" A travers les péripéties du 
marathon, nous apprenons les motifs

qui ont poussé Simon, un jeune cou­
reur, â prendre part à cette épreuve 

22.30 Les débats â l Assemblée 
nationale
Deux heures de diffusion des travaux à 
l'Assemblée nationale

Q TVFQ (Câble)
9.30 Les couleurs du temps

Emission pour les jeunes L 'histoire du 
régiment de cavalerie de la garde répu­
blicaine

10.00 Des livres pour nous:
"Les sorcières" de Colin Hawkins. 

10.15 Les amours des années grises 
jolicoeur
Feuilleton d’après le roman de Michel 
Davet Avec Claude Marcault et Ar­
naud Lacoste

10.30 Avis de recherche
La photo de Pierre Bellemare

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd’hui madame

"Que reste-t-il de la famille?" Les 
femmes travaillent souvent, de nos 
jours, à l'extérieur. Les enfants sont 
élevés dans des crèches ou confiés à 
des nourrices...

12.30 Une autre vie
Chronique de quelques Indiens 
Wayana Cette émission retrace la vie 
d'un petit groupe d'indiens de la 
Guyane Française appelés: les 
Wayana du Haut Maroni.

13.30 Bravo
Emission de variétés Avec Gérald 
Holtz; Catherine Lara; Lisette Malidor; 
Jean Edern Hallier et Jean Dutourd; 
Gabriel Tecchino.

14.30 Jean de la Fontaine
L'émission tente de cerner la person­
nalité du poète à l'aide de citations ex­
traites de ses fables, de ses contes, de 
ses lettres, etc.

16.05 Passez donc me voir;
Talk-show. Inv.; Dr Gilbert Schlogel, 
Alain Durret, Christian Clavier, Clau­
dine Bory et Christine Cayol.

16.30 Actualités régionales
17.00 Les couleurs du temps 

Emission pour les jeunes.
17.30 Des livres pour nous

"Le requin vengeur". Album de 
science-fiction écrit par Gérard Gué- 
gan et illustré par Thierry Dalby 

17.45 Les amours des années grises 
jolicoeur
Feuilleton d'après le roman de Michel 
Davet. Avec Claude Marcault et Ar­
naud Lacoste.

18.00 Avis de recherche
La photo de Marie Dubois. Inv.: Yves 
Qimon et Jean Poiret.

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd’hui madame

"Des adeptes pour de nouvelles 
croyances: l'Orient". Ce second volet 
de l'enquête menée sur les sectes nous 
introduit à l'intérieur de l'Association 
Internationale pour la conscience de 
Krishna. Il est également question de 
la scientologie, de la méditation trans- 
cendentale et du Guru Maharaji.

20.00 Une autre vie
Chronique de quelques Indiens 
Wayana Cette émission retrace la vie 
d'un petit groupe d'indiens de la 
Guyane Française appelés: les 
Wayana du Haut Maroni.

21.00 Paroles et musique 
pour un portrait
"Jean-Claude Pascal”. Au cours de 
l'émission, Jean-Claude Pascal nous 
fait partager ses souvenirs en compa­
gnie de quelques amis: Françoise 
Christophe, Bernard Dimey et Henri 
Lambert.

22.00 Voyage entre les lignes
"Pierre Benoît" Pierre Benoît est mort 
en 1962 laissant une cinquantaine de 
romans, un par année d'activité litté­
raire

23.00 Passez donc me voir:
Talk-show Inv : Cécile Philips et les 
frères Jacques

23.30 Actualités régionales

O c B M T
9.26 A Thought for Today 
9.30 CBC 6 Good Morning 
9.45 The Friendly Giant

10.00 Canadian Schools
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The midday news 
12.10 Midday
12.27 Community Announcements
12.30 McLean at Large
13.28 Weather report
13.30 Today from Montreal

"First edition" The program will eva­
luate the meaning of the PQ convention 
for the future of Quebec society 

13.58 Program higlights
14.00 Wok with Yan
14.28 Program highlights
14.30 Coronation street
15.00 The edge of night
15.30 Take 30
16.00 Spread your Wings
16.29 News match 6
16.30 Beachcombers
17.00 Happy Days
17.30 The Muppet Show
18.00 The City at Six
19.00 Quebec report presents: 

Consumerscope: Topics: "Consumer 
credit"; "Christmas-tree buying tips

19.30 Barney Miller
20.00 The fith estate
21.00 Three's company
21.30 Too close for comfort
22.00 Paper chase
23.00 National News 
23.27 The City Tonight 
£3.45 Barney Miller

0.15 Naked City 
1.15 Station Closing

© cfcf
5.50 Sign on
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercise
7.00 Canada AM
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 The Community
11.00 Definition
11.30 Looking good
12.00 The Flintstones
12.30 Super pay cards
13.00 The Alan Thicks show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's make a Deal
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 M.A.S.H.
19.30 Stars on ice
20.00 Nurse
21.00 Taxi
21.30 Headline hunters 

.22.00 Hart to hart
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
0.00 The Twelve Midnight Movie:

"The greatest" (Drame 1977) avec 
Muhammed Ali, Ernest Borgnine et 
John Morley.

2.00 Emergency
3.00 Sign off

JISiYifi

ASTRE I, 9480 Lacordaire (327-5001) - 
"T'inquiète pas, ça se soigne" 19 h 10 "Les 
sous-doués" 20 h 50.

astre M, — "Les dents de la mer” 19 h 00. 
"Lancé frappé" 21 h 05.

ASTRE m, — "Le train de la (erreur" 19 h 00. 
“Le bal de l'horreur” 20 h 45.

ASTRE IV, — "Fleur du vice" 19 h 10. 
"Vaudcu aux Caraïbes" 20 h 30.

avenue, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "French Lieutenant’s Wo­
man" 19 h 00, 21 h 15.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Sizzle" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 30. 
"Maraschino Cherry” 13 h 20,16 h 10,19 h 
00, 21 h 50.

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) — 
"Goodbye Emmanuelle" 13 h 20,16 h 35,19 
h 55. "San Antonio ne pense qu’à ça" 15 h 
05, 18 h 20, 21 h 40.

BERRI II, - "Garde à vue" 12 h 30.14 h 20,
16 h 10, 18 h 00, 19 h 50, 21 h 40,

BERRI III, — "Psy" 12 h 10,14 h 05,16 h 00,
17 h 55, 19 h 50, 21 h 45.

BERRI IV, — "Le magicien de Lublin” 13 h 
15, 15 h 20, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 30.

berri V, — "La gueule de l'autre" 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 20, 21 h 20.

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) — "Petites 
filles pour le week-end" 12 h 25,14 h 44,17 
h 03,19 h 29. 21 h 58 "Claudio" 13 h 38,15 
h 57, 18 h 16, 20 h 47.

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - Relâche

BONAVENTURE II, — "Tattoo" 17 h 20, 19 
h 20, 21 h 20.

brossard I. Mail Champlain, 6600 boni 
Taschereau (465-5906) — “Time Bandit" 19 
h 00, 21 h 00.

brossaro il, — “Le collège américain" 18 
h 05.21 0 40 "Cheech & Chong, la suite" 20 
h 00

brossard III, — "Scanners" 19 h 50. 
"New York 1997" 18 h 10, 21 h 45

CARRE ST-LOUIS. 3900 St-Denis (842- 
2361) - "Filles insatiables" 11 h 30. 15 h 
15, 19 h 10 "Mon bel amant" 12 h 50.16 h 
40. 20 h 35 "Celte malicieuse Martine" 14 h 
15, 18 h 05, 22 h 00.

CHAMPLAIN 1,1615 est, Ste-Catherine (524- 
1685) - "New York 1997" 18 h 15. 21 h 45 
"Scanners" 20 h 00.

CHAMPLAIN II, — "Au-delà du réel" 18 h 
10, 20 h 00. 21 h 50

CHÂTEAU I. 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Chek-Up â la suédoise" 13 h 00.15 h 30,18 
h 00, 20 h 30 "La terreur des zombies" 14 
h 00. 16 h 30. 19 h 00, 21 h 30

CHÂTEAU II, — "Les désirs amoureux de 
Mélodie 12 h 45 16 h 10.19 8 40 Tendres 
cousines” 14 h 30 18 h 00, 21 h 25

CINÉMA DE MONTREAL I, 1584 est Mont 
Royal (521-7870) — "L fle sur le toit du mon­
de" 12 h 15. 15 h 45, 18 h 55. 22 h 00 "La 
belle et le clochard" 14 h 00. 17 h 30, 20 h 
30

CINÉMA DE MONTRÉAL II, — "Arrête de 
ramer, t es sur le sable" 12 h 20.16 h 10.20 
b 00 "L'homme éléphant" 14 h 00,17 h 50, 
21 h 45

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest. Ste

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE, 100 est
Notre-Dame (873-4031) — Salle Gabriel Cus­
son — Classe de chorale, dlr,: Louis Lavl- 
gueur. 20 h 30 Entrée libre

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
"Deux femmes pour un fantôme" de René de 
Obaldia Avec Monique Chabot. Elizabeth 
Chouvalldzê. Jean-Louis Milletle Lun â)eu 
20 h 30 Ven sam 19 h 30 22 h 00 Jus­
qu'au 23 ianv

CAFÉ-MOLIÈRE. 1200Sl-HuDetl(844 7000)
— "j'fiie lout cloche ', écrit et interprété par 
Marc Proulx Mar à dlm : 20 h 30 jusqu'au 
17 |anv

CAFE NELLIGAN, 550 esl, Dorchester (288- 
9535) — Prolongation de "L Addition" par le 
fhêâtte Mime Expresso. Mar à sam 18 h 
00 Jusqu'au 19 déc Cancun PQ de 
François Beaulieu Avec Richard Léger. 
Serge Lessard Isabelle Letourneau Mar » 
sam 20 h 00 Jusqu'au 19 déc 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 
Chemin de la Côte Ste-Catherine (739-2301)
— "Tevye de Sholem Alelchem Mise en 
scène Dora Wasserman Mar é |eu 20 h 
00 Sam I9h00. 21 h 30 Dim 13 h 30.20 
h 00. Relâche (un. ven Jusqu'au 20 déc

CHAPELLE LOYOLA, Campus Loyola 7141 
ouest Sherbrooke (482 0320) Barbara Lewis, 
chanleuse. Beverley McGuire, chanteuse. 
Lauretta Milkman planiste 20 h 30 Oeuvres 
de Monteverdi. Mendeossoh, Poulenc. Dvo­
rak, Ravel, Mozart Entrée libre 

cafê-thEAtre ouartiër latin. 
4303 St-Denis (843 4384) — Est partie 
comme un p'Ut poulet' avec Jean-Raymond 
Châles du 16 déc au 11 |an 20 h 15 

CENTAUR. 453 St-Francois-Xavier (288 
1229) — "Dr Fautur, de Christopher Mar 
(owe avec Davis Calderlsl et Errol Slue Mar 
é sam 20 h 00 01m 19 h 00 Matinée 
sam 14 h 00 Jusqu'au 20 déc 

ESPACE LIBRE. ’945 Fullum angle Ontario 
— Le Nouveau Théllre Expérimentai de Mon- 
tréal présente Vie et mort du roi boiteux la 
quatrième el cinquième pièces "La (aunes 
se ", mar (eu sam 20 h 30 "Les voyages'. 
mer van dlm 20 h 30 Relèche lun Jus-

Catherine (861.2996) - "Caligula" 12 h 00. 
15 h 00, 18 h 00, 21 h 00.

CINÉMA lumière, 1313 est Bélanger (272- 
1080) — "Métier: boxeur" 19 h 30 "Ladies 
and gentleman", "Janls Joplin" 21 h 30. 

CINÉMA PLAZA-COLON, 6505 St-Hubert 
(272-7233) - "Ratero" 18 h 15, 21 h 45. 
"Ornela Mutti, Una chica y un senor” 20 h 
30.

CINÉ-PLEX I, 2001 Université, suite 100 
(849-4518) — "Not a Love a Film About Por­
nography" (anglais) 12 h 40, 14 h 30, 16 h 
25, 18 h 15, 20 h 10, 22 h 00, 

CINÉ-PLEX II, — "Moskow Does Not Believe 
in Tears" (russe, s.t ang.) 12 h 35,15 h 20,
18 h 00, 20 h 45.

CINÉ-PLEX III, — "A letter from mother" 
(yiddish, s.t, anglais) 12 h 20, 14 h 15,16 h 
10, 18 h 05. 20 h 05, 22 h 05. 

CINÉ-PLEX IV, — "The Fox and the Hound" 
(anglais) 12 h 30, 14 h 15, 16 h 00,17 h 45,
19 h 30, 21 h 15,

CINÉ-PLEX v, — "Only When I Laugh" 
(anglais) 12 h 25.14 h 40, 16 h 55,19 h 10, 
21 h 25,

CINÉ-PLEX VI, — "Heavy Metal" (anglais) 
12 h 30,14 h 15, 16 h 00,17 h 45.19 h 30, 
21 h 15.

CINÉ-PLEX vu, — "Babylon" (anglais) 12 h 
50,14 h 40,16 h 30. 18 h 20, 20 h 10, 22 h 
00

CINÉ-PLEX VIII, — "Pixote" (portugais: s.t, 
ang.) 12h20,14h40,17h00,19h20,21 h 
40

CINÉ-PLEX IX, — "Monty Python’s Lite of 
Brian ' (anglais) 12h40,14h30,16h20,18 
h 10, 20 h 00, 21 h 50.

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — "Apocalypse Now" 18 h 10, 20 h 
45,

COMMODORE, 5780 Ouest, Boul. Gouin 
(334-8560) — "Femme objet" 18 h 25, 22 h 
10 "Pensionnaires de petites vertus" 20 h 45 
"Soeurs meurtrières" 19 h 25. 

COMPLEXE DESJARDINS l, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "L'homme élé­
phant" 13 h 00, 15 h 35, 18 h 10. 20 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS II, — 
"Féliclty" 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 
21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS III, —
"Claudio" 12 h 20, 14 0 30.16 0 40,18 0 50. 

21 h 00 "Petites filles pour le week-end" 13 h 
20, 15 h 30. 17 h 40, 19 h 50. 22 h 00 

COMPLEXE DESJARDINS IV, - Noces 
de sang" 13 h 50. 15 h 25, 17 h 00.18 h 35.
20 h 10, 21 h 45

CONSERVATOIRE D'ART CINÉ­
MATOGRAPHIQUE, 1455 bout de 

Maisonneuve (879-4349) — "The cocoa- 
nuts" (de Robert Florey et Joseph Santley 
U.S.A., 1929) 20 h 30

CÔTE-DES-NEIGES I, 6800 Côte des- 
NEiges (735-5528) — "Altered stales' 19 h 
15 "Scanners" 21 h 15 

CÔTE-DES-NEIGES II, — "Time bandit" 
19 h 15, 21 h 15

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Le chanteur de jazz" 19 h 15, 21 h 15 

DAUPHIN I, 2396 est. Beaubien (721-6060) 
— ' 'De la vie des marionnettes' ' 19 h 30,21 h 
30

DAUPHIN II, - "Excalibur" 20 h 15 
DORVAL I, 260 Dorval. Oorval (631-8586) - 

Buddy buddy" 19 h 00. 21 h OO 
OORVAL II, - "Rich & tamous" 18 h 50,21 h 

00

qu’au 23 déc Inf : 526-9372 
L'EX-TASSE. 816 est, Ontario (526-9396) - 

"Le journal d'une folle' de Marie Savard et 
Les laiseuses d'anges de Jovette Marches 

sault Avec Marie Tilo el Madeleine Arse­
nault Mise en scène Louise Laprade Mar â 
sam 20 h 30 Jusqu'au 19 déc 

LA POLONAISE, 57 est Prince-Arthur - 
"Urgence du moment " texte de Paul Douce!, 

mise en scène Sylvie Legaull Dim â jeu 21 
h 00 Ven. sam : 20 h 00, 23 h 00. Matinée 
dim 15 h 00 Jusqu'au 23 déc 

L'AIR DU TEMPS, 191 ouest, St-Paul (842 
2003) — Mar mer Karen Young Jeu ven 
Demesure Spectacle â 21 h 30 

L'imprévu, 446 Place Jacques-Cartier. 
Vieux-Montréal (878-9397) - Manuel Brault, 
jusqu'au 20 déc. Dlm el Mar â jeu 22 h 00. 
24 h 00 Ven sam 22 h 30,24 h 00 1 h 30 

LE GROUPE DE LA VEILLÉE. 550 Atwater 
(521-1946) - "Transvlvance ou Merlin et la 
bête â sept télés ' avec Claude Lemieux Jus­
qu'au 20 déc â 20 h 30 

PLANÉTARIUM, 1000 Saint-Jacques (872 
45301 — "L'étoile des Mages', jusqu'au 31 
janv. Sam 14 h 15, 16 h 30, 18 h 30, 21 h 
30 Dlm 13 h 00, 15 h 30 16 h 30. 21 h 30 
Mai |eu : 12 h 15, 21 h 30 Mer ven 14 h 
15, 21 h 30

SALLE WILFRIO-PELLETIER. Place des 
Arts 475 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
L'OSM David Atherton, chel invité, Claudio 
Arrau, planiste. Mar mer 20 h 00 Oeuvres 
de Brahms

SALLE POLLACK. 555 ouest Sherbrooke 
(392-8224) — Atelier de trombones, concert 
de Noél, 13 h 00

THEATRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES. 320 esl Notre-Dame (879-1306) 
- La terre est trop courte Violette Leduc 
de Jovette Marchessauh Miee en scène Pol 
Pelletier Avec Hubert Eielden, Luce Gull- 
Deault, Laurence Jourde. Louise Laprade, 
Luc Monssflte Guy Nadon el Sophie Séné 
cal. 20 h 30 Relèche dlm K lun juequ eu 
19 die

THEATRE DENISE PELLETIER. 4353 est
Ste-Catherlne (253-8974) — Salle Denise 
Pelletlei - "Th Coq" de Gratlen Gélmas avec 
Daniel Gadouas Mai mer jeu : 19 h 30

THEATRE DU NOUVEAU MONDE. 84
ouest. Ste-Catherine (861-0563) — "Un rwl 
ben beau ben triste de Jeanne-Mance Dell- 
sle Avec Raymond Bouchai Sophie Clément. 
Michel Dalqle Monique Soaziem Mise en

OÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "Stir 
crazy” 19 h 10 "Stripes’- 21 h 10. 

DÉCARIE SQUARE II, — Ticket to 
Heaven" 19 h 00, 21 h 00 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) — "Les trois 
frères" 19 h 15, 21 h 25.

ÉLYSÉE II, - “Salo ou les 120 journées de 
Sodome" 19 h 15, 21 h 30. 

fairview I, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (697-8095) - "Body Heat" 19 h 00. 
21 h 00.

FAIRVIEW II, — "Apocalypse Now" 18 h 05, 
20 h 45.

greenfield I, 519 Taschereau, Greenlield 
Park (671-6129) — “La terreur des zombies" 
18 h 05, 21 h 25 "Pensionnaires de petites 
vertus" 19 h 45.

GREENFIELD II, — "Les hommes prélèrent 
les grosses" 18 h 20, 20 h 00, 21 h 45. 

GREENFIELD III, — "Amour interdit'' 18 h 
00, 20 h 35 "Secrétariat privé" 19 h 25,22 h 
00

IMPÉRIAL. 1430 Bleury (288-7102) - "Les 
aventuriers de l'arche perdue" 12 h 30.14 h 
40, 16 h 50, 19 h 05, 21 h 20, 

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Confessions d’un obsédé sexuel" 
18 h 30 "Désirs" 20 h 00 "Une femme spé­
ciale" 21 h 45,

KENT l, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— ''Gallipoli" 19 h 15, 21 h 20. 

KENTII,- "Body Heat" 19 h 10, 21 h 20
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "The elephant man" 18 h 55. 21 h 10 
LA CITÉ II, — "Prince ol the city" 18 h 00,21

h 00.
LA CITÉ III, — "True confession" 19 h 15,21 

h 15.
LAVAL 1,1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 

7776) - "Messaline " 19 h 00. 21 h 10 
LAVAL il, — "Les hommes préfèrent lee 

grosses” 18 h 00. 19 h 45. 21 h 30. 
laval III, -- "Le roi des cons' 18 h 00,19 h 

50, 21 h 40.
laval IV, — Dernière maison sur la plage 

18 h 30,21 h 45. "Prends l'oseille el lire-loi” 
20 h 10.

LAVAL V, — "Secrétariat privé" 18 h 00, 20 h 
40 "La terreur des zombies" 19 h 10, 21 h 
50.

LAVAL-ODÉON l, Centre 2000, 3195 ouest, 
boul, St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Goodbye Emmanuelle” 18 h 15, 21 h 30. 
"San Antonio ne pense qu'à ça" 20 h 00 

laval-odEon II, — "Confessions d'un 
obsédé sexuel" 18 h 30, "Une femme spécia­
le" 19 h 45. "Désirs" 21 h 35.

LOEWS l, 954 ouest, Ste-Catherine 
(861-7437) — "Buddy buddy" 13 h 30,15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 I 30 

LOEWS il, — lady in the evening" 13 h 20, 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20, 

LOEWS III, - "Body Heat" 12 h 50.14 h55 
17 h 00, 19 h 05, 21 h 10.

LOEWS IV, - "Arthur" 13 h 30,15 h 30 17 
h 30. 19 h 30, 21 h 30 

LOEWS V, — "For your eyes only" 12 h 00 
14 h 15. 16 h 30, 18 h 45. 21 h 00 

mascouche I. 3131 boul de Mascouche 
Place G P A Mascouche (474-4141) - "Sa- 
lari express" 19 h 15, "La boum" 21 h 10 

MASCOUCHE il, — "Le photographe de 
petites venues" 19 h 30, "Collégiennes 
émancipées'' 20 h 50 "Amandine belle â 
croquer" 22 h 15

MERCIER, 4260 esl, Ste-Catheriné (255-

scène: Olivier Relchenbach Mar â ven 20 h 
00 Sam 21 h 00 Dim 19 h 00 Jusqu'au 
23 déc

THEATRE MAISONNEUVE. Place des 
Arts, Yvon Deschamps "C'est tout seul 
qu'on est l'plus nombreux" tous les soirs 20 
h 30 jusqu’au 16 déc

THEATRE PORT-ROYAL, Place des Arts- 
"Bonne lêle maman " d'Elisabtth Bourget, 

avec Béatrice Picard. Denise Morelle. Aubert 
Pallascio, Loulson Danls Mar â ven 20 h 
30 Sam : 17 h 00.21 h 00 Relâche dlm lun 
A compter de mercredi

THÉÂTRE DE OUAT SOUS. 100 Avenue
des Pins (845-7277) — "Les anciennes 
odeurs" de Michel Tremblay Mise en scène 
André Brassard, avec Gilles Renaud et Hubert 
Gagnon Mer à dlm 20 h 00 Prolongation 
jusqu’au 20 déc

UQAM, Salle communautaire (JM-100). 
Pavillon Judlth-Jasmln, 1400 Bern — "On 
esl d 'dans par le Théllre de Quartier dans le 
cadre d’une exposition organisée par le mou­
vement pour la Diffusion des Arts Carcéraux 
du Québec 20 h 00 Inl 521-1983 ou 845- 
3358

UNIVERSITÉ DE MONTREAL, 2375 Côte 
Ste-Catherine. salle 1020 (343-8479) - Ate­
lier de musique contemporaine 20 h 00 Oeu­
vres de Bedford Boudreault, Chénier, Oro- 
goz. Feldman, Maimer. Luloslawskl, 
Papineau-Couture Entrée libre

THÉÂTRE DE L'Ile. La Maison du Citoyen 
25 Laurier. Mull (771-6669) - "Un bon petit 
diable" de Raphael Albant d’après la Com­
tesse de Sêgut Mise en scène Brigitte 
Haentjens jusqu au 10 )anv 19 h 30 Mali- 
nées 15 h 00

QUEBEC
GRAND THEATRE, 269 est Doul S1-Cyrille 

Québec 4i8(643-4975) Salle Louis Fréchette 
— les Grands Ballets Canadiens "Casse 
Noisette du 16eu 19déc I9h30 (elle 19è 
14 h 30)

THEATRE PETIT CHAMPLAIN. 66 Petti 
Champlsm Québec(692-3094)-PierreBer­
trand frsncli Cebrei et lee autres, mini- 
lestivil de la jeune chanson bancopbone 
jusqu au 20 déc 20 h 30 

OTTAWA
CENTRE NATIONAL OEB ARTS, Ottawa

(613)237-4400 Théltre - "Tom Fooléry de 
Torn Lehrer revue musicale Sam 14 h 00, 
20h00 Sem 20 h 00 Reléchedlm Studio 
Danse partout Mar met 20 h OO

6224) — "Les mercenaires de l'espace" 18 h 
05, 21 h 45, "Drôle de flic" 20 h 00. 

MISSION CHRETIENNE CANADIENNE, 
3166 est, Henrl-Bourassa (381-6116) — "Jé­
sus de Nazareth" 19 h 00.

MONTENACH I, 522 boul. Sir Wilfrid 
Laurier. Beloeil (464-1541) — "Quelque part 
dans le temps" 19 h 00, "Le chanteur de 
jazz" 20 h 55.

MONTENACH II, — "Fondu au noir" 19 h 
15. "Le massacre â la scie" 21 h 05 

OUIMETOSCOPE l, 1204 est, Ste-Catherlne 
(525-8600) — "Le juge et I assassin" (de 
Bertrand Tavernier, France, 1976) 19 h 00, 
21 h 30.

OUIMETOSCOPE II, — "Si C'était à 
refaire " (de Claude lelouch. France, 1976), 
19 h 18, 21 h 15.

OUTREMONT, 1248 ouest, Bernard (277- 
4145) — "Guerre et amour" 19 h 00, "La cité 
des femmes" 21 h 00.

PALACE I, 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) - "Airplane” 13 h 00, 16 h 20, 19 h 
40. "Kentucky fried movie" 14 h 45,18 h 05, 
21 h 25.

PALACE II, — "Prince ol the City" 12 h 20, 
15 h 10, 18 h 10, 21 h 10. 

palace m, — "Emmanuelle around the 
World" 12 h 20.14 h 10,16 h 00,17h 50 19 
h 40, 21 h 30,

PALACE iv, — ''Southern comfort" 13 h 30,
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 

PALACE V, — "Le choix des armes" 14 h 15,
16 h 45, 19 h 15, 21 h 45,

PALACE VI, — "Blood Beach" 13 h 10,15 h 
10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 

paradis I, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Le grand prix du siècle" 19 h 30. "Le shéril 

et les extra-terrestres" 20 h 55.
PARADIS II, — "Comment se débarrasser de 

son patron" 19 h 05, "La malédiction finale" 
21 h 00.

PARADIS III, — "Kramer contre Kramer" 19 
h 15. “Le lagon bleu1' 21 h 10. 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) — 
"Le soulier "(de Jorge Fajardo. Québec. 1981) 

el "Des générations de résistants" (de Peter 
Davis. Angleterre, 1979) 19 h 30. "Châ­
teaux" (de Pierre Gaudette, Québec, 1977) et 
"Manger avec sa tête'' (de Monique Crouil- 
lêre, Québec, 1981) 21 h 00 

PARISIEN l, 480 ouest, Ste-Catherlne (866- 
3856) — "Les uns les autres" 13 h 00.16 h 
45, 20 h 30.

PARISIEN II, — "Les hommes prélèrent les 
grosses " 12 h 45,14 h 30.16 h 15,18 hOO, 
19 h 40. 21 I 30,

PARISIEN III, — "Le roi des cons" 13 h 00.
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

PARISIEN iv, - "Messaline" 13 h 05,15 h
10. 17 h 20, 19 h 25, 21 h 40.

PARISIEN V, — "Inspecteur La Bavure" 13 h 
15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 

PLACE ou CANADA. Place du Canada 
(861-4595) —"Tommy" 17 h 15,19 h 34 21 
h 45

PLACE LONGUEUIL l, Centre Commercial. 
Place Longueuil (670-7451) — "Confessions 
d'un obsédé sexuel' 18 h 20, "Désirs” 19 h 
40 "Une femme spéciale" 21 h 25,

PLACE LONGUEUIL II, "Goodbye 
Emmanuelle" 18 h 20,21 h 30 "San Antonio 
ne pense qu'â ca" 20 h 05,

PLACE VILLE-MARIE i, Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Beau-pêre" 12 h 15,14 h 35.
16 h 55, 19 h 15. 21 h 35

PLACE VILLE-MARIE II, "lllll Marleen 12 
h 30. 14 h 40. 16 h 50, 19 h 00, 21 h 10. 

PLACE ALEXIS-NIHON I, Niveau métro. 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) - "Time ban­
dit" 19 h 00, 21 h 10

PLACE ALEXIS-NIHON II, Stir crazy ' 19 
h 30 "Slrlpes 21 h 30 

PLACE ALEXIS-NIHON III, "Halloween II" 
19 h 30, 21 h 30

PUSSYCAT, 5380 Pool St-Laurent (845- 
5215) — "Fantasy world" 12 h 00, 15 h 00.
17 h 40, 20 h 20 "These pleasures condem­
ned " 13 h 10, 15 h 50, 18 h 30, 21 h 20

SAINT-DENIS 1 1590 St-Denis (845-3222) - 
"Bronco Billy" 18 h 45 "Superman II" 20 h 
50

SAINT-DENIS III, 1590 Sl-Denis (845-3222) 
- "Pulsions" 17 h 50, 21 h 20 "Bolides 
hurlants" 19 h 40

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - 
"Buddy buddy" 19 h 35, 21 h 20 

VAN MORNE, 6150 Céte-des-Nelges (731- 
8243) — "Fame" 18 h 30. 21 h 00 

VERDUN, 3841 Wellington Verdun (788- 
2092) — "Le chanteur de jazz " 19 h 10 "Lee 
hères Blues" 21 h 15

VERSAILLES l. 7265 est. Sherbrooke (353- 
7860) — "Les hommes prêtèrent les groe- 
ses" 18 h 00, 19 h 40, 21 h 25 

VERSAILLES II. "Le roi des cons' 18 h 15 
19 h 50. 21 h 30

VERSAILLES m. Messaline 16 h 50. 21 h 
00

VILLERAV, 8042 Sl-Oenls (388-5577) - 
Mercenaires de I espace ' 16 h -0, 21 h 40 
Drôle de flic" 19 h 50.

WESTMOUNT SQUARE I, 1 Weitmount
Square, Westmount (931-2477) - "Arthur" 
19 h 00, 21 h 00

YORK, 1467 ouest, Ste-Catherlne (937-8978) 
Raiders ollhe lost ark" 12 h 30 lé h 40 

16 h 50 19 h 05 21 h 20

Au Québec,
faut se tenir., 

en santé
V
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Canadien 6, Capitals 3

«Wick» n’a pas écouté Murray...
par François Lemenu

L'un jouait pour la pre­
mière fois contre son ancien 
entraîneur chez les juniors, 
l'autre contre l'équipe avec la­
quelle il a fait ses débuts dans 
la Ligue nationale. Peut-être 
faut-il voir là l'explication de 
la performance de Doug Wic- 
kenheiser et de Robert Pi­
card. qui ont mérité les deu­
xième et troisième étoiles du 
match d'hier soir au Forum 
remporté fi-3 par le Canadien 
de Montréal face aux Capitals 
de Washington.

Wiekenheiser, relégué aux 
tribunes au cours des trois 
derniers matches, a inscrit 
deux buts dans ce qui fut 
d'emblée sa meilleure partie 
de la saison et certainement 
l une de ses plus solides avec 
le Tricolore.

Wiekenheiser n'a pas «brûlé 
les planches», entendons- 
nous. Il a toutefois suffisam­
ment bien joué pour nous rap­
peler qu'il a été il y a près de 
deux ans le premier choix au 
repêchage de 1980.

Avant la rencontre. “Wick" 
a croisé son ancien entraîneur 
avec les Pats de Reginal. 
Bryan Murray, qui dirige au­
jourd'hui les Capitals.

«Il m’a simplement de­
mandé comment allaient les 
choses, comme s'il voulait 
m'encourager, a indiqué Wic- 
kenheiser. Mais en me quit­
tant. il m'a demandé de 
mettre la pédale douce contre 
les Caps. Il ne voulait quand

même pas que le connaisse du 
succès justement contre son 
équipe».

Il n'en reste pas moins que 
cette rencontre avec Murray 
lui a rappelé les succès qu'il a 
connus à l'âge de 18 ans. et ce 
retour à un passé encore ré­
cent a semble le motiver et lui 
redonner confiance.

Wiekenheiser n'a pas vu 
qu'un seul entraîneur hier, 
comme si les conseils et les 
encouragements d'un seul 
instructeur étaient insuffi­
sants en ces temps difficiles 
pour lui-même et le Canadien. 
Wiekenheiser s’est en effet 
entretenu en matinée avec 
Bob Berry dans l’espoir de 
trouver une solution à ses 
problèmes.

«C'est à ma demande que 
cette réunion a eu lieu, a dit 
l ex-joueur de centre trans­
formé aujourd'hui en ailier 
gauche. Il est parfois difficile 
de corriger ses défauts et 
l'entraîneur peut souvent ap­
porter un éclairage nouveau 
qui nous fait prendre cons­
cience de nos erreurs. D’ail­
leurs en le rencontrant, j'igno­
rais que je participerais au 
match», de préciser Wicken- 
heiser.

Il se rend bien compte 
qu'en l'absence de Steve 
Shutt, blessé, c'est une chance 
inespérée qui s'offre à lui. Et 
il doit la saisir, au risque de 
relancer les rumeurs 
d'échange qui, cette fois.
ourraient se concrétiser.
ême s'il s'exprime peu. Wic-

P°
M

Shutt absent 
au moins 10 jours

L'ailier gauche Steve Shutt 
du Canadien manquera à l’ap­
pel au cours des 10 prochains 
jours, au moins, à la suite de 
la découverte de fragments 
d os au poignet droit. Shutt a 
déjà rate quelques parties de­
puis qu'il a été cinglé par le 
défenseur Lee Fogolin des Oi­
lers d'Edmonton le 1er dé­
cembre dernier. Les ra­

diographies n'avaient cepen­
dant rien dévoilé à ce jour en 
dépit d'une douleur persis­
tante. et Shutt avait repris son 
poste. De nouvelles ra­
diographies hier ont toutefois 
révélé la nature du mal. Le 
poignet de Shutt a été mis 
dans un plâtre, et il sera de 
nouveau examiné dans 10 
jours.

fcmWiMlH:
Rangers 5, Pittsburgh 4

Première période
1— NY RANGERS. Pavelich (11)

Vickers. Dave Maloney.................. 6:39
2— NY RANGERS, Duguay (17)

Dave Maloney, Silk 15:28
3— NY RANGERS, Vickers (2)

Rogers ................................... 17:52
Pénalités: Boyd Pgh 1:55, Beck NYR219, 

Baxter Pgh 6:01, Younqhans NYR 6:55, Graham 
Pgh, Laidlaw NYR 9:07, Dore NYR 13:06, Mill­
iard Pgh 16:42. Hospodar NYR 18:24.

Deuxième période
4— PITTSBURGH, Shedden (2)

Price. Bullard .........................a. .5:55
5— NY RANGERS. Rogers (12)

Gillis, Talafous ........................ ,..14:11
6— NY RANGERS, Ruotsalainen (9)

Duguay, Pavelich ........................ 15:22

7— PITTSBURGH, Lee (10)
Shedden..................................... 19:31
Pénalités: Boyd Pgh, Hospodar NYR 1:01, 

Dave Maloney NYR 3:54, Dorey NYR 5:43. 
Sheppard Pgh 6 28, Baxter Pgh majeure, incon­
duite, Beck NYR double mineure, majeure, in­
conduite, match, Fotiu NYR match 5:31. 

Troisième période
8— PITTSBURGH, Baxter (6)

Carlyle. Gardner 13:38
9— PITTSBURGH, Kehoe (14)

Snedden, Stackhouse ................... 19:13
Pénalités: Bullard Pgh 0:23, Boyd Pgh 

4:45, Laidlaw NYR 13:24.
Tirs au but:

Pittsburgh ............................ 9 18 6—33
NY Rangers............................ 6 6 6—18

Gardiens: Harrison, Pittsburgh; Weeks, NY 
Rangers 

A—17,341

ISCOlHan

(Partie d’hier non comprise)
b a pts

Guy Lafleur........... 12 15 37
Keith Acton........... 15 21 36
Mario Tremblay ... 14 16 30
Steve Shutt........... 15 14 29
Mark Napier ......... 13 14 27
Larry Robinson ... . 4 21 25
Pierre Mondou__ 12 12 24
Pierre Larouche . . . 9 12 21
Doug Jarvis........... 11 8 19
Bob Gainey........... . 7 10 17
Rod Langway....... . 1 15 16
Brian Engblom__ . 2 12 14
Doug Wiekenheiser . 4 9 13
Guy Lapointe ....... . 0 11 11
Doug Risebrough . . 3 7 10
Mark Hunter......... . 8 1 9
Réjean Houle ....... . 2 5 7
Gilbert Delorme . . . 1 6 7
Robert Picard....... . 0 6 6
Craig Laughlin __ . 4 1 5
Chris Nilan ........... . 3 2 5
Gaston Gingras . 0 1 1
Rick Wamsley....... . 0 1 1

Qardlan*
min be bl moy.

R. Wamsley .. 307 15 1 2.93 
D. Herron .... 947 47 1 2.98 
R.Sévigny ... 546 31 0 3.41

Ligue Nationale
Dimanche

Québec 4, Buffalo 4 
Boston 5, Colorado 1 
Detroit 2, Winnipeg 1 
Chicago 9, Hartford 3 

Edmonton 4, Islanders NY 3 
Calgary 7, Vancouver 6 

Hier
Montréal 6, Washington 3 

NY Rangers 5, Pittsburgh 4
Ce soir

Québec à Islanders NY 
Los Angeles à Buffalo 
Minnesota à St-Louls

Mercredi
Montréal à Hartford 

Philadelphie à Rangers NY 
Los Angeles à Pittsburgh 

Toronto à Vancouver 
Winnipeg à Chicago 

Edmonton au Colorado
Ligue Majeure 

du Québec
Hier

Québec 5, Laval 4
Ce soir

Shawinigan à Chicoutimi 
Sherbrooke à T.-Rivières

Mercredi
Québec à Granby 

Laval à Hull
Ligue Collégiale

Vendredi
Thetford Mines à St-Georges 

St-Laurent à Limoilou
Reprise dos activités la 8 janvier)

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince de Galles

Section Adams
Pl S P n bp bc pis

BUFFALO ......... .................30 16 6 8 117 90 40
BOSTON ........... .................29 17 8 4 116 89 38
MONTRÉAL .......................30 14 7 9 146 91 37
QUÉBEC ........... .................33 15 13 5 149 144 35
HARTFORD........ .................29 7 14 8 97 119 22

Section Patrick
PHILADELPHIE . .................29 17 11 1 112 110 35
ISLANDERS NY . .................29 15 9 5 119 104 35
PITTSBURGH ..................... 30 14 12 4 114 112 32
NY RANGERS.. .................. 30 12 15 3 103 122 27
WASHINGTON . ................ 30 9 19 2 119 128 20

Conférence Campbell
Section Norrle

MINNESOTA .... .................29 13 7 9 127 96 35
CHICAGO ......... .................29 12 9 8 138 124 32
WINNIPEG ........ .................30 11 13 6 115 134 28
ST-LOUIS ......... .................31 12 15 4 111 130 28
DETROIT........... .................31 10 16 5 112 132 25
TORONTO......... .................29 7 15 7 121 139 21

Section Smythe
EDMONTON . . .................32 19 7 6 179 119 44
VANCOUVER ... .................31 13 13 5 120 112 31
CALGARY ......... .................31 10 14 7 121 143 27
LOS ANGELES . . .................28 11 16 1 118 141 23
COLORADO .. .. .................30 5 20 5 74 149 15

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Pl B P n bp bc pte

HULL .......................... ....... 32 25 6 i 175 112 51
SHAWINIGAN............. ....... 32 21 11 0 183 125 42
SHERBROOKE........... ....... 31 19 11 1 175 136 39
TROIS-RIVIÈRES....... ....... 31 19 12 0 192 134 38
MONTRÉAL ............... 19 13 0 147 120 38
CHICOUTIMI............... ....... 31 15 15 1 145 147 31
LAVAL ........................ ....... 32 13 19 0 141 179 26
QUÉBEC ..................... ....... 31 5 26 0 90 193 10
GRANBY ..................... 4 27 1 122 224 9

kenheiser veut prouver à tous 
que le Canadien a eu raison de 
le réclamer au tout premier 
rang, et qu'il est encore temps 
de satisfaire la direction.

Robert Picard en est un 
autre qui a été longtemps sur 
la corde raide depuis le début 
de la saison, mais qui semble 
se retrouver depuis quelques 
matches. Encore hier, il a été 
solide à la ligne bleue. Et 
comme Wiekenheiser, Picard 
était doublement motivé face 
à son ancienne équipe dont il a 
été le leader à sa sortie du ju­
nior.

La première étoile de la ren­
contre est néanmoins revenue 
à Keith Acton. Celui-ci a 
retrouvé ses jambes et il 
anime à nouveau le meilleur 
trio du Canadien. Il a obtenu 
un but et deux aides.

Acton a mérité sa première 
étoile en fin de première pé­
riode sur un jeu qui a cassé les 
reins et brisé le moral des 
Caps. Avec sept secondes à 
faire dans la période. Acton a 
gagné une mise en jeu contre 
Bob Carpenter en zone des 
Caps, et il a aussitôt remis le 
disque à Guy Lafleur dont le 
tir, violent, n'a donné aucune 
chance à Dave Parro. Le Ca­
nadien a pu ainsi regagner le 
vestiaire avec une priorité de 
deux buts (4-2).

Craig Laughlin. avec son 
cinquième but en six parties

depuis son rappel des Voya­
geurs de la Nouvelle-Écosse, 
et Larry Robinson durant un 
jeu de puissance, ont égale­
ment marqué pour le Trico­
lore. Mike Siltala. Dennis Ma- 
ruk. avec son 25e. et Bengt 
Gustafsson ont déjoué 
Richard Sévigny. qui fut par 
ailleurs excellent, lui qui a 
reçu 34 lancers contre 41 à 
Parro.

En l'emportant, le Cana­
dien s'est approché à un point 
des Bruins de Boston, installés 
au deuxième rang de la sec­
tion Adams, et à trois des 
Sabres de Buffalo, qui occu­
pent le premier rang.

Soulignons enfin que Berry 
a de nouveau fait confiance 
aux jeunes, de préférence à 
Pierre Larouche. Les rumeurs 
d'échange se multiplient dans 
son cas. et le principal inté­
ressé ne se fait plus d'illusion 
sur son sort à Montréal. Il s'at­
tend à être échangé. Mais 
quand?

La réponse appartient à Ir­
ving Grundman. qui refuse 
d'échanger son joueur de 
centre contre une bouchée de 
pain.

ÉCHOS — Le défenseur 
Guy Lapointe n était pas en 
uniforme hier. Il a été blessé à 
la nuque samedi lorsque mis 
en échec par Rick Vaive des 
Maple Leafs de Toronto. Il 
pourrait toutefois retrouver

son poste demain soir alors 
que le Tricolore affronte les 
Whalers, à Hartford.. Rick 
Wamsley, Gaston Gingras, 
Steve Shutt et Pierre La­
rouche n'ont pas non plus pris 
part à la rencontre... Le Cana­
dien a maintenant remporté 
les 21 parties qu'il a disputées 
aux Capitals au Forum... 
Doug Jarvis a disputé son 510e 
match consécutif.

Canadien 6 Capitale 3
Première période

1— MONTRÉAL: Laughlin (5)
Mondou, Engblom .................. 3:25

2— WASHINGTON Siltala (1)
MacKinnon, Gustafsson ............. 18:21

3— WASHINGTON Maruk (25)
Valentine, Walter..........................12:35

4— MONTREAL: Acton (16)
Napier, Picard 17:02

5— MONTRÉAL: Wiekenheiser (5)
Delorme, Lafleur 18:34

6— MONTRÉAL: Lafleur (13)
Acton.......................................... 19:55
Pénalité: Murray Wash 4:55.

Deuxième période
7— MONTRÉAL: Wiekenheiser (6)

Picard, Acton ............................... 6:12
Pénalités: Delorme MtM2:14, Engblom Mtl 

16:14
Troieième période

8— MONTRÉAL: Robinson (5)
Laughlin, Tremblay...................... 11:38

9— WASHINGTON: Gustafsson (10)
Carpenter, Murray 18.00
Pénalités: Gartner Wash, Hunter Mtl 7:16,

Pocza Wash 10:49, Jarvis Wash 13:31.
Tire au but

Washington ......................... 13 14 7—34
Montréal................................ 15 10 16-41

Gardiens: Parro, Washington; Sévigny, 
Montréal.

A—15,498

Montréal présente sa 
programmation d’hiver

Satisfaire les citoyens et 
faire en sorte qu'ils puissent 
accéder à une meilleure qua­
lité de vie, voilà une des 
préoccupations majeures de 
l'administration municipale 
de Montréal.

Au chapitre des sports d’hi­
ver. tout a été mis en oeuvre 
afin que les Montréalais aient 
l’occasion de pratiquer des ac­
tivités de plein air a l’intérieur 
de leur ville, de leur quartier. 
Les aménagements de plein 
air sont non seulement 
nombreux, mais diversifiés, 
faciles d'accès et offerts gra­
tuitement aux utilisateurs

On retrouve ainsi plus de 
150 patinoires extérieures. Les 
patinoires conventionnelles 
sont utilisées pour le hockey, 
le patinage, le ballon sur 
glace, la ringuette ou tout 
autre sport de glace. Pour les

réserver, les citoyens doivent 
obtenir un permis d’utilisation 
qui est émis par le bureau de 
la région administrative dans 
laquelle est située la patinoire.

Les patinoires sont éclairées 
et les- utilisateurs ont accès 
aux locaux adjacents de 15 h 
30 à 22 h du lundi au vendredi, 
de 9 h à 20 h le samedi et de 13 
h 20 h le dimanche. Pendant la 
période des Fêtes, soit du 21 
au 31 décembre, ces services 
sont assurés de 9 h à 22 h cha­
que jour à l’exception de Noël 
et du Jour de l’An où ces ser­
vices ne sont pas dispensés, et 
du 24 au 31 décembre où Tho- 
raire est de 10 h à 18 h.

Parmi les 150 patinoires 
extérieures, une trentaine 
sont dites «décoratives», ayant 
des dimensions et un trace qui 
s'adaptent à l'environnement. 
De forme irrégulière, elles

Doublé des frères 
Mahre à Cortina

CORTINA. Italie (AFP) - 
Les frères Mahre ont dominé 
hier le slalom de Coupe du 
Monde de Cortina d'Ampezzo, 
infligeant au Suédois Ingemar 
Stenmark une nouvelle dé­
faite.

Les deux Américains ont 
fait le trou dans la première 
manche. Steve Mahre précé­
dant son frère jumeau Phil de 
15 centièmes. Stenmark, seu­
lement 7e à 1.30, réalisait bien 
le meilleur temps de la se­
conde manche mais ne pou­
vait remonter totalement son 
handicap et terminait troi­

sième à 1.06 de Steve Mahre, 
qui, pour 8 centièmes, conser­
vait la première place devant 
son frère.

En terminant second. Phil 
Mahre a encore accentué son 
avance à la tête du classement 
de la Coupe du Monde où il 
compte maintenant 115 points, 
contre 50 à Ingemar Stenmark 
qui s'est hissé en deuxième 
position. Le Suédois, qui n'a 
encore rien gagné cette année, 
aura encore une occasion de 
l’emporter dans le géant de 
Cortina aujourd'hui, dernier 
rendez-vous avant la coupure 
de Noël pour les slalomeurs.

ISélélIlH
Ligue Nationale

Samedi
Jets NY 14, Cleveland 13 
Detroit 45, Minnesota 7

Dimanche
Washington 38, Baltimore 14 
Buffalo 19, N.-Angleterre 10 
Cincinnati 17, Pittsburgh 10 
Green Bay 35, N.-Orléans 7 
Giants NY 20, St-Louls 10 

San Diego 24, Tampa Bay 23 
Miami 17, Kansas City 7 
Chicago 23, Oakland 6 

San Francisco 28, Houston 6 
Dallas 21, Philadelphie 10 

Denver 23, Seattle 13 
Hier

Atlanta à Los Angeles

Samedi
Buffalo à Miami 

Dallas à Giants NY 
Dimanche 

Cincinnati à Atlanta 
Cleveland à Seattle 
Denver à Chicago 

Green Bay à Jets NY 
Kansas City à Minnesota 
N.-Angleterre à Baltimore 

Pittsburgh à Houston 
St. Louis à Philadelphie 

San Francisco à N.-Orléans 
Tampa Bay à Detroit 

Washington à Los Angeles 
Lundi

Oakland à San Diego
(Fin du cal«ndrl«r régulier)

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est
Pi B

10
10

9
2
1

P
4
5 
5

13
14

n
1
0
1
0
0

0
0
0
0

y-MIAMI..........................15
y-BUFFALO .................. 15
JETS NY ........................ 15
N.-ANGLETERRE .........15
BALTIMORE.................. 15

Section Centrale
x-CINCINNATI ........... ..15 11 4
PITTSBURGH................. 15 8 7
HOUSTON.......................15 6 9
CLEVELAND...................15 5 10

Section Ouest
DENVER ........................15 10 5 0
SAN DIEGO..................... 15 9 6 0
KANSAS CITY .............. 15 8 7 0
OAKLAND....................... 15 7 8 0
SEATTLE......................... 15 5 10 0

Conférence Nationale
Section Est

x-DALLAS....................... 15 12 3 0
PHILADELPHIE ............ 15 9 6 0
GIANTS NY..................... 15 8 7 0
ST. LOUIS....................... 15 7 8 0
WASHINGTON............... 15 7 8 0

Section Centrale
DETROIT........................ 15
GREEN BAY .................. 15
TAMPA BAY.................. 15
MINNESOTA.................. 15
CHICAGO ...................... 15

9
x-SAN FRANCISCO .. .15
ALTANTA ...................... 14
LOS ANGELES.............. 14
N.-ORLÉANS ................ 15
r - champion do aoctlon 
1 • participant oui éllminatolraa

pp
329
305
327
301
236

391
336
260
255

297
455
333
263
280

357
330
282
315
317

pc moy. 
269 .700 
260 .667
284
347

.643

.133
512 .067

276 .733 
276 533
335 .400 
333 .333

254 .667
380 .600
284 .533
320 467
367 .333

264
221
247
370
342

800
.600
.533
467
467

6 7 0 360 302 .533
15 8 7 0 321 333 533
15 8 7 0 295 251 533

.15 7 8 0 319 359 467

.15 5
Section

10
Oueet

0 218 300 .333

.15 12 3 0 336 233 .800

.14 7 7 0 362 304 500

.14 5 9 0 275 305 .357
15 4 11 0 190 357 .267

sont agrémentées d'orne­
ments aux arbres, soit des lu­
mières, cônes lumineux, sa­
pins, ballons et autres élé­
ments décoratifs dont le 
nombre total s'élève à près de 
1,000. Tout le long du par­
cours, les patineurs peuvent 
entendre une musique d'occa­
sion qui crée une ambiance 
par excellence pour le pati­
nage familial.

Instauré depuis quelques 
années, le réseau des patinoi­
res «décoratives» a pris une 
ampleur peu commune cette 
saison. De 18 l'an dernier, le 
nombre est maintenant passé 
à 2.8.

Les sports de glace sont 
maintenant pratiqués depuis 
le début de 1 automne jusqu'à 
la fin du printemps grace aux 
patinoires intérieures.

Ayant constaté l’hiver der­
nier l'utilisation optimale des 
arénas durant les heures de 
patinage libre mises gratuite­
ment a la disposition des ci­
toyens, la Ville de Montréal a 
décidé de presque doubler ces 
périodes cette saison. Ainsi, 
les Montréalais peuvent pati­
ner gratuitement, de 16 h à 17 
h du lundi au vendredi. Au 
cours des fins de semaine, un 
prix minime est fixé pour l'ac­
cès à ces patinoires.

Actuellement, la ville pos­
sède 19 arénas parmi lesquel­
les les trois glaces viennent 
d'être mises a la disposition 
des Montréalais cet automne. 
Il s'agit de Taréna Michel- 
Normandin dans le quartier 
Crémazie à proximité du 
complexe Claude-Robillard. 
l'aréna St-Louis dans le quar­
tier du même nom et une deu­
xième glace à l’aréna St- 
Michel.

Le territoire montréalais 
comporte 66.6 kilomètres de 
ski de randonnée répartis en 
quatorze circuits. Le tracé des 
pistes varie en longueur et en 
difficulté de manière à s'adap­
ter à l'habileté et à l'âge des 
skieurs.

Toutes les pistes sont bali­
sées et entretenues. Dans la 
plupart de ces endroits, on 
retrouve des installations sani­
taires, des relais ainsi que des 
terrains de stationnement 
pour accommoder les utilisa­
teurs.

Les amateurs de plein air 
pourront aussi profiter de sept 
pentes de ski alpin, treize des­
centes de toboggan et des vas­
tes étendues pour les prome­
nades en raquette. En divers 
endroits, des tables, des foyers 
et du bois de chauffage facili­
tent les pique-niques d'hiver

«.a patineuse artistique Tracey Wainman, âgée de 14 ans, succède à la golfeuse 
Sandra Post au palmarès de l’athlète féminin par excellence au Canada en 1981.

(Photolaser CP)

Tracey Wainman nommée 
l’athlète féminin de 81

La jeune patineuse artistique de 14 ans de 
Toronto, Tracy Wainman. a été choisie 
comme l'athlète féminin de l'année 1981 au 
Canada.

Elle a triomphé devant Susan Natrass, 
d'Edmonton, six fois championne mondiale 
de tir aux pigeons, par 21 points, et est deve­
nue la cinquième patineuse à remporter 
cette distinction en 48 ans.

Mary Rose Thacker, une patineuse de 
Winnipeg, avait triomphé en 1939 et en 1941 
et Barbara Ann Scott. d'Ottawa, l'avait em­
porté trois fois de 1946 à 1948.

Tracy Wainman a totalisé 167 points, 
contre 146 à Susan Natrass et 143 1-2 à la 
skieuse de Kimberley, Gerry Sorensen.

Tracy Wainman a mis fin un règne de deux 
ans de la golfeuse Sandra Post, qui a fini au 
quatrième rang avec 96 points, devant la 
gymnaste Elfi Schegel, la cycliste et pati­
neuse Sylvia Burka et la golfeuse Heather 
Kuzmich.

Wainman recevra le trophée Bobbie Rosn- 
feld lors du banquet annuel de la Fédération 
canadienne des sports le 4 janvier à Toronto.

Rejointe à l'entraînement, à Grilla, Ont., 
Mlle Wainman n’en croyait pas ses oreilles. 
«Vraiment, c'est merveilleux.»

Elle a révélé qu’elle avait commencé à pa­
tiner «pour le plaisir» à l'âge de cinq ans. 
«J'aimerais bien devenir championne olym­
pique et mondiale. Quand je participe à une 
compétition, je fais toujours mon possible, 
me pensant pas à mes rivales.»

Wainman s’est classée sixième aux cham­
pionnats juniors mondiaux en 1978. à l’âge 
de 11 ans et, en 1979, elle a remporté une mé­
daille de bronze lors du trophée de Vienne.

Après une 3e place aux championnats na­
tionaux en janvier 1980, elle a terminé au 14e 
rang aux championnats mondiaux, deux 
mois plus tard.

En octobre 1980, a terminé au deuxième 
rang aux championnats de St.-Ivel à Londres. 
Elle a aussi pris le deuxième rang à Skate- 
Canada en novembre.

Elle a remporté le championnat national il 
y a 11 mois et est retournée aux champion­
nats mondiaux à Hartford en mars dernier, 
se classant 10e

Hart-Lalonde, un combat 
à la limite des 12 rounds?

Si l'on s'en tient aux propos 
des principaux intéressés, le 
duel de championnat des 
poids légers, disputé ce soir au 
Centre Paul-Sauvé entre le 
monarque canadien Michel 
Lalonde et le vétéran Gaétan 
Hart, devrait atteindre la li­
mite de 12 rounds.

Tous deux imbus d'un senti­
ment de respect mutuel en­
vers l'autre, les deux pugilis­
tes s'attendent sûrement a un 
combat aussi farouche que 
spectaculaire. Bien que lessni
deeux combattants apprécie­
raient bien sûr un K O., aucun 
ne le prévoit. Il s'agira, selon 
eux, d'une longue bataille, 
d'un dur affrontement, d’un 
match à finir. Bref, du meil­
leur combat, dont les 
Montréalais auront été té­
moins cette année.

Certains observateurs affir­
ment par contre que l’actuel 
champion canadien est un peu 
«vert» pour s’en prendre à un 
athlète aussi aguerri que Hart, 
qui en sera à son 73e combat 
professionnel.

Le gérant et homme de coin 
de Lalonde ne partage évi­
demment pas cet avis. «Ceux 
qui se prononcent ainsi ne sa­
vent pas de quoi ils parlent. 
Michel compte 58 combats 
amateurs et 11 autres chez les 
professionnels. Cela en tota­
lise un nombre de 69. Donc, la 
différence d’expérience entre 
les deux hommes n’est pas

forte à ce point,» de réagir le 
coloré Rodolphe Huneault 

Huneault ajoute par ailleurs 
que son clan connaît bien les 
faiblesses de Hart qui. «avec 
ses deux combinaisons de ba­
se», a-t-il précisé, ne vient pas 
à la cheville de son protégé au 
point de vue technique 

«Je respecte Gaétan, mais 
d'après ce que j'ai vu de lui ré­
cemment. il ne s'est guère 
amélioré. Le courage sera son 
meilleur ami. car il est plus 
lent que Michel et frappe 
moins fort», de poursuivre

Huneault.
Ce dernier a toutefois fait 

remarquer ne pas vouloir 
discréditer Hart pour autant..’ 
«Gaétan n'est pas à son dédinj; 
a-t-il conclu, il compte encore 
en lui quelques bonnes année; 
de boxe». I

De son côté, Hart possèdç 
une haute opinion de Lalonde; 
«Si je reprends le titre cana; 
dien, c'est que je l’aurai mé­
rité. Demain (ce soir), ce sera 
une bataille brutale et la con­
dition physique jouera un rôle 
prépondérant».

Ottawa et Montréal, 
des marathons de 
niveaux différents

Selon des savants finlandais, 
on peut stopper la calvitie

LONDRES — Deux spécia­
listes finlandais déclarent 
avoir créé un traitement du cuir 
chevelu susceptible de stop­
per la calvitie et même, dans 
de nombreux cas, de stimuler 
une nouvelle pousse capillaire.

Les spécialistes qui ont mis 
le traitement sur le marché 
sous forme de lotion, déclarent 
que parmi les volontaires 
l'ayant appliquée sur leur cuir 
chevelu pendant 28 semaines, 
60% ont constaté la reprise de 
la pousse capillaire et une di­
minution de la chute des 
cheveux, en l espace de quatre

semaines.
Cette déclaration tut toute­

fois accueillie avec des 
réserves par certains experts 
médicaux

Le produit contient un déter­
gent synthétique qui élimine les 
cheveux morts et autres im­
puretés obstruant les follicules 
pileux — les minuscules sacs 
membraneux dans lesquels 
les cheveux se développent

Un autre ingrédient, un com­
posé, amorce alors le proces­
sus auquel on attribue la re­
prise de la pousse capillaire

Le texte qui précédé et d'autres articles ont été publiés dans les 
plus grands journaux du monde entier a la suite de la présentation 
de ce mode de traitement lors d un symposium organisé a 
Londres, Angleterre
Pour obtenir de plus emples renseignements, veuillez écrire *; 
Bioscel Csnede, Dept LD
P.O. Box 113, Adelaide P O. Toronto, Ont. M5C 2H8

cartes d’affaires
Les organisateurs du Ma­

rathon d'Ottawa sont frustrés 
par le changement de date ap­
porté à la présentation du Ma­
rathon de Montréal. La rai­
son? Les deux épreuves au­
ront maintenant lieu fin mai. 
celui d'Ottawa lé 14 et celui de 
Montréal le 20

En dépit de cette situation, 
le directeur général du Ma­
rathon de Montréal, Tony At- 
tanasio, considère qu’il n’y a 
aucun conflit entre les deux 
organismes.

«Ce ne sont pas deux événe­
ments du même type, le ma­
rathon d'Ottawa est une excel­
lente épreuve à son niveau, et 
ce n'est pas péjoratif, et le 
Marathon de Montréal est une 
excellente compétition à son 
niveau, ils auront leurs 4.000 
coureurs et nous auront nos 
12.000 participants», d'expli­

quer Attanasio
«L’Association canadienne 

d’athlétisme a décidé d'ins­
taurer des catégories pour les 
marathons courus au Canada, 
celui de Montréal est le seul 
de catégorie A (international), 
ceux d Ottawa, de Winnipeg, 
de Toronto et de Vancouver 
sont de niveau B (national), 
et, lors de la dernière as­
semblée, tenue à Winnipeg, en 
juin, les organisateurs du ma­
rathon d'Ottawa ont voté en 
faveur de cette résolution.» de 
dire Attanasio.

«Les gens d’Ottawa savaient 
depuis octobre 80, à l’issue de 
la réunion de Faro, au Portu­
gal. oue le marathon de 82 au­
rait lieu à la fin du mois de 
mai et non plus en début de 
septembre, et ça ne semblait 
pas les choquer», de pour­
suivre le directeur général
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■ Nos affaires servent aussi vos intérêts.
Le saviez-vous?

8t§

iSl

Conjuguée à un taux d inilation à doux ohitiios ot 
aux nomlm*usos inoortitudos dconomic|ut’s, la hausse; 
seins piooédunl d(>s taux d intoiôt a itmhIu la \io tios 
dillu ilo à do nomhioux Canadions pondant los dou/.o 
dorniors mois.

Si \i\o <111 ait paifuis oto la conlmvorso oausôo 
par lo nivoau dos hônolloos dos han(|uos (il dos 
taux d intôiôt, olio no nous a pas onipôohds do nous 
ao(|uittc*rdo loutos nos obligations à l ogaixl do nos 
aotionnaiios, do nosclionts, des gou\pmomonts, d(;s 
l)aii(|uos dtrangôms ot (U;s Canadions.

La Han(|uo Royale avait au Canada ootto année 
piès do i) millions do comptes dans lesquels étaient 
déposés environ SitiJ milliards. Kilo a, do plus, consenti 
plus ilo ."> millions do piêts ponuottant ainsi à des 
Canadiens do eiéer deis emplois ot dos débouchés 
pour leurs concitoyens.

C oncours des piêts hypothécaires sous l 'adminis­
tration do la Ran(|uo s élovoactucdlomont à ,87 milliards; 
près do 200,000 Canadiens ont donc pu acheter une 
maison grâce à nous. De plus, nous avons été parmi 
los premiers à lancer des programmes spéciaux 
d allégement des mensualités pour aider ceux qui 
devaient renouveler leur emprunt hypothéeaiie à un 
taux d intéiêt (‘levé.

Kn 1081, nous avons porté à 8050 millions nos 
engagements en obligations pour l'expansion de la 
petite entreprise, de façon que des petits enliepie- 
neurs et exploitants agiicoles puisscait (anprünter 
à des taux inlétieurs à ceux du nuutdié. A cet égard, 
nous avons contribué plus de 870 millions en vue 
d aider les sociétés en dilllculté linaneièie.

I.a Ran(|ue emploie plus de OO.OOO p(!rsonn(!.s au 
( anada (0 participe à toutes sortes d activités socâales 
cl communautaires. Kn 1081, par exemple, elle a cmé 
des s(‘ixices bancaires spécialenuait d<!stinés aux 
handicapes, pour marquer I Année inUauationale (jiu’ 
leur a eonsacn'e IO.X.li., et a continué à financer 
le pmgramme des Olympiques Juniors, qui a obtenu 
jusqu ici I adhésion de plus de tmis millions dt; 
jeunes Canadiens et Canadiennes. I)(; plus, elle 
accoitle son appui aux universités ainsi qu aux 
oiganismes sociaux et culluiuls oeuvrant au Canada.

À I etranger, nous avons mis notiv loua; et nolu; 
\aste ivseau au scaxic»; des (;ntu;piises canadiennes 
qui voulaient s implanter sur de nouv(;au.\ maivhés 
et internationaliser leurs activités.

Si nous tenons à nous acquitter de toulcx ces 
obligations morales, c est pait e (ju il nous semble 
c|u une han(|iie doit être plus (|u un placuaiuait inté- 
u;ssant ou une institution tînanciéu; efficace.

Rowland C. Frazee
Président du conseil et chefde In direction

Actif total
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En 19H1, la Banque Hoyale a réalisé des revenus de $492.5 
millions, ce qui représente une augmentation de 50 pour cent 
par rapport à l'année précédente. La croissance de l actif 
est à l'origine des drus tiers de la progression du bénéfice, 
le dernier tiers étant dû à l'amélioration de la rentabilité 
résultant essentiellement de I augmentation de la productivité.

L apport de nos activités au Canada s’établissait à 
$315.5 millions, marquant une avance de 73 pour cent par 
rapport à 19B0, année où le rendement de l'actif avait glissé 
à son niveau le plus bas depuis une décennie. La division 
des opérations internationales a dégagé $177 millions, soit 
22 pour cent de plus que les résultats exceptionnels réalisés 
I an dernier.

La fluctuation des taux d intérêt touche sensiblement 
les activités bancaires et tout spécialement celles qui sont 
menées au Canada. En période de montée rapide îles taux 
d intérêt, les bénéfices des banques s'accroissent tempo­
rairement, car le rendement des prêts est plus sensible aux 
fluctuations des taux que le coût des dépêits. L'intérêt versé 
sur un dépôt ;i terme, par exemple, est fixe: il ne variera pas 
jusqu 'à I échéance. Le taux d un prêt à vue, par contre, 
change de jour en jour. Cependant, voici ce qui se produit 
quand s 'amorce la décrue: le rendement des prêts diminuant 
plus vite que le coût des dépôts, les marges bancaires rétré­
cissent, et les bénéfices régressent. C'est exactement ce c/ui 
s est passé au quatrième trimestre et aujourd’hui encore, 
nous en subissons le reflux.

Il n est pas nécessaire de chercher loin pour le constater: 
prenons simplement le rendement de l'actif moyen au 
Canada, étalon classique de rentabilité dans le secteur 
bancaire, et comparons celui du premier trimestre, période 
de montée rapide des taux, à celui du quatrième trimestre, 
qui les a vus baisser. Pour les trois premiers mois de I exer­
cice, il atteint $0.H9 par tranche de $100 d'actif domestique: 
pourles trois derniers, $0.47 seulement. La moyenne annuelle, 
$0.03, se situe dans la fourchette normale de rentabilité 
au cours des derniers exercices.

Afin de bien établir la situation de la Banque Boyale et 
d étudier plus en profondeur les différents aspects de la 
rentabilité, nous avons préparé une brochure sur ce sujet. 
Pour vous procurer un exemplaire de cette brochure, 
vous n avez qu 'à en faire la demande à l'adresse suivante:

M. J. Roy Firth
I Jins teur. Relations avec les investisseurs 
La Rauque Royale du Canada 
C I’. (îOOl, Montréal lOnébeei ILtC RAR
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Ltat de l’artif et du passif

Actif
Lnraissr ri sommes à ivrcvoir île banques 
Cheques et autivs etlets en transit, nets

Total des ivssouives en espèces

l'ilivs émis ou garantis par le Canada, à leur valeur amortie 
I itivs émis ou garantis par des puni lires, à leur valeur amortie 
Vutivs titles dont la valeur n excède pas le cours du man he

Total des titivs

l’ivts sur titles, au jour le jour, à vue et à court tenue 
à des négociants et courtiers en valeurs 

Vîmes piêts. y romptis les hypothèques, moins pmvision 
pour perles

total des piêts
Immobilisations, au piix coûtant moins amortissement 

accumulé
Titles de compagnies contiôlées par la llanquc et piêts 

a de telles compagnies
engagements de clients en contiepartie d acceptations, de garanties 

et de tellies de dédit 
Vulies éléments d actif

31 octobre 1981 31 octobie 1980

$10,313,202,464
1,521,275,860

812,037,284,870
152,955,859

17,834,478,324 12,790,240,735

3,156.592,197
32,831,615

3,962,006,779

2,571,427,923
45,190,154

3,529,300,305

7,151,430,591 0,145,924,382

818,366,104 455,900,413

52,432,213,421 37,112,954,908
53,250,579,525 37,508,855.321

631,365,114 599,897,722

375,373,499 188,944,415

7,933,317,800
339,576,147

5.433,247.420
100.741,508

total des éléments d actif divers

$.H7..-|<i,l21 .(•()()

(>,328,831,071 

S(>2,833.831,50*1
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Passif
Dépôts du Canada
Dépôts de provinces
Dépôts de banques
Dépôts d'épargne de particuliers au Canada, remboursables 

sur préavis, en monnaie canadienne
Autres dépôts

. 31 octobre 1981

$ 897,905,108
127,799,086 

21,113,619,408

21,831,310,432
31,644,204,165

31 octobre* 1980

S 816,138,011 
82,889,878 

11,677,982,121

18,068,668,630 
23,656,137,975

Total des dépôts 75,614,838,199 54,301,816,615
Acceptations, garanties et lettres de crédit 7,933,317,800 5,433,247,426
Autres éléments de passif 641,995,945 448.554,976

Total îles éléments de passif divers 8,575,313,745 5,881,802,402
Déhentuies émises et en circulation 779,324,500 594.226,000
Résolves pour pertes 405,253,489 370,142,935
Avoir des actionnaires
Capital-actions :

Actions privilégiées 150,285,000
Actions ordinaires 82,842,625 80,242,750

Fonds de ivseive 1,907,000,000 1.604,000,000
Benefices non répartis 1.263,442 1,620,807

Total de l'avoir îles actionnaires 2,141,391,067 1,685,863,557

$87,516,121,000 862.833,851,509

.
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HOWIANI) C. FRAZEE 
Président du conseil et chefde la direction

fttat des revenus, des dépenses et des bénéfices non
txercicc 

terminé le 
31 octobre ItlNI

b.. \. irrriNC,
Vice-président du conseil

fctat des réserves pour pertesrepartis
■ xeieici 

tenniné le 
tl octobre 108(1

S(i,07(>,228.804 
578,120 103 
300 (>01.315

7 021 (110 372

Itevenus
Revenu des piêts 
Revenu des titles 
Vulies levenus d exploitation

lotal des levenus

S O.titlS) ,070,834 
780,003,875 
400,024,475

10.020.408,184
Dépensés
Intérêts sur depots et déhcntuics de la Ranqui 
Salahes, eontiihutions à la caisse de ictraiie et 

aultes avantages sociaux
Frais des établissements, y compris I amortissement 
Vulies frais d exploitation, v compris une pmvision de S170 (100,(HH) 

i.s 120.775.000 en 10801 pour pertes sur piêts, établie sur la
movenne des pertes suhiesau cours des cinq demierse xeivices 

total des dépenses 

Solde des levenus
l’mvision pour impôts sur le levrnue alletents

8.700.51 1 .210 >311 0(12.044

845,382,7.»,» 
221,38*1,312

27 250.110 
182 252,501

400,004,521 

10.203.887,708 

050.520.380

38

0 038 880.558

385 120,814 
>7 700.000104.000.000

402.520.380Solde des revenus après provision pour impôts sur le revenu 
Par action, après déduction des dividendes sur les actions

327 420 814
apres

privilégiées
Von dilué 85.02; 1080 84 40 
Dilué 85.80; 1080 84.40

Mtoetation aux léseixes pour pertes

llénéliee net di 
Dividendes

sur les actions ptivilégiées

Reserves a la Im di
(iéné raies 
l.ibéiécs d impôt

I exereici

204,000.000

288,520.380
135,700.000 

till 720 814exereici

8.545,800
30.420,054sur les actions ominaiivs ipar action 1081 

Montant «‘porté
Renclices non lépartis au début de I excivin 
Vilement des léseixes pour pertes

0 080 8 20 04 540 404
140.544.503 

1.020.807 
80,000.000

07 180,410 
I 320 485 

Kit 000.000
231.105,370 
220.001.028

202.500 805 
200 880.088Vilement au tonds di leseixv

Reneliecs non repartis a la Im di exeieice I .203.112 I 020.80:

Jillt
;

2

Réserves au début de l’exercice
{îénérales 
l.ibéiêes d impôt

Total

évolution au cours de l’exercice
Montant distrait des tvvenus de I exercice
F.xcédenl des pertes sur piêts subies au cours de I exercice sur la 

pmvision pour peines sur piêts, établie sur la moyenne des pertes 
subies au cours des cinq derniers exercices (incluse dans les 
autivs frais d exploitation!

l’mlils et pertes sur titles, x compiis les provisions pour lêduiic la 
valeur des titles exception faite de ceux du Canada et des 
provinces, à des montants n excédant pas le cours du marché 

Vutivs profits perles et postes exce|)tionnels, nets 
l’mvision pour impôts sur le u-venu, y compiis un dégiêvvment 

de 880.000.000 1821,200,000 en 10801 ivlatifau montant distrait 
îles icvcnus de 1 exeieice cour.mt 

Vilement aux henetices non ivpartis

total

Exercice 
terminé le 

31 octobre 1081

8108,871,300 
171,271,635
370,142,035

204,000,000

110,420,000)

I 130.454,001) 
(11,213.8251

87,200,000
(80,000,000)
35,110,554

242,233.074
103,020,415

8405,253.480

Exercice 
terminé le 

31 octobn; 1980

8105.448,900 I 
102,202,799 ü

------------------ _____ 913
357,051,708 fi

135,700,000

125.344,794)

113.019,0711
2.819,092

10.930.000 
1104,000.000!

 12.491.227

1*98,871,300
171.271.035

8370,142,935

EE


